



":*r n * * 

#? ‘V 3 * . -V . " 


f!r Eirffs'.-ft 


OfCEMBRi^ 


$12 K 
etc. 


M 




DERNIÈRE ÉDITION 
BOURSE 



QUARANTE-DEUXIÈME ANNÉE - N° 12712 4,50 F 


Fondateur : Hubert Beûve-Méry Directeur : André Fontaine 




Renouveau avant la rencontre plénière 

kilt deux & neméhrité. nmnnnl - . M. Mitterrand réunit 


a r-rM-l T 


Les cinq condamnations, 
dont deux à perpétuité, pronon- 
cées dans le procès des neuf 
commandants argentins des 
trois juntes utilitaires passe- 
raient presqne aajounTbai ponr 
Paboufissemetrt normal d'âne 
situation qui ne Fêtait pas. Et 
pourtant que de clmum par- 
couru depuis ces pages san- 
glantes des années noires ! De 
la répression, commencée en 
1973 et poussée' à Fextrême 
entre 1976 et 1982, an verdict 
de ce «procès du siècle », le: 
long calvaire de cette période a i 
d’abord été minatiensement 
retracé. C’est Fœnvre de la 
Commission nationale sur les 
disparitions de personnes, b 
CONADEP, dont l’écrivain 
Eraesto Sabato a assuré la pré- 
sidence. 

Mais k procès est surtout dû 
à la volonté politique d’n pré- 
sident qui n’a jamais renié son 
engagement en favenr des 
droits de lliomme, M. Ranl 
Alfonsin. « La plus grande 
concession que je fais aux 
forces années, c’est le temps 
que je leur consacre », 
affinmût-i! il y a tout juste cm 
an. Sa ténacité et son habileté 
ont en raison (Ton combat dont 
bien peu de gens à Fépoqne 
imaginaiMt qn*H sortirait vain- 
queur. An moment même oà le 
verdict sanctionnant les respon- 
sabilités des commandants en 
matière de droits de (tomme 
est rendu, mm antre procédure 
sê poursuit pour déterminer tes 
responsabilités ' des génÊraux 
dans Fafbcbè des bUionmes. 

Une page est en train, d’être 
tournée en Argentine, : eé^Foftî 
peut comprendre la légitime 
colère du procureur Stressera 
- qm s’est ponrbeot déclare en 
désaccord avec la sentence — 
en apprenant la déclaration de 
la présidente des Mères de la 
place de Mm considérant que 
« la justice n’est pas rndépên- 
dante». L'impossible onhü des 
mères de disparus, tien 
time, les contraint parfois à 
jouer le rôle d'Antigone. 

Car au-delà dès péripéties et 
du vraisemblable appel -que 
déposeront d’une part les 
défenseurs des généraux et . 
amiraux condamnés, d’autre 
part des organisations des 
droits de Ftomnie, voire je pro- 
cureur, c’est la rénsrite de la 
transition démocratique qm 
éclate actuellement Et pas seu- 
lement en matière de droits de 
Fbonune. 

Le succès du plan économi- 
que Austral entrepris par ce 
même gouvernement est 
aujotutThui rainé par tous, y 
compris au sein d’une popula- 
tion pourtant éprouvée par la 
baisse da pouvoir d’achat qu’il 
entraîne. Et cela six mois après 
sa mise en application. Les 
élections législatives de n ovon- 
bre dernier ont confirmé cette 
réussite ai dosant aux rad- 
eaux me majorité accrue. 

Le président Atioasin est 
tout à fait en droit d’estimer 
que cette marque de confiance 
annonce une période de tenon- 
vean * ponr F Argentine. Alors 
que son proche voisin chfiien se 
débat dans mie situation de pins 
en plus dramatique, bt répres- 
sion pofiesère s’ajoutant aux. 
innombrables difficultés^ écono- 
miques, on ne peut que saluer 
les résultats obtenus par une 
équipe qui a su relever les défis 
d’une conjoncture pourtant bien 
peu brillante deux ans aupara- 
vant « Je ne sols dans h capi- 
tale que temporairement, pour 
six ans, ni plus ni moins », 
déclarait il y a peu le président 
Aifonsm. Ces deux premières 
années sont à marquer (Finie 
pierre biaaefae. 


tes 


. -Le douzième sommet franco-africain s'ouvre, ce 
mercredi 1 1 décembre, par une réunion à l'Elysée réservée 
aux seuls chefs d'Etat et de délégation francophones, 
fhitre les relations entre la Froncé et le continent noir , le 
Tchad , la lutte contre l'apartheid et le problème de la 
dette domineront les débats. 


3£ VOUS PRÉtffoSSjTC ue-, 
suis m l£ (tREMBL/j 




L'ETAT ET LA STRATEGIE INIHISIRiâiÉ 

~ 1 1 — TT — — 

Le RPR s’éloigne « 
du libéralisme pur et dur 

Une politique économique de possible cohabitation se 
dessine. Tournant le dos au libéralisme pur et dur, 
M. Michel Noir, député RPR du Rhône, a évoqué, le 
mardi 10 décembre, le nécessaire rôle incitatif de l’Etat 
dans les «technologies stratégiques», définissant une poli- 
tique industrielle proche de celle de la majorité actuelle. 





r La grand-messe franco- 
africaine. » L’expression est deve- 
nue banale pour désigna 1 la confé- 
rence des chefs d’Etat de France 
et d’Afrique qui réunit chaque 
année, alternativement en France 
et en Afrique, environ trente-cinq 
pays. Pourtant, au-delà dn cliché, 
il n’est pas indifférent de consta- 
ter que vingt-cinq ans après la 
plupart des indépendances, Paris 
reste un phare pour nombre de 
pays (f Afrique et pas seulement 


francophones. Onæ-settfemeat en 
2973, premier sommet autour de 


Georges Pompidou, ces derniers 
sont aujourd’hui trente-cinq sur 
les trente-sept invités à Paris. Un 
chiffre volontairement moins 
élevé qu’à Bnjumbura en 1984 
(quarante-six invitations), car 
Paris a cherché à tenir compte du 
souhait des francophones de reve- 
nir à un club homogène et des 
accusations de transformer cette 
réunion annuelle en «OUA bis». 

FRANÇOISE CHIP AUX. 

(Lire la suite page 4.) ■ 


Plus les élections approchent, 
plus le RPR recentre son discours 
sûr l'économie. D est désormais 
bien difficile de trouver dans ses 
propositions une quelconque 
•« rupture avec te socialisme » tel 
quH est actuellement conduit. 

M. Michel Noir, lors d’une 
conférence de presse tenue le 
mardi 10 décembre, a ainsi évo- 
qué le nécessaire râle « incitatif » 
de FEtat vis-à-vis des entreprises 
sur les * technologies stratégi- 
ques ». Les dénationalisations, 
selon le député du Rhône, seront 
« progressives sur cinq ans » et, 
dans toute la mesure du possible, 
devront s’effectuer par ouverture 
du capital aux salariés des entre- 
prises et par augmentation de 
capital. Autant de méthodes qui 
ne devraient pas poser de « pro- 
blème de conscience» & M. Mit- 
terrand. 

Cohabitation oblige, le RPR 
abandonne te libéralisme pur et 
dur dont fl croyait avoir découvert 
les vertus chez M. Reagan et 
M“ Thatcher après 1981. Cette 
évolution, de plus en plus nette 
depuis deux ou trois mois, s'expli- 
que d’abord par le succès dans 
ropinian de M. Barre. 


Les Français, attachés à la pro- 
tection sociale notamment, ne 
semblent guère apprécier les 
médecines fortes, et les sondages 
prouvent qu'ils goûtent en revan- 
che le conservatisme pragmatique 
de l’ancien premier ministre. Le 
paradoxe de l’an passé qui voyait 
un Barre proposer une politique 
économique très proche de celle 
conduire par M. Fabius et refuser 
la cohabitation et nn Chirac, 
armé d’une idéologie de •rup- 
ture». l’accepter est en voit de 
dissolution. 

Les déboires des « modèles» 
du RPR comptent aussi dans 
cette évolution. Le «miracle» 
des Etats-Unis, où la croissance a 
baissé et où les déficits budgétaire 
et commercial cmt fait l'inverse, 
est devenu moins présentable. Les 
. critiques adressées en Grande- 
Bretagne au premier ministre 
dans les rangs conservateurs eux- 
mêmes, inquiets des 3,3 millions 
de chômeurs et de la révolte des 
quartiers pauvres, transforment le 
« thatchérisme • d’idéal en 
repoussoir. 

ÉRIC LE BOUCHER. 

(Lire la suite page 2Z) 
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Jnx : + 0,2 % 
en novembre 

L'inflation , pour 1985, 
devrait être inférieure à 
5%. 

PAGE 24 

M. Mitterrand 
Ie15décembre 
sur TF 1 

Yves Mourousi interrogera 
une nouvelle fois en direct, 
dimanche soir , le président 
de la République. 

PAGE 24 

Pétrole: 
toujours 
la baisse 

Les Britanniques refusent 
toute coopération avec 
fOPEP. 

PAGE 24 


QUATRE CENTS HOMMES D'AFFAIRES AMÉRICAINS A MOSCOU ARTS ET SPECTACLES 


La ruée vers le marché soviétique 


Quatre cents hommes 
d*aflhires américains repré- 
sentant deux cent trente 
sociétés privées sont à Mos- 
cou depuis le taxfi 9 décem- 
bre avec te secrétaire d’Etat 
au commerce, M. BaJdrige. 
Ib ont été reçus mardi par 
M. Gorbatchev. 

La relance des relations com- 
merciales soviéto-américaines 
s’annonce presque aussi délicate 
que la reprise des discussions poli- 
tiques et stratégiques entre les 
Deux Grands. Le sommet 
Reagan-Gorbatchev de Genève en 
a jeté les premiers jalons. La réu- 
nion à Moscou dn conseil com- 
mercial et économique Etats- 


Unis-URSS en a illustré les 
obstacles. 

La session du conseil -qui s’est 
officiellement ouverte mardi avait 
été 'précédée par la signature 
d'une série d’accords de coopéra- 
tion en matière d’équipements 
mimer et pétrolier comme dans le 
domaine de la chimie et de la 
pétrochimie. Un lever de rideau 
prometteur pour une réunion, la 
première depuis sept ans, qui 
avait attiré plus de quatre cents 
dirigeants américains. Les décla- 
rations officielles ont cependant 
refroidi quelque peu les enthou- 
siasmes. 

Au nom du président Reagan, 
le secrétaire américain au com- 
merce, M. Malcom BaJdrige, a 


plaidé pour un essor des échanges 
bilatéraux tout en maintenant 
clairement les restrictions améri- 
caines à rencontre de toute expor- 
tation de technologie avancée ou à 
caractère stratégique. 

La réplique du numéro un 
soviétique, M. Mikhaïl Gorbat- 
chev, a été tout aussi claire. Tant 
que les Etats-Unis ne lèveront pas 
cas restrictions et ne reviendront 
pas sur leur refus d’accorder à 
l’URSS la clause de la nation la 
pins favorisée, les perspectives 
commerciales entre les deux pays 
resteront limitées. 

* Chacun se renvoie la balle. Les 
Américains reprochent aux Sovié- 
tiques d’avoir, par leur aventu- 
risme, gâché des relations fruc- 
tueuses. Depuis l’embargo sur les 


céréales imposé au lendemain de 
l'invasion de P Afghanistan en jan- 
vier 1980 (pour être suspendu il 
est vrai en avril 1981), la part 
américaine dn marché céréalier 
soviétique — un débouché à la 
mesure des difficultés agricoles 
de l'URSS — est tombée de 80% 
& quelque 25 ou 30%. 

De son côté, M. Gorbatchev, 
tout en soulignant qu'il n'était pas 
question de mendier la technolo- 
gie américaine, a mis l'accent sur 
la portée politique d'un assouplis- 
sement de la position commer- 
ciale de la Maison Blanche à 
l’égard de Moscou. 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 

(Lire la suite page 3. ) 


«Süverado» : an western 
des Mlles 

Oshhna tonne à Paris: 


Pages 11 et 13 


Etranger (2 à 4) • Politique 
(6 à 81 • Société (9 et 10) 

• Communication (10) 

• Education (19) • Economie 

(21 à 23) 

Programmes des spectacles 
(14 à 17) • Radio-télévision 

(17) • Informations services : 
Météorologie, Mots croisés 

(18) • Carnet (18) 
N Annonças classées (20) 


LES INGENIEURS ET LA RECHERCHE TECHNOLOGIQUE 


CfiRÉSOLE Un défi pour les grandes écoles 


JOAILLIER 

16 rue Royale, Paris 8 e 

présente 
la collection 
complète 
RolexOyster 


ROLEX 

GENÈVE 



La France est fi ire de ses 
grandes écoles. L’étranger tes lui 
envie et elles assurent, pour 
l’essentiel, l'encadrement techni- 
que, administratif - voire politi- 
que — de notre société. 

Et pourtant elles ne sont pas à 
l’abri des critiques. Tout es fai- 
sant leur éloge, 1e mathématicien 
Laurent Schwartz, qui fut long- 
temps professeur à Polytechnique, 
soulignait, dans son rapport pour 
la commission du bilan eu 1981, 
qu’elles s’étalent trop termes à 
l’écart de la recherche. Cette 
lacune était à ses yeux la cause 
principale du retard de notre pays 
en matière industrielle et techno- 
logique. 

Effectivement, te grand mouve- 
ment d’investissement en faveur 
de la recherche scientifique qui 
avait marqué les années 60 et 70 
s’était porté sur tes universités, 
sur le CNRS, et sur de nouveaux 
organismes spécialisés (pour 
l’agricuhure, la médecine, l’éner- 
gie atomique, l’aérospatiale,..), 
mats avait peu touché les écoles. 
Sentes quelques-unes d’entre elles 
(comme les Mines de Paris) ont 
pris résolument 1e virage. 


C’est pour remédier & cette 
carence que 1e gouvernement a 
pris, depuis 1981, une série de 
mesures dont M. Hubert Curicn, 
ministre de 1a recherche, a fait le 
bflas devant le conseil des minis- 
tres du mercredi 11 décembre. 
Les dotations budgétaires pour la 
recherche et 1e nombre des postes 
de chercheurs ont été augmentés. 
Des laboratoires et des équipes du 
CNRS ont été implantés dans des 
écoles. Des conventions ont été 
créées pour perme ttr e aux futurs 
ingénieurs de préparer une thèse. 
( Actuellement, 5 % seulement des 
12 000. ingénieurs diplômés cha- 
que année ont reçu une formation 
sanctionnée par an doctorat. 
M. Curien souhaiterait doubler ce 
pourcentage en quatre ou cinq 
ans.) 

L’initiative la plus importante 
est la création des « pôles defor- 
mation d'ingénieurs par la 
recherche en technologie » (pôles 
FIRTECH), qui associent des 
écoles, des universités et des 
entreprises pour des projets de 
recherche sur des technologies 
adaptées au tissu industriel. A la 
fin 1985, huit pôles FIRTECH 


seront crées ou en cours de créa- 
tion en mécanique et matériaux 
(Grenoble et Paris) ; biotechnolo- 
gie (Compïègne et Toulouse); 
intelligence artificielle et commu- 
nication (Grenoble) ; robotique 
(Toulouse); génie chimique et 
contrôle des systèmes industriels 
(Nancy et Compïègne) . Il devrait 
y en avoir, à terme, use quaran- 
taine. 

La formation par la recherche 
n’est toutefois qu’un des pro- 
blèmes posés aux grandes écoles 
pour s’adapter aux nombreuses 
transformations technologiques 
qui remettent en cause 1e rôle 
même de l’ingénieur dans la pro- 
duction, sa compétence, sa fonc- 
tion sociale. Ces questions, qui 
auront de profondes répercussions 
sur la conception et l’organisation 
des écoles, seront au centre de la 
rencontre organisée par la confé- 
rence des grandes écoles, les 12 et 
13 décembre à HEC, sur le 
thème : «Ingénieurs et cadres du 
XXI e siècle. Conséquences pour 
la formation ? * 

F. G. 

(Lire notre article « Les ingénieurs 
face au choc du futur • page 19.) 
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EUROPE 


Norvège 

M. Tchazov, colauréat du prix Nobel de la paix, 
a esquivé un entretien avec Amnesty International 


De notre envoyé spécial 

Oslo. - La section norvégienne 
d’ Amnesty International avait de- 
mandé à rencontrer le docteur Ev- 
geai Tchazov, colauréat du prix No- 
bel de la paix — mais cette fois en sa 
qualité de vice-ministre de la santé 
publique de l'URSS, — pour évo- 
quer le cas du psychiatre soviétique 
Anatoli Koryagîne, condamné en 
1981 à sept ans de camp de travail 
et ring ans d’exil intérieur pour 
avoir dénoncé Posage de la psychia- 
trie i des fins politiques. M. Tcha- 
zov avait fait savoir qull acceptait 
cet entretien an Grand Hôtel, où il 
réside à Oslo. Rendez-vous était pris 
pour le mardi 10 décembre ft 
15 heures. A l’heure convenue, pas 
de médecin.- Celui-ci attend, & 
l'abri de la presse, dans on bureau 
de l’université. Le représentant 
tT Amnesty, M. Per Thomas Ander- 
sen, s’engouffre dans un taxi et se 
rend & l'adresse indiquée. Beaucoup 
de peine pour rien. L’« entretien » 
durera en tout et pour tout deux mi- 
nutes : une poignée de mains, quel- 
ques échanges de civilités. Le doc- 
teur Tchazov refuse de discuter de 
Koryagîne, qui serait très malade, et 
même de prendre le do mc qu’Am- 
nesty International veut lui remet- 
tre. - Envoyez-moi ces papiers à 
Moscou », dit-fl seulement. 

Quelques minutes plus tard, à son 
retour à l'hôtel, sa mémoire lui fait 
soudain défaut. « Avez-vous rencon- 
tré Amnesty ? » — « Vous savez*., 
j'ai vu beaucoup de monde au- 
jourd'hui. alors il est possible que 
parmi toutes ces personnes » En 
dehors de la lutte contre les armes 
nucléaires, terrain sur lequel il est 
très prolixe, le docteur Tchazov a es- 


quivé Unîtes les questions d’ordre po- 
litique ou humanitaire, H se dît prêt 
à y répondre, mais en d’autres cir- 
constances, et à Moscou. 

La cérémonie de remise du prix, 
mardi 10 décembre à l'université, 
n’a été marquée par aucun incident. 
Dans la salle d'honneur : traditions, 
famille royale, musique de Grieg et 
applaudissements jpour ka fonda- 
teurs de {Internationale des méde- 
cins pour la prévention de la guerre 
nucléaire (IPPNW), Evgeni Tcha- 
zov et le cardiologue américain Ber- 
nard Lown. Mais dehors, c’est An- 
dré! Sakharov qui est P «homme du 
jour». Son portrait est partout. Les 
mamfaetant* — entre cent et deux 
cents — bravent un froid glacial et 
brandissent des banderoles et des 
pancartes sur lesquelles cm peut lire, 
pêle-mêle: •La paix, mais à quel 
prix ?» « A-t-on oublié Sakha- 
rov ?» «les Afghans goûtent les 
plaisirs de la paix version soviéti- 
que. - D y a ftnwà quelques contre- 
manifestants qui disent * Non à la 
guerre froide !» mais tout cela se 
calmement, ***** la moindre 
animosité. 

Une mise au point 
du comité 

T hiw ytfl Hicrawr » de pr éa ^ wwitinn 

du Prix de la paix 1985, le président 
du comité Nobel, M. EgD Aarvik, a 
tenu à préciser deux choses. D*une 
paît, que le comité ne formulait au- 
cun jugement sur le programme 
concret élaboré par l'Internationale 
des médecins pour l'éradication des 
armes nucléaires: « Dans ce do- 
maine. nous sommes tous dans le 
mime bateau ou. pour reprendre les 
termes de Niklta Khrouchtchev : 


"Si l'on veut appréhender 
le système de pensée, 
les valeurs de la (ulture 
nippone, il faut l'aborder 
par la littérature'/ 

Shuichi Kato 
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« Après les premières explosions de 
» bombes atomiques, personne ne 
» pourra distinguer les cendres com- 
» munis tes des. cendres capita- 
» listes. » (—) Ce qui est Important 
est que cette organisation s'est enga- 
gée dans la voie de la fraternisation 
et de la réconciliation qui sont au- 
jourd'hui les dis du problème du 
désarmement. » Ces p r oposit i ons de 
l'organisation, qui ont été réitérées à 
la tribune par MM. Tchazov et 
Lown, présentent de grandes simili- 
tudes avec les thèses officiellement 
développées par les Soviétiques : 
moratoire imTArwt sur les essais 
nucléaires aux Etats-Unis et en 
URSS, gel des arsenaux à leur ni- 
veau actuel, engagement des Super- 
Grands à ne pas utiliser le premier 
l'arme nucléaire, non-militarisatkiu 
de l’espece. 

D'antre part, M. Aarvik a souli- 
gné que le prix Nobel avait récom- 
pensé ces dix dernières années, 
«à juste titre », plusieurs défen- 
seurs des droits de Pbamme et des 
droits civiques et que le comité sui- 
vait attentivement la longue marche 
de ces anciens lauréats « avec l'es- 
poir que les idées qu'ils représentent 
pourront progresser et être r éali sées 
dots la liberté qui est le droit de 
tout être humain ». Il est clair que 
le présidait du comité faisait aÜu- 
sion ici h AndreX Sakharçv et & Lech 
Walesa. 

ALAMDEBOVE. 


URSS 

LEDEVOffi 

DE GARDER SON CHAPEAU 

Comme chaque année, le 
geste symbolique tenté le 
10 décembre par une poignée de 
« dissidents » soviétiques i 
l'occasion da la journée interna- 
tionale des droits de l’homme a 
été réduit à presque rien par les 
soins du KGB. La man i fest a tion 
— répétée tant bien que nia] 
sous la même forme depuis près 
de vingt ans — consiste à 
s'approcher de la statue de 
Pouchkine, au centre de Moscou, 
et à ôter son chapeau (tous. les 
Soviétiques se déplacent i'hhnr 
avec un couvre-chef). 

Mardi, sous une neige qui 
tombait en abondance, un petit 
groupe de « ma nife s t a nt s > avait 
réussi à se retrouver place 
Pouchkine. A peine l'un d'entre 
eux eut-il déclaré son intention 
de Sre un poème que les policiers 
en dvè qui attendaient depuis 
plusieurs hems autour de la sta- 
tue se jetèrent sur les c manifes- 
tants ». qui n'eurent même pas 
le temps de se découvrir. Quel- 
ques cris, une poignée de tracts 
confisqués, uns douzaine tT inter- 
pellations. quelques journalistes 
bousculés au passage et irae 
caméra de télévision brisée, et ce 
fut tout. Un policier expliqua par 
la suite que les personnes arrê- 
tées avaient s troublé le pat c 
pubSque a. 

Le même jour, la Pravde célé- 
brait i sa manière le trente- 
septième anniversaire de la 
déclaration des droits de 
l'homme en exaltant les 
e Bbertés politiques et les droits 
sociaux étendus» dont jouissent 
les citoyens de l’URSS, par 
cont ras t e avec le monde capita- 
fiste où e des dizaines de mBBons 
de personnes sont privées de 
tous droits et mènent une exis- 
tence misérable m. Quant à la 
télévision soviétique, elle a illus- 
tré sa dénonciation de l'exploita- 
tion capitaliste des Noirs aux 
Etats-Unis par un reportage sia- 
le chanteur Michael Jackson. - 
(Reuter. UPL AP J 


m Manifestations à Santiago. - 
La police chilienne a fait usage de 
gaz lacrymogènes et de canons i eau 
pour disperser, mardi 10 décembre, 
mie manifestation sur les marches 
de la cathédrale de Santiago mar- 
quant le trente-septième anniver- 
saire de la signature de la Déclara- 
tion universelle des droits de 
l’homme. Une centaine de jeunes 
gais ont, d'antre part, défilé mardi 
soir et bloqué la rircafatmn sur la 
principale avenue de la capitale. 
Une vingtaine de personnes ont été 
arrêtées, dont deux photographes de 
périodiques d'opposition. - (AFP- 
Retuer.) 


• Première réunion de la confé- 
rence anglo-irlandaise. - Le renfor- 
cement de la coopération entre 
Dublin et Londres dans la bitte 
c ont r e le terrorisme est te sujet le 
plus important et le plus délicat h 
Tordre du jour de la r e n co ntre qui 
devait avoir lieu ce mercredi 
11 décembre & Belfast entre 
M. Peter Barry, minist re irlandais 
des affaires étrangères, et M. Tom 
King, secrétaire d’Etat britannique 
à l’Irlande du Nord. - (Corresp) 


Italie 


La ligne « centriste » de M. Natta s’est Imposée 
devant le comité central du PCI 


De notre correspondant ; 

.Rome. — Le comité central du 
Parti communiste italien, réuni en 
nn marathon .de quatre journées, 
s’est achevé le mardi 10 déc em b re. 
If a mis la touche finale anx 
« thèses ». qui seront présen t ées au 
dix-septième congrès, en avril pro- 
chain, à Florence. 

Fait nouveau, les journalistes ont 
été informés vpjro ittewieinMit 
du contenu des amendements de 
Tavant-prqjet, du résultat des discus- 
sions et du résultat dh vote. 

Le texte final, qni ne s’éloigne que 
d’une façon secondaire de l’avant- 
projet préparé par des fidèles du se- 
crétaire général, M. Alessandro 
Natta, a été a pp ro uv é par 236 voix 
contre 12 abstentions. 

Tout an long de la réunion, les 
hommes que l’on classe « à gauche » 
de l’échiquier communiste ont fer- 
raillé contre le noyau dirigeant du 
parti. D s'agit de la petite aile pro- 
soviétique de M. Armando Cossutta 
et de Tmdassabie Rétro Ingrao, lea- 
der respecté dans le parti, volontiers 
chantre d’une certain «sponta- 
néisme». révolutionnaire et au- 
jourd'hui adepte d’une « troisième 
voix » entre le coamramsme et le ca- 
gitalûQne^. qui ne serait pas te soda- _ 

En revanche, 1* « aije droite », qui 
prône ouvertement une évolution 
social-démocrate do PCI, est restée 
dans le rang. 

L’un de ses tenants les plus no- 
toires, M. Giorgio Napoh'tano, prési- 
dent du groupe ft la Chambre et par- 
tisan d’un rapprochement avec te 
PS, n’avait pas, dit-on ici, jugé op- 
portun de hausser la voix aux appro- 
ches d'un congrès où des positions 
importantes seront sans doute à 
prendre, dans la per spective de la 
succession de M. Natta. 


Quant à la figure de proue du 
« communiste social-démocrate », le 
secrétaire général du syndicat 
CGIL, M. Luciano Lama, B était en 
situa tien trop difficile pour mener 
une partie active. Sa gestion à la 
tête do syndicat est qualifié <T« oli- 
garchique », et on lui reproche 
d’écouter plus attentivement 
M. Craxi que tes doléances de la 
base— - • 

Les opposants «de gauche» ont 
proposé nne foule d'amendements, 
destinés moins & faire triompher 
leurs propres «thèses» — tes jeux, 
de ce point de vue, semblaient faits 
dès 1e départ — qu’à contraindre 
l'énorme «marais» «attriste à se 
découvrir duinament par la façon 
dont il tes repousserait. L’image qui 
s’est dès lors imposée est celle d’un 
parti dont Taxe s’est risiblement dé- 
placé du centre gauche au centre 
droit. Les thèmes sur lesquels les 
«gauches» ont choisi de se battre 
n’étaient certes pas inattendus. Le 
parti devait-il, par exemple, revenir 
sur te jugement négatif, formelle- 
ment porté après tes événements de 
1981 en Pologne, sur le «socialisme 
réel » de» pays de l’Est ? 

«Gouvernement . 
déprogrammé» 

Comme l’avant-preget ne man- 
quait pat de saluer « la nouvelle di- 
rection soviétique «. pour avoir «re- 
pris avec décision des initiatives, 
politiques et diplomatiques », il 
n’est pas apparu nécessaire de forcer 
la note: Ma» la gauche souhaitait ri- 
vement que la responsabilité parti- 
culière de Washington, dans la 
course anx armements spatiaux no- 
tamment, soit clairement proclamée. 
Comme le débat s’achevait, 
M. Natta a jugé préférable le «ren- 
voi » en commission, pour une nou- 


Pologne 

Un déplacement de M. Walesa en France 
: est hautement improbable 


. Le procès en appel de l’historien 
Adam Michnik et de deux diri- 
geants de Solidarité, Bogdan Lis et 
Wladyslaw Frasyniuk, condamnés 
au printemps dernier 2 des peines de 
deux ans et demi à trois ans et demi 
de prison, aura lieu tes 14 et 15 jan- 
vier prochain devant 1e Tribunal 
suprême de Pologne. 

Ce type de procès ea appel peut 
ae dérouter sans la présence des 
accusés. A peu près au même 
moment, cinq dirigeants de la 
Confédération pour nne Pologne 
indépendante (KPN), en particulier 
M. Leszek Mocznlski, passeront en 
jugement devant Je tribunal régional 
de Varsovie, a indiqué mardi 
10 décembre le porte-parole du gou- 
vernement. La veille, l'agence offi- 
cielle PAP avait annoncé la libéra- 
tion de vingt-cinq prisonniers 
politiques, portant à cent quatre- 
ringt-six (dont vingt-deux femmes) 
1e nombre des personnes . libérées 
(sous condition) jusqu’à présent 
dans te cadre des « mesures de clé- 
mence humanitaire » déridées après 
tes dernières élections législatives. 
Aucun des représentants tes plus 
co nn us de Solidarité actuellement 
emprisonnés n’a bénéficié d’une 
telle mesure. 

D’autre part, la major Gomiclti, 
qui avait accompagné 1e générai 
Jaruzelslti lors de sa visite à Paris, 
s’est fflicité du déroulement de ce 
séjour et a tourné en dérision ceux 
qui avaient manifesté à Paris contre 
la venue du premier secrétaire. H 
s’eu est pris ai particulier à Yves 
Montand. « renégat plus ridicule 
que dangereux ». qui, « dans sa 
vieillesse, a perdu sa voix et son 
talent ». 

Interrogé sur l'éventualité d’un 
voyage de M. Walesa à Paris, le 
porte-parole du gouvernement, 
M- Urban, a déclaré que tes diverses 
informations judiciaires dont il est 
l'objet constituaient un «sérieux 
obstacle à un tel déplacement » et 
que, par ailleurs, tes autorités de 
Varsovie « ne pouvaient garantir » h 
M. Walesa que, au cas où 3 serait 
autorisé à partir à F étranger, 3 pour, 
rait ensuite regagoerson pays. 

L’hypo thèse d’une venue de 
M_ Walesa ft Paris était née de la 
question posée par un journaliste au 
président Mitterrand, alors qu’il se 
trouvait aux Antilles aussitôt après 
sa rencontre avec le générai Jaru- 
zelsü M. Mitterrand avait alors 
déclaré que M. Walesa serait le 
bienvenu à Paris.- L’intéressé, ft 
Gdansk, avait répondu par une sorte 
de boutade, en disant que ses valises 
étaient prêtes, mais qu’il serait heu- 
reux d'avoir une invitation officielle 
- et surtout une garantie de retour. 
Après les déclarations du porte- 


parole officiel, ce voyage éventuel 
est plus improbable que jamais. 

■ A’ Wrodaw, -dû» je sud-ouest du 
pays, un mot d’ordre de • prépara- 
tion à la grève » a été lancé par 
l’Association indépendante des étu- 
diants (une organisation illégale) 
pour prévenir l'éventuel renvoi de 
professeurs ou d'étudiants pour des 
motifs politiques. Dans te nuit du 
5 décembre, des policiers en riv3 et 
en uniforme avaient pénétré dans la 
cité universitaire, arraché une 
grande quantité de tracts apposés 
sur tes murs et procédé g quelques 
brèves interpellations. 


de n’a naturel- 
lement pas donné' satisfaction aux 
opposants. 

Enfin, 1e secrétaire général a vu 
triompher sa principale proposition 
de priitique in t érie u re, visant à dé- 
fendre lldée d’un « gouvernement 
de programme », face ft celle «Ton 
« gouvernement constituant ». sou- 
tenue par M. Ingrao. 

L’une et l’antre formule semble 
bien d'auteurs recouvrir d’un voOe 
pudique Factuelle incapacité du 
Pd, en dépit de ses 30 % de voix, ft 
influer autrement qu* «en creux» sur 
la politique intérieure italienne. 

L’caqiérience de «compromis his- 
torique» avec la démocratie chré- 
tienne a tourné court en 1979, et la 
stratégie «alternative démocrati- 
que», autrement dit «fanion de la 
gauche, supposerait acquis— rac- 
cord d'un PS pour l’heure plus que 
réticent. 

Longtemps, le PC a, eu manière 
de compensation ft son éloignement 
prolongé du pouvoir central, eu un 
■es ft ronger» : un droit de veto sur 
la politique sociale, et une forte par- 
ticipation ft te gestion locale. Or, en 
raison de la crise économique et de 
ses conséquences, le contrôle du «so- 
cial» échappe de plus en pins an PC 
M. Craxi a même pu se permettre 
de te défier ouvertement, en impo- 
sant en 1984 une HtnttaiWm de la 
progression automatique des sa- 
laires, via Fécbeüe mobue. 

An débot de Fantonme, tes com- 
munistes italiens se trouvai ent tota- 
lement «encalminés». L’affaire de 
V Achille Laura, où M. Craxi a as- 
sumé, au moins sur te plan rhétori- 
que, des positions nationalistes 
(c’est-à-dire de con fro ntation avec 
Ira Etats-Unis), a cependant permis 
ft M. Natta et à ses amis, de sortir, 
sans paraître se renier, de l'impasse 
où ils s’étalait eux-mêmes engagés. 

M. Craxi est désormais considéré 
comme un interlocuteur acceptable 
par la majorité des dirigeants com- 
munistes italiens, même si la DC et 
le PS paraissent aujourd'hui plus in- 
téressés à sc disputer mutuellement 
te part substantielle du pouvoir qu’à 
oonvier te PC au banqueL 

JEAN-PIERRE CLERC- 


'-~lO Bnzo Tortora démissionne du 
Parlement européen. — M. Enzo 
Tortora, président du Parti radical 
italien, ex-présentateur vedette de la 
télévision italienne, condamné en 
sept em br e damer ft dix ans de pri- 
son pour trafic de drogue pour 1e 
compte de la Camom. a annoncé 
mardi 10 décembre ft Strasbourg 
qu’a renonçait à son mandat de 
dépoté européen pour se mettre ft la 
disposition de la justice italienne. 
L’immunité étant ainsi levée, 
M. Tortora, qui clame son inno- 
cence, pourra être arrêté dès son 
retour en Italie. - (AFP. ) 
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DIPLOMATIE 

La ruée vers le marché 
soviétique 

(Suite de la première page.) ... Avec pragmatisme, let 


S’il refuse d’y voir nue «tragé- 
die économique », le secrétaire gé- 
nérai a regretté que les Etats-Unis 
n'occupent que le treizième rang 
parmi les partenaires commer- 
ciaux de l’URSS, qui ne figure, 
quant & elle, qu'à 2a seizième 
place dans le commerce extérieur 
américain. Une situation à la- 
quelle M. Baldrige semble prêt à 
chercher remède sans envisager 
- dans l'immédiat » de soumettre 
& un Congrès, réputé hostile, une 
législation permettant d'offrir aux - 
Soviétiques la clause de ht nation . 
la plus favorisée. 

Quelques beaux contrats 
pour revenir 

Au-delà des clarifications des 
positions mutuelles, chacun a 
voulu voir dans ces retrouvailles 
commerciales une bonne base de 
départ pour des discussions qui 
s'annoncent longues. 


Avec pragmatisme; les chefs 
d'entreprise américains présents à 
Moscou soulignaient qu'en tout 

état de canse la situation ne pou- 
vait que s’améliorer à l’avenir. 

Le commerce américano- 
soviétique. est tombé de quelque 
4 milliards de dollars .en 1979 à 
environ 2 milliards en 1980, pour 
ne reprendre que très mollement 
- depuis : actuellement, on à 
2,6 milliards de dollars les ventes 
américaines — essentiellement de 
céréales — et à 600 miBiiyiy seule- 
ment celles des Soviétiques. - 

Compte tenu des besoins en 
biens d'équipement de l’URSS, 
les hommes d’affaires américains 
estiment avoir quelques 
contrats à engranger à l'avenir. 
En attendant qu'une coexistence 
politique accrue puisse se traduire 
vraiment en gains pour tes expor- 
tateurs. 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 


M. Gorbatchev 
prêche la coexistence 


Dans un discours prononcé 
mardi 10. décembre au Kremlin 
au cours d'un banquet offert m 
l'honneur de M. Malcolm Bah 
érige, ministre américain du 
commerce, M. Gorbatchev s'est 
livré à un vigoureux plaidoyer 
en faveur de la coexistence et a 
invité las Etats-Unfe è renoncer 
à leur € politique discrimina- 
toires imposant des restrictions 
politiques au commerce entre 
les deux pays, c Dans ce 
monde dangereux, a dit le se- 
crétaire général du FC soviéti- 
que, nous n'avons pas le droit 
de négliger la facteur stabilisa- 
teur des relations qu’est le 
commerce f-L S les entraves 
poétiques sont éliminées, je suis 
certain que nous verrons s’ou- 
vrir devant nous de vastes 
perspectives, a 


Dans ce cfiacours de vingt- 
cinq minutes, qui a été re- 
transmis intégralement au jour- 
nal télévisé soviétique dans fa 
soirée, M. Gorbatchev a encore 
évoqué le récent sommet 
aoviéto-amârieain de Genève, 
qu'il a présenté comme s un 
certain succès ». s Mais ce 
n’est que le premier pas, a-t-il 
«fit. Ceux qui le suivront exige- 
ront plus d'efforts, une plus 
grande disposition è écouter, un 
déair. et la capacité de com- 
prendre et d'aller au-devant l'un 
de Feutre. » A propos de ces 
prochains sommets, une source 
gouvernementale ouest- 
allemande 8 précisé -à Bonn, 
mardi, que ta prochaine rencon- 
tre entre MM. .Reagan et Gor- 
batchev devait avoir Seu aux 
Etats-Unis en juin prochain. — 
{AFP, Tass.) 


Espagne 

Un accord est en vue pour la réduction 
de la présence militaire américaine 


De notre correspondant 

Madrid. - Après plusieurs mais 
d'une polémique parfois vive cuire 
les deux pays, les Etats-Unis ont fi- 
nalement accepté, non sans quelques 
circonlocutions, le principe d’une ré- 
duction de leur présence militaire eu 
Espagne. Tel est le principal résultat 
des conversations qu’ont eues à Ma- 
drid. les lundi 9 et mardi 10 décetnr 
bre.lcs délégations des deux pays. 

Cest dans des termes passable-- 
ment alambiqués qu'un communi- 
qué conjoint rendu public mardi 
soir, le confirme : « Les deux gou- 
vernements ont décidé <T ouvrir, du- 
rant le premier semestre de 1986. 
des négociations préalables . qui 
conduiront à la révision de leur 
traité d'amitié, de défense et de coo- 
pération. * (1). Le texte poursuit: 

• L’un des objectifs de ces négocia- 
tions sera d’ajuster ta présence mili- 
taire américaine en Espagne au ni- 
veau jugé nécessaire . 

ajustement qui impliquera une di- 
minution échelonnée de ladite pré- 
sence. > Ce communiqué précise, 
d'autre part, que les forces années 
espagnoles devront assumer les res- 
ponsabilités dont seront déchargés 
les militaires américains. 

Le désaccord sur cette question 
durait depuis plus d’un an. C’est en 
octobre 1984, en effet, que le prési- 
dent du gouvernement espagnol, 
M. Felipe Gonzalez, avait affirmé 
devant le Parlement qoe, en échange 
de son maintien dans l'OTAN, l’Es- 
pagne entendait obtenir une réduc- 
tion de la prése n ce militaire améri- 
caine sur son territoire. Plusieurs 
responsables du gouvernement 
Pavaient répété tout an long de l’an- 
née 1985, mais Washington affir- 
mait, contre toute évidence, n’avoir 
été officiellement saisi d’aucune re- 
quête en ce sens. Le ton avait com- 
mencé à monter, et. Je 28 novembre, 
M- Gonzalez avait menacé de pren- 
dre use décision unilatérale si le blo- 
cage persistait (le Monde du 30 no- 
vembre). 

Le gouvernement de Madrid 
considère qu'une réduction des ef- 
fectifs militaires américains, voire la 
fermeture «Tune des quatre bases 
utilisées par les Etats-Oms, comme 
celle de Torrejoa (que sa proximité 
de la capitale rend particnliènanenr 
impopulaire), serait un bon argu- 
ment pour convaincre l'opinion pu- 
blique de voter en faveur du main- 
tien dans l’OTAN lors du 
référendum prévu sur ce thème. 


Washington, en revanche, veut évi- 
ter de s’engager avant de connaître, 
justement, le résultat de ce référé»- 

Eu fixant sans autre précision 
Pcwverture des négociations an pre- 
mier se m es tre de Tan prochain, le 
HHwnnwîtprf drame finalement satis- 
faction aux deux parties : M. Gonza- 
lez pourra invoquer la promesse 
américaine durant la campagne 
pair le référendum, mais les négo- 
ciations ne commenceront, en fait, 
qn’après que ce dernier aura en lieu, 
en mars vraisemblablement. 

THIERRY MAUNIAK. 

(I). Signé pour la première fois en 
1953 et régulièrement renouvelé depuis. 


LA FIN DE LA ViSITE DE M. DUMAS A JÉRUSALEM 

La Fiance considère « avec laveur » (Idée d'une conférence mtemationaïe sur te Proche-Orient 


De notre envoyé spécial 

Jérusalem. - * Cette visite man- 
que la continuité et la qualité 
exceptionnelle des relations entre la 
France et Israël. » Visiblement 
satisfait, M. Roland Dumas, minis- 
tre des relations extérieures, a 
concis en ces termes, mardi 
10 décembre, un séjour de quarante- 
huit heures à Jérusalem qui, a-t-il 
dit, illustre l'attention que ta France 
porte au Proche-Orient et • le rôle 
d" Israël sur la scène internatio- 
nale *. A a façon, plus carrée, le 
ministre israélien des affairés étran- 
gères, M. Shamir, a dressé le même 
constat : « Chaque visite tourne à la 
manifestation d’amitié, et quand il 
n’y a pas de visite, c'est qu’il n’y a 
pas d’amitié à manifester. » 

On a donc célébré l'entente, du 
moins au chapitre des relations bila- 
térales, ce qui relève plutôt de la 
routine depuis 1981 si Ton excepte 
une période de friction au moment 
de l' intervention israélienne au 
Liban. Les deux parties sont conve- 
nues de réunir dès janvier à Jérusa- 


La guerre du G olfe 

L'ARABE SAOUDITE N'A RE- 
MARQUÉ «AUCUNE ÉVOLU- 
TION) DANS L'ATTITUDE 
DE TÉHÉRAN 

/ A r issue de la visite officielle en 
Arabie Saoudite du ministre iranien 
des affaires étrangères, M. Ali Akbar 
Velayati, le chef de la diplomatie 
saoudienne, l'émir Saoud el Fayçal, a 
déclaré qu'à n’avait remarqué • au- 
cuns évolution dans l’attitude de 
l’Iran vis-à-vis de la guerre du 
Golfe». 

La position iranienne a été réaffir- 
mée à Téhéran par le premier minis- 
tre iranien, ML Mir Hosseîn Mous- 
sari, qui a estimé, mardi, qoe «■ la 
paix (avec flrai) n’est envisageable 
que si l’Iran obtient réparation des 
dommages et Justice pour les crimes 
dont le régime baasiste est responsa- 
ble ». M. Moussa vi a indiqué qu’une 
éventuelle condamnation de l’Irak 
par le Conseil de sécurité de PONU 
constituerait * un premier pas » vers 
cette « punition de l’agresseur » ré- 
clamée par Téhéran. 

Le premier ministre iranien a 
ajouté que le voyage effectué par le 
ministre iranien des affaires étran- 
gères en Arabie Saoudite, n’avait 
« rien à voir avec le problème de la 
paix ou celui de l’attitude du 
Conseil de sécurité ». « M. Velayati 
est allé simplement expliquer aux 
autorités saoudiennes le point de vue 
de la République islamique ». a-t-il 
dit. 

Le chef du cabinet iranien a, dans 
ce contexte, salué le changement ap- 
paru dans la diplomatie des Etats du 
Golfe à l'occasion de leur sommet à 
Mascate (Oman) et en a conclu que 
ces pays avaient « abandonné l’es- 
poir de voir s’écrouler la République 
islamique ». - (AFP. } 


FRANCOPHONIE 

Lyrisme désargenté 


Ce n’est pas la seconda réu- 
nion du Haut Conseà de la fran- 
cophonie. tenue à Paris tes 9 et 
10 décembre I h Monde du 
10 décembre), qui 'aura 
convaincu sur la capacité de 
cette instance — elle regroupe un 
assez bel échantillon de l'intelli- 
gentsie utilisant le français à tra- 
vers le monde — à donner un 
souffle à l'ensemble franco- 
phone. e Beaucoup d" envolées, 
quelques propositions d'action, 
toutous les mêmes d'affhuts. 
comme la nécessité de baisser h 
prix du livra français è l’étranger, 
mais pas de crétSts à l’hori- 
zon!». confiait l'un des benja- 
mins du Haut Conseil, qui ne 
cachait pas que, face à ce 
lyrisme désargenté, 3 avait eu 
envie de démissionner. 

Plusieurs autres membres ne 
s'étaient pas dérangés, dont. 
paraSt-fJ, las deux représentants 
belges. M. Mitterrand, qui est 
président de droit du Haut 
Conseil, ne lui a consacré qu'une 
petite heure, «Taflleurs occupée 
pour près de moitié par les 
revemScatidns économiques du 
délégué vietnamien. M. Tahar 
Ben Jettoun (Maroc!, fort d'avoir 
précédemment obtenu le main- 
tien du lycée français de Tanger, 
a quand même eu le temps de 
demander au chef de l’Etat de 
* maintenir tous les lycées. 


franco-arabes actuellement 
ouverts au Maghreb ». 

Ce qui est rassurant, c'est 
l'intérêt — nouveau - marqué 
par le public français, qui a 
assisté nombreux aux deux mani- 
festations publiques du Haut 
Conseil è ta Maison des cultures 
du monde et en Sorbonne. 

Autre satisfaction : le minis- 
tère français de l’éducation 
nationale va mettre au pro- 
gramme des auteurs étr an gers 
d'expression française et des 
notions sur la francophonie. 
Enfin, M. Xavier Michel, chargé 
de mission au Haut Conseil, a 
indiqué, durent la session, que 
deux cents millions de per- 
sonnes, dont la moitié d’écoüers, 
utilisaient ou apprenaient actuel- 
lement le français sur les cinq 
continents. 

Conclusion de M. Jean-Marie 
Borzeix, directeur de France- 
Culture et l'un des membres les 
plus combatifs du Haut Conseil : 
* Ce dont souffre le plus la fran- 
cophonie, c’est peut-être de fa 
condescendance, ou du désalté- 
rât, de la presse française. » La 
prochaine conférence du Haut 
Conseil, en 1986. aura donc 
pour thème : < Francophonie et 
médias». 

J.-P. P.-H. 

* Haut Conseil de la franccnbo- 
nie, 72, rue de Varenne, 7S700 
Paris. léL : (!) 42-7S#W6. 


lcm la commission mixte chargée de 
l'étude des dossiers économiques et 
notamment du projet, aujourd’hui 
en panne, de la construction de deux 
centrales nucléaires françaises en 
IsraEL 


. Itoe déleste < cohabitation > 

Les responsables israéliens sont 
surtout préoccupés par les répercus- 
sions sur leur économie de l’entrée 
du Portugal et de l’Espagne dans le 
Marché commun. Cette question a 
été as centre des conversations que 
M. Dumas a eues mardi avec 
M. Shamir. Comme les pays du 
Maghreb, Israël redoute de voir ses 
productions agricoles subir de façon 
brutale la concurrence des produits 
espagnols et portugais sur les mar- 
chés européens. La commission de 
Bruxelles vient d’être mandatée 
pour amorcer des négociations à ce 
sujet. L’objectif est de maintenir à 
un niveau égal, au moins durant ooe 
période transitoire, le volume des 
échanges existant aujourd’hui entre 
Israël et 1 es pays de la CEE, et dont 
la France, a dit M. Dumas. 

M. Dumas avait longuement 
traité du Proche-Orient hindi avec 
M. Shamir et avec le premier minis- 
tre, M. Shimon Pérès, puis mardi 


avec des personnalités palesti- 
niennes, qui ont été reçues au consu- 
lat de France à Jérusalem : 
MM. Rachad Chawa (maire desti- 
tué de Gaza), Elias Frejj (maire de 
Bethléem). Moustapha Natcbe 
(maire destitué d'Hébron) , Khatem 
Abou Ghazaleh et Hassa S ignora. 
Le ministre a indiqué à la presse 
qu'il avait rappelé à tous ses interlo- 
cuteurs les positions traditionnelles 
de la France, y compris la reconnais- 
sance par Paris * du droit légitime 
des Palestiniens à une patrie ». De 
même, il a réaffirmé que la récente 
vague d’opérations terroristes 
n’avait pas entraîné de • révision » 
de la politique française à l’égard de 
PO LP ; une organisation, a-t-il souli- 
gné, qui, • si elle n'est pas représen- 
tative de l’ensemble du peuple 
palestinien .. doit cependant avoir, 
« le moment venu, son mol à dire 
dans la négociation, au nom du peu- 
ple palestinien. » Sans attribuer de 
rôle particulier à Paris dans les 
efforts en cours pour relancer le pro- 
cessus de paix, M. Dumas a relevé 
que la France » voyait avec faveur 
se dessiner l'idée d’une conférence 
internationale au sein de laquelle 
auraient lieu des négociations 
directes entre les parties concer- 


A vrai dire, indique-t-on de bonne 
source, ces conversations ont aussi 
laissé à M. Dumas le sentiment que 
la « cohabitation * était un exercice 
politique délicat., en Israël Car, 
selon qu’on s’adresse à M. Shamir 
(Likoud) ou à M. Pérès (travail- 
liste), tes impressions recueillies 
sont sensiblement différentes : le 
premier réaffirme son opposition 
catégorique à toute idée de confé- 
rence internationale et affiche son 
pessimisme devant les rapproche- 
ments actuels entre la Jordanie et la 
Syrie et entre l’OLP et l'Égypte ; le 
second est, sur ces mêmes sujets, 
beaucoup plus serein et moins caté- 
gorique. 

Les conversations ont également 
porté sur un éventuel dégel des rela- 
tions entre le bloc de l’Est et l’Etat 
hébreu. Interrogé sur certaines 
rumeurs, le ministre a démenti que 
la question d’un éventuel rétablisse- 
ment des relations entre l’URSS et 
Israël et celle de l’émigration des 
juifs soviétiques aient été abordées 
lors de la récente rencontre à Paris 
entre le président Mitterrand et fas 
général JaruzelskL • Il est délicat, a 
dit M. Dumas, pour deux chefs 
d’Êtat responsables de parler des 
problèmes d’un pays tiers. • 

ALAIN FRACH ON. 


A LA TÊTE DU HAUT-COMMISSARIAT AUX RÉFUGIÉS 

M. Jean-Pierre Hocké succède à M. Pouf Harding 


M. Jean-Pierre Hocké, 
jusqu'à présent directeur des 
activités opérationnelles du 
Comité international de la 
Croix-Rouge, iMlh mardi 
après-midi 10 décembre, à 
New-York, ha Ht -commissaire 
pour les réfugiés par l'Assem- 
blée générale des Nations «des. 
n est le troisième Suisse à 
occuper cette fonction depuis la 
création du HCR en 1951. 
M. Hocké snccède à M. Pool 
Hartling (Danemark). Son 
mandat de trois ntunm 
cera le 1" janvier prochain. 

De notre correspondante 

Genève. — Alors que son pays 
n’est pas membre de t’ONU, un 
Suisse vient d’être élu hant- 
commissaire des Nations unies pour 
les réfugiés. 

Ce choix présente r originalité 
d’avoir été fait en raison des capa- 
cités et de l’expérience du candidat, 
et non pas, comme il arrive souvent 
en Onusie, à la suite de marchan- 
dages politiques. M. Jean-Pierre 
Hocké semble bien être, en outre, de 
tous les candidats qui avaient pos- 
tulé, celui qui avait le plus de 
chances de faire sortir le HCR de la 
crise budgétaire où il se débat 
depuis si longtemps. Et si les Etats- 
Unis ont appuyé avec force la candi- 
dature suisse, c’est avant tout par 
souci d’efficacité. Washington est en 
effet le principal donateur du HCR, 
dont le budget ne repose que sur des 
contributions volontaires. Depuis 
plusieurs mois, on n’y ménage pas 
les critiques sur la gestion de l’orga- 
nisation. 

M. Hocké était également sou- 
tenu par l'Angola, Cuba. l’Ethiopie, 
le Vietnam... La décision de 
M- Ferez de Caeflar, entérinée par 
T Assemblée générale des Nations 


unies, peut s’expliquer par la person- 
nalité du nouveau haut-commissaire, 
Bgé de quarante-sept ans. jusqu’à 
présent directeur des activités opé- 
rationnelles du Comité international 
de la Croix-Rouge (CICR), et qui 
conjugue des dons reconnus de ges- 
tionnaire, de négociateur et 
d’homme de terrain. 

La Croix-Rouge internationale, 
dont le fonctionnement s'est nette- 
ment amélioré ces dernières années, 
doit une part de sa crédibilité mon- 
diale à l’action politique et pratique 
de M- Hocké. Comme elle doit en 

jemonde à là capacité dont il a fait 
preuve pour recueillir des fonds dès 
qn'elle en avait besoin pour financer 
des opérations d’envergure. 

Un cadeau empoisonné 

Les débuts du nouveau « petit» » 
du HCR ont pourtant été modestes. 
Après des études administratives et 
économiques, il est parti pour le 
Nigéria eu 1963, pour... y vendre 
des Peugeot à la SCOA (Société 
commerciale pour l’Ouest africain) . 

En 1968. tandis qu’éclate la 
guen-e du Biafra, le CICR est 
confronté, au Nigéria. à des diffi- 
cultés qui paraissent insurmonta- 
bles. C’est alors que M. Hocké est 
engagé par cet organisme. Un an 
plus tard. 0 est nommé chef de délé- 
gation au Nigéria et ue tarde pas à y 
faire la démonstration de ses capa- 
cités aussi bien que de ses ambitions. 
Pourtant, il n’a pas le profil CICR ni 
d’un diplomate tic carrière et n'est 
pas issu de l'aristocratie genevoise 
ou vuudoise. Mais il a trouvé le 
moyen de créer un style personnel 
de jeune loup à qui tout réussit- 

il ne cesse de monter en grade et 
est nommé chef de délégation au 
Liban, puis en Jordanie au moment 
de Septembre noir, enfin au Viet- 


nam. Durant le conflit du Bangla- 
desh, il dirige les activités du CICR 
sur l’ensemble du sous-continent 
indien. 

En 1972. il accède aux fonctions 
de délégué général pour tout le 
Proche-Orient et l'année suivante à 
celles de chef du département des 
opérations du CICR. Puis en 1981, 
il devient l'un des trois directeurs du 
siège, ce qui le place à la. tête à la 
fois dudit département et de 
r Agence centrale de recherches (le 
plus grand fichier du monde, au 
moins officiellement,. 70.mniioas de 
noms). D intervient à Chypre, en 
Angola, en faveur des réfugiés cam- 
bodgiens, en Ethiopie, en Amérique 
centrale, à la frontière pakistano- 
afghane, et de nombreuses fois au 
Liban. Il négocie avec les plus 
hautes autorités militaires et civiles, 
comme avec les rebelles. 

Après chacune de ses interven- 
tions, le prestige de la Croix-Rouge 
internationale se trouve renforcé. 
Mais certains des vingt-cinq 
« sages » formant Je comité propre- 
ment dit. agacés par ce Vaudois plus 
jeune qu’eux, qui n'est pas de leur 
monde, mais qui leur tient tête et 
traite d'égal à égal avec des chefs 
d’Etat, ne sont pas fâchés de le voir 
quitter leur CICR. 

Outre sa personnalité. M. Hocké 
apporte à la tête du HCR une 
connaissance peu commune de 
toutes les misères du monde : 
guerres, camps, prisons, disparitions 
et drames dus aux divers totalita- 
rismes. 

Et aussi un jugement lucide, par- 
fois jusqu’au cynisme, sur l'égoïsme 
des Etats. Mais, d’une certaine 
façon, c’est un cadeau empoisonné 
que l'Assemblée générale des 
Nations unies lui a fait : plus de 
10 millions de réfugiés ont 
aujourd'hui besoin du HCR pour 
survivre. 

ISABELLE VICHNf AC. 


Le droit de savoir 


~ 20 codes DaBoz. Du code chrH 
as code du travaR en passant par le 
code de commerce et le code des 
loyers. Toutes les lois annotées, 
d’accès facSe grâce à de nombreuses 
tables. Voos avez le droit de savoir. 


CODES DALLOZ 
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DIPLOMATIE 


La Grande-Bretagne 
au banc des pollueurs nucléaires 


- Mitterrand réunit les Africains francophones 


De notre correspondante 

Sydney. — Véritable bomba 
— c'est fa css de le dire, — un 
rapport sur les essais britanni- 
ques en Austraüe dans les an- 
nées 50 secoue, css jours-ci, 
tout le pays. Ce texte, que ton 
dort à ta Commission royale sur 
les essais nucléaires britanni- 
ques, présidée par M. Jim 
McOeRand, ancien juge et minte- 
tra travaiHiste du gouvernement 
Whîttam, touche è trois points 
sensibles et fondamentaux de 
l' Australie contemporaine: ses 
rapports avec la Grande- 
Bretagne, ex-puissance colo- 
niale, le fait nucléaire et la ques- 
tion des aborigènes. H y a là, en 
1985, trois manières d'affirmer 
l'identité australienne : comme 
nation émancipée, comme puis- 
sance régionale, et comme so- 
ciété moderne soudeuse des 
droits de l'homme. 

Rappelons les faits: en sep- 
tembre 1960, le gouvernement 
britannique demande au premier 
ministre australien, M. Robert 
Menâtes, un Obérai, son accord 
pour t ester sa première bombe 
atomique sur le soi australien. 
Trais jours plus tard, et selon le 
rapport McClelland, sms même 
an référer à son cabinet. M. Man- 
des dorme son accord. Du 3 oc- 
tobre 19S2 au 9 octobre 1957, 
douze essais nucléaires ont Heu 
en surface. Outre les fles Monte- 
bello dans le Nord-Ouest, deux 
autres sites sont chois» dans le 
Sud: Emeu, dans le grand désert 
Victoria, et Marafinga. qui de- 
vient en 1954 un centra perma- 
nent {fessais nucléaires. 

Oa 1968 à 1963 aire Beu 
toute une série d'autres essais, 
tfits t mineurs », un euphémisme 
utiKsé pots* continuer les tests, 
malgré un moratoire, signé è Ge- 
nève en 1958, interdisant à 
l'URSS, aux USA et è la Grande- 
Bretagne de se livrer à des explo- 
sions nucléaires, moratoire qui 
resta en vigueur jusqu'en 1961. 
Aujourd’hui oe rapport, qui n’est 
pas légalement contraignant, de- 
mande i ta Grande-Bretagne de 
prendre en charge le nettoyage 
des sites, dont certains établis 
dans des zones de peuplement 
aborigène, et de payer (tes in- 
demnités i un militer de per- 
sonnes. La nota pourrait s’élever 
è des centaines de mRBone de 
dollars. 

Trente ans après». 

La résurrection de cette af- 
faire, trente ans après les farts, 
suggère pour certains une opéra- 
tion politique du gouvernement 
Hawke contre ses rivaux libé- 
raux. Elle semble plutôt révéla- 
trice du changement de généra- 
tions et de memaHtés survenu 
depuis r époque des essais. Et 
aussi de rémanckation de la na- 
tion australienne par rapport a 
l’ancienne puissance coloniale. 
Par le truchement du rapport, 
r Australie d’aujourd’hui règle ses 
comptes, certains comptes, avec 


r An gl eterre d'hier. Enfin, la mé- 
fiance très répandue dans la po- 
pulation è l'égard du nucléaire, 
axpfique l'intérêt et ta sympathie 
avec lesquelles le rapport 
McClelland a été accueilli. Au 
point que certaêis veulent y voir 
une « concession » du premier 
ministre aux militant anti- 
nucléaire, ta jeunesse et les syn- 
dicats notamment. 

Pour certains, le gouverne- 
ment, en commanditant l'en- 
quête, aurait € placé l'intérêt 
d'une poignée d'aborigènes au- 
dessus des intérêts du Common- 
weafth ». Ces critiques, bien sûr, 
sont cTun autre temps, du temps 
où ceux qui gouvernaient ne pri- 
rent guère la peine de savoir, lors 
des essais, combien d'abori- 
gènes vivaient dans les zones 
choisies. Ceux-là n'ont pas voulu 
entendra les voix des aborigènes 
qui, oomrne ceux de la réserve de 
Wslfatina. près du ahe d'Emou, 
racontèrent avoir été contaminés 
en 1953 par un nuage et une 
pluie de déchets consécutifs a 
des tirs nucléaires de 8 et 10 kî- 

krtoonos. Le rapport McClelland 
donne satisfaction à ces victimes 
qui n’avaient pas cessé, depuis 
1980, de réclamer une commis- 
sion if enquêta. 

SYLVIE CROSSMAN. 

• Washington s*irrite du 
« veto nucléaire » néo- 
zélandais. - Les Etats-Unis ont 
à nouveau averti la Nouvelle- 
Zélande, mardi 10 décembre, 
que l'adoption d’une loi interdi- 
sant l’accès de ses ports aux na- 
vires nucléaires risquait de met- 
tre fin à leur alliance, tout en 
exprimant fespoir qu’une solu- 
tion puisse encore être trouvée & 
ce différend entre les deux pays. 

* Nous avons indiqué à plu- 
sieurs reprises, a déclaré un 
porte-parole du département 
d’Etat, M. Charles Redman, 
que si la Nouvelle-Zélande 
adoptait des mesures législa- 
tives renforçant l'interdiction 
d'accès à ses ports, nous serions 
contraints de réexaminer nos 
engagements de sécurité vis-à- 
vis de ce pays dans la cadre du 
uüté ANZJJS. » Ce pacte de dé- 
fense lie les Etats-Unis, l’Aus- 
tralie et la Nouvelfo-Zétende. 
« Le résultat probable d'un tel 
réexamen serait la fin de notre 
relation d'alliance avec la 
Nouvelle-Zélande », a ajouté 
M. Redman. 

Le premier ministre néo- 
zélandais David Lange a soumis 
mardi au parlement on projet de 
kn visant' à interdire l’accès des 
ports de son pays aux navires à 
propulsion ou armements nu- 
cléaires. Le porte-parole a ré- 
pété que les Etats-Unis souhai- 
taient que leurs navires soient 
admis dans les ports de 
Nouvelle-Zélande, cm respect a nt 
leur politique qui consiste à ne 
jamais révéler, pour des rusons 
de sécurité, le mode de propul- 
sion ou Parmement, nucléaire ou 
non, de leurs navires. 


PROCHE-ORIENT 


Liban 


Libération des deux universitaires chrétiens 
enlevés à Beyrouth-Ouest 


Les deux universitaires chrétiens 
de l'université américaine de Bey- 
routh (AUB) , MM. Mounir Cham- 
maa et Joseph Snlamen, enlevés 
samedi & Beyrouth-Ouest (secteur à 
majorité musulmane), ont été 
libérés mardi soir 10 décembre, indi- 
que une -source proche de la direc- 
tion de l’AUB. 

Leur libération survient après 
{Intervention de cheikh Mohammad 
Hussein Fadlallah. guide spirituel 
du Hezbollah auprès de leurs geô- 
liers. 

Une dâégatkm de médecins de 
runrversité américaine s’était ren- 
due hindi auprès du premier minis- 
tre libanais. M. Rachid Karamé, 
pour protester contre l'enlèvement 
du docteur Chaimnaa, professeur de 
médecine, et de M. Saîâxnen, profes- 
seur d'économie, et avait menacé de 
décréter une grève ri ces derniers 
n'étaient pas relâchés mardi 

Ao cours de la matinée, plusieurs 
centaines de femmes avaient mani- 
festé à Beyrouth-Ouest à l’occasion 
de la journée mondiale des per- 
sonnes enlevées ou disparues. 

La manifestation, qui s’est dérou- 
lée à Dar-al-Fatwa (siège de la com- 
munauté musulmane sunnite) , a été 
organisée par la branche de 
Beyrouth-Ouest (è majorité musul- 
mane) dn comité libanais des 
parents des personnes dispar u es ou 


enlevées. La Inanche dn secteur 
musulman de la capitale s’occupe de 
2111 cas de personnes disparues 
depuis le début de la guerre au 
Liban (1975-1976). 

A Jérusalem. le ministre fiançais 
des relations extérieures, M. Roland 
Dumas, a confirmé que le leader 
chiite libanais, M. Nabih Béni, 
avait repris ses négociations en 
faveur de deux des quatre otages 
français détenus an Liban, Jean- 
Paul KanfTmann et Michel Seurat, 
après la libération de M. Toni Abi 
Ghanem, un des deux miliciens 
réclamés par AxnaL M. Dumas a 
précisé qu’à la suite d’une demande 
de M. Béni, Q était intervenu auprès 
de son homologue israélien. 
M Itzhak Sharoir, en marge de la 
dernière assemblée des Nations 
unies à New-York, en faveur (te la 
libération de tous les détenus chiites. 
* J'ai appris avec plaisir que ma 
démarche a été couronnée de 
succès ». a-t-il déclaré, soulignant 
simplement quV un des prisonniers 
avait été retrouvé et libéré ». « Je 
n'en sais pas plus », a ajouté le chef 
de la diplomatie française. Israël 
avait démenti jeudi dernier la libérer 
lion, le même jour, de M. Toni Abi 
Ghanem, affirmant tout ignorer de 
ce militant du Front de la résistance 
nationale libanaise (FRNL). - 
(AFP.) 


( Suite de la première page. J 

Pour répondre aux vœux des fran- 
cophones, la première journée du 
sommet leur est entièrement consa- 
crée, la conférence élargie ne 
s’ouvrant que jeudi en fin de mati- 
née. 

Traditionnellement sans ordre dn 
jour, la conférence franco-africaine 
est surtout r occasion pour beaucoup 
de chefs d’Etat on de délégations 1 
d’échanger leurs points de vue et de 
passer en revue les grands pro- 
blèmes qui affectent l’Afrique. Ce 
douzième sommet n'échappera pas à 
la règle, et D ne faut pas en attendre 
des résultats spectaculaires. 

C on tra ir ement à celui de Bujum- 
bura boudé notamment par tes prési- 
dents Houphou èt-Boigny (Côte- 
d’Ivoire), Kxrantché (Niger) et 
Eyadema (Togo), qui avaient mal 
accepté la manière dont Paris s’était 
entendu avec le colonel Kadhafi sur 
l'évacuation dn Tchad, la quasi- 
totalité des chefs d'Etat d’Afrique 
francophone ont répondu présent 
cette année. 

A trois mois des élections législa- 
tives en France, uni doute qull 
veuillent « prendre la température» 
parisienne. Fins connaisseurs des 
arcanes de la politique française, 
certains ne cachent pas leur inquié- 
tude sur Fa venir (Tune éventuelle 
cohabitation. An moins, dit-on. 
voudraient-ils être sfiis que M. Mit- 
terrand et la cellule africaine de 
TElysée ne seront pas affectés par lé- 
sera tin de mars. C’est nn sujet que 
les chefs d’Etat auront sans doute 
abordé lors du dîner de ce mercredi 
avec M. Mitterrand, qui, n’en dou- 
tons pas, entendait' les rassurer.' 
Entre francophones, devraient aussi 
être évoqués les problèmes de sécu- 
rité. 

La question du Tchad sera au 
centre de ce débat, et l’on peut pen- 
ser (le Monde du 11 décembre) que 
M. Mitterrand réitérera les engage- 
ments de la France à ne pas laisser 


LES PARnCPANTS 

Outre k France, treme<âoq pays 
devaient Ctte représentés au som- 
met franco-africain, dont dix-huit 
par leur pré si dent : 

COte-dTvofre: M HoupheuM- 
Boigny ; Maroc: le roi Hassan II ; 
■Zaïre : M. Mobutn ; Togo : 
M. Eyadema; Gabon:. PL Bcngo; 
Mali: M. Moussa Traoré; Bénin: 
M. Kezelo».; Rwanda: M. Habya- 
rimana ; Niger : ML Kotmtche ; 
Burundi: M. Bagua; Djibouti: 
M. Goaled Aptiaon ; Comores : 
M. Abdallah ; Congo : M. Sassou- 
Nguesso; Sénégal : M. Dîouf; 
République Centrafricaine : 
M. KoEng Ba ; Tchad: M. Hraène 
Habré ; Mauritanie : M. Oold Taya 
(qui n’arrima que le 12 dans 
l'après-midi) ; U» Maurice : 

ML Jugnauth. 

Les pays repr é sentés an niveau 
ndnistéssdL sont les suivants : 

Angola ( ministre du co uu ncrc o 
extérieur), Botswana (ambassa- 
deur à Bruxelles), Cap-Vert (sacré- 
taire d’Etat aux affaires étran- 
gères), Egypte (ministre des 
affaires étrangères), Gambie 
(ministre des affaires étrangères), 
Guinée (ministre des affaires étran- 
gères), Gwaée-Blssm (ministre de 
Péducatioa), G uinée-Equotoriale 
(premier ministre). Mozambique 
(vice-président de la République), 
Seychelles (ministre du développe- 
ment national), Somalie (ministre 
des affaires étrangères). Soudan 
(pre mi er ministre), Tunisie (minis- 
tre des affaires étrangères), Zim- 
babwe (am b ass ad eur) , Tanzanie 
( minis t r e des affaires étrangères), 
Zambie (ambassadeur), Sao- 
TomL 


«descendre» plus au sud le colonel 
Kadhafi. Le chef de l’Etat a répété, 
dimanche dernier, que l’armée fran- 
çaise Dé partira pas & la reconquête 
du noed du Tchad et, donc, ne s’y . 
laissera pas entraîner par M. His- 
sé ne Habré, mais, en même temps, 
ne permettra pas à la Libye de modi- 
fîer le statu quo. M. Mitterrand 
pourra à cet égard faire valoir que 
déjà des mesures ont été prises pour 
répondre aux « gesticulai étions 
libyennes. Les to& de reconnais-- 
sance fianças au nord du 16* paral- 
lèle ont repris, et des Mirage, néces- 
saires à la protection des Jaguar, 
sont stationnés depuis quelques 
jours à Bapgm, en Ccntrafriquc. 

Les présidents Dîouf et Traoré, 
qui ont reçu chez eux à quelques 
jouis d'intervalle le coioqel Kadhafi, 
pourront, sans doute, informer leurs 
paire des objectifs libyens, dn moins 
tels qu'ils leur ont été exposés. La 
tournée que fait le dirigeant libyen 
' en Afrique de l'Ouest ne peut laisser 
indifférents nombre de chefs d’Etat, 
qui observent, certains avec appré- 
hension, l'ampleur des foules quHs 
déplace. C’est par dizaines de mil- 
liers que les Dakarois sont 'des- 
cendus dans le rue pour acclamer 
M. Kadhafi, et que ce soit à 
Bamako, à Accra on A Ouagadou- 
dou, celui-ci a reçu un accueil. extrê- 
ment populaire. La fascination que 
son discours islamique, anti- 
impérialiste et très anti français 
exerce sur les foules africaines, en 
-particulier- lés jeunes, ne peut 
qu’alarmer des dirigeants africains 
réunis à Puis. 

Hasard’ ou symbole, le ooknd 
Kadhafi, qui a dénoncé te sommet 
franco-africain comme « une humi- 
liation pour l'Afrique» et accusé 
Paris dé « chercher une envergure 
internationale au détriment des t 
peuples africains », se trouve au 
Burkina, dont le président, lé capi- 
taine Sankare, boude te rendez-vous 
de Parte. En 1984, le 'Conseil natio- 
nal dé la révol ut ion burkinabé -avait, 
il est vrai, affirmé qnll était temps 
de « s'affranchir des carcans orga- 
nisationnels de l'époque coloniale ». 

Pour ta première fois Je dnb fran- 
cophone s'est enrichi d’an invité de 
marque, le roi Hassan II du Maroc, 
qui, en participant en personne à ce 
sommet alors que son pays n’cfct 
qu’observateur, marque incontesta- 
blement on point diplomatique. Ce 
sera pour lui, deux ans après s’être 
retiré de l’OUA, l’occasion de 
retrouver une- grande tribune afri- 
caine et peut-être d'annoncer un 
retour sur .un scène largement domi- 
née par f Algérie, qui a réussi à y 
faire prévaloir ses thèses en faveur 
dû Pofisariû. " 

Le roi ne manquera pas d’exposer, 
une fois de pins, sa position en 
faveur d’un référendum d’autodéter- 
mination an Sahara occidental, sons 
contrôle de TONU ou même de 
roUÀ. U pourrait aussi se voir 
demander quelques éclaircissements 
sur son « allié » libyen, avec lequel 
les relations ne seraient {dus an beau 
fixe. 

Les initiatives marocaines en 
faveur d’une rencontre Hissène 
Habré-Kadhafi ne sont pas toujours 
vues d’un bon œâ, en particulier & 
Brazzaville, où le président Sassou 
Ngbesso se considère toujours 
comme seul- mandaté par l’OUA - 
pour mettre sur pied une table ronde 
de réconciliation entre Tchadiéns. H 
est significatif que, à la veille de son- 
départ pour Paris, le président 
congolais ait reçu le ministre libyen 
des affaires étrangères, M. Triki, 
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Finlande 
le fin du fond. 

Mime si vous n’Stespas nés les skis aux pieds comme tota les lapons, 
n 'hésitez pas à vous lancer dons le royaume du ski de fond en Laponie : 
vous découvrirez la griserie des courses dans le désert blanc, une nature 
'authentique, un espace irréel et... la chaleureuse hospitalité d'un peuple 
on ne peut plus accueillant. 

Si vous vous sentez l’âme paresseuse, vous découvrirez l'hiver en Fin- 
ktnde, les joies vivifiantes au traîneau tiré par des rennes, des promena- 
des ensoleillées dans les bois de bouleaux et... du sauna traditionnel. 
Découvrez nos différentes idées ski de fond: à la ferme chez t'habitant, 
à l'hôtel, en chalets de location, les randonnées et les raids. 
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ce coupon â: 

11, rue Auber 75009 PARIS - Tél. 47 4233 33 
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pour, selon la radio congolaise, un 
entretien portant sur révolution de 
la situation au Tchad. « Nota fai- 
sons totalement confiance au prési- 
dent congolais pour mener à mon la 
mission que lui a confiée VOUA », a 
déclaré M. Triki. 


Les problèmes de sécurité du 
continent seront évoqués en séance 
plénière, où. M. Mitterrand voudra 
urbi et orbi rappeler les engage- 
ments de la France auprès de ses 
alliés. Nul doute que te chef de 
l’Etat parlera aussi largement des 
dangers encore pins grands engen- 
drés par 1e «mal-développement». 
Avocat infatigable de la cause du 
tiers-monde dans les instances inter- 
nationales, M. Mitterrand ne pourra 
que réitérer l'appui de laJFrancc A la 
conférence internationale sur ks 
économies africaines réclamée par le 
président Dîouf. Parte, qui supporte 
un tien de la dette subsahaneane, 
souhaite en effet que ceQtxa «lit 
évoquée <bm« le cadre d'une relance 
des économies plutôt que dans la 
seute perspectzve <Tun rééchelonne- 
ment dont on ne voit pas la fin. 

Le présidait Mitterrand consa- 
crera une place impartante à la -lutte 
contre rapartbdkL Là encore, la 


Ftance a pris une position en flèche 
en prenant des sanctions, certes limi- 
téesraaterée&es, contre f Afrique du 
Sud. Les six pays de la ligne de front 
. (Angola, Bostswana, Mozambique, 
Tanzanie, Zambie, Zimbabwe) ont 
d'ailleurs pour la prearière fois été 
invités ai tant que tels. On part ton- 
tefote observer qnliormte te Mozam- 
bique, qui a délégué à Paris son vice- 
président, M. Maroefino Dos Santos. 
ils se sont fait représenter A nn 
niveau modeste. La conférence 
- franco-africaine, qui fait tradition- 
nellement place an problème de 
' r&paithêid - son. communiqué 
final, pourrait peut-être, cette fois, 
c’est en tout cas le souhait de 
M. D» Santos, adopta? une déclara- 
tion pins solennelle condamnant 
certes l'apartheid mate aussi appe- 
lant A des sanctions contre Pretoria. 

Abordant cette réunion dans des 
conditions beaucoup plus favorables 
que Fan passé, te président Mitter- 
rand, qui vient d’affirmer avec quel- 
que éclat, en bravant l’impopularité, 
sa pr é ém inence présente et A venir 
en matière de politique étrangère, 
trouve, une occasion particulière- 
ment propira de te manifester à nou- 
veau, face A nn aréopage plutôt bien 
disposé îsan égard. 

FRANÇOISE CHiPAUX. 


- A TRAVERS LE MONDE — 

HONGKONG 

VisHs d'im responsable de Pékin 

Hongkong. » NL 'Jt Pengtei, responsable des affaras da Hong- 
kong et de Macao pour la gouvernement chinois, a entamé mardi 
1.0 décembre une visite de deux semaines dans la colonie britanni- 
que. Ce déplacement, te premier effectué A Hongkong par on res- 
ponsable communiste chinois de oe rang, a Beu alors que Pékin a 
fort mal pris les tentatives britanniques ds promouvoir un certain 
degré de démocratie-dam. les in s t i t u tion » municipales (te Mondé 
.daté 24-25 novembre). 

Les dirigeants chinois estiment que tes autorités de te ootonte 
n'ont pes respecté, à cette occasion, l'esprit de ta déclaration com- 
rnune -stno-briiannique relative A la rétrocession de Hongkong à lp 
Chine par Londres, en 1997. — fL/PU 

LAOS 

PramièrevisHe 

d’un haut ireponsable américain 

. Bangkok. — M. Paul WbtfbwiW secrétaire d'Etat américain 
adjoint, se rendre à Vïentiane la 16 décambre prochain pour y cSs- 
cuter avec tes dirigeants laotiens du problème des soldats améri- 
cains (Sapante pendant ta gMarra d'Indochine, a pour amtinnr les 
relations» btotérales, a-t-on indiqué mardi 10 déoembre A Bang- 
kok de source américaine officielle. 

. Par aSIeure, Washington et Hanoï se consultent à nouveau en 
vue d'une rencontre da haut niveau. Les Américains avaient initiale- 
ment proposé la date du 1 6 décembre pour une visite de M. Wolfo- 
wftz à Hanoï. La voyage du secréta i re d’Etat adjoint à Vientiana 
aéra la toute première d'un responsable américain de ce rang dans ' 
un pays de l'Indochine' depuis les victoirea communistes de 1975. 
Après son passage i Bangkok, M. Wotfawhzaura des entretiens, 
oamarcredfàBaS, avec tes dirigeants de Hodonésie. - tUPL) 

PHILIPPINES 

U « ticket » présidentiel : 
Marcos-Totentino 

Manille. - La Mouvement pour 1a nouvelle société (KLB), au 
pouvoir aux Philippines, a officiellement désigné, mardi 
10 décembre, la président Ferdinand Marcos comme son carafidat 
à r élection présidentielle du 7 février. Cetera a choisi pour can- 
dkJat à la vice-présidence son .ancien min istre des affaires étran- 
gères, M. Arturo Totentino. 

M. TotentÊrw, qui est âgé de soixante-quinze ans, avait été 
limogé en mars dernier à la suite de divergences avec M. Marcos. Il 
est le seul candidat du KBL à Manille à avoir obtenu un siège aux 
élections législatives de maf 1984. Le poste de vice-président est 
vacant depuis l’instauration da Ja toi martiale en 197Z 
-, Le f ticket» Marcoa-Toientino sera opposé, d’une part, 
à M** Corazon Aquino. veuve du chef da T opposition, Bertigno 
Aquino. assarainé A son retour d*axil, et, d'autre part, à M. Sal- 
vador Latrel, kê-même ancien membre du KLB. UnealEnance entra 
M"" Aquino et M. Laura] «tait considérée comme la meilieure 
chance de r opposition, mate les deux persormafités n'ont pu par- 
venir à un accord. ~ (Routard 

UNESCO 


Grève du personnel 


La - personnel du secrétariat de r UNESCO a décidé mardi 
10 décembre, lors de l'assamMée générale à laquelle l'avait appelé 
sa principale association (te Monde du 11 décembre), de faire grève 
ce mercredi pour protester contra la façon dont la direction procède 
aux licenciements rendus nécessaires par la situation budgétaire 
actuelle cto r organisation; Ce mouvements été décidé à F unanimité 
moins sept abstentions. If devait être suspendu dans l' aprè s mkfi. 
pour permett re au directeur général, M. M'Bow, de s'adresser au 

pereonneL La président de i’assodatioo, M. Bruno drPadirec, a par 
«Heure commencé mardi à midi, dans las locaux du secrétariat, 1a 
grève da ta faim qu’3 avait annoncée. 


INSTtnn PRIVÉ DES SCIENCES 
ET TECHNIQUES HUMAINES 
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Ultimes séances de l'ultime session au Parlement 


Le FarfcflKBt rit les «Mmes jours de ruttime 
session de cette législature, celle de fai ganche. Tons 
les ratés apparus au Cl des ans dans le travail parle- 
mentaire atteignent maintenant leur paroxysme. 
Pour marqner une opposition de ptes « plus déter- 
minée, le Sénat a transgressé la procédure budgé- 
taire : débattre des politiques menées par les Avers 
minis tres an cours de h djarasshm de la première 
partie de fa loi de finances théoriquement réservée i 
yVrnmra des recettes de FEtat et des grandes 
niasses de ses dépenses, est co nt ra ire à tontes les 
traditions et n’est pas conforme à Fcsprit de la loi 


cngaaiqne régissant cette partie de Factivité parle- 
mentaire. 


Pendant ce temps, Fobstraction menée par les 
communistes à F Assemblée nationale contra le 
projet de loi sur la flexibilité du temps de travail 
con fir me ce qu’avait déjà montré la «botte : an petit 
groupe de dépotés peut bloquer les mécanismes 
Üghhtfft, voire imposer ses vues A la majorité tant 
que le gouvernement refuse d’atifiser Ferme absolue, 
de rengagement de responsabilité. Cette constata- 
tion rommpwn 2 inpiâtet de nombrenx observa- 
teurs : que se passera-t-B si, après les élections de 


mars, k Front national dispose de trente députés fai 
permettant de constitBerimgrowpe parl em e ntaire , et 
ose en abuse de tontes les possibfittés «ta règlement ? 

Depuis le débat de b législature, b majorité a 
été sabb dbne forte fièvre législative. A^oard’bri, 
tfest de b boufiude. Ponr peaufiner leur bflaa, pour 
régler des problèmes es snspens dans b sens qtfHs 
souhaitent, et ainsi éviter qa% ne b soient «Time 
antre manière par b future majorité, parce qu'au 
certain radre d’arbitrages ont traSaé en longueur, 

, les cabbets mfadstérieb ment leurs tirafas. 

Dans; cette dernière Bgue droite, FAssemUée 
comme b Sénat sut w B pjHv.n a»t embouteBKs. 


Tant et si bien que tus les textes en brimer ne 
pourront dire définitivement adoptés avant le 
20 décembre 2 admit, «arme constitutionnel de cette 
session d’antonme. Une session extraordinaire est 
d’ores et déjà certaine à b veffle de NoS. EBe ne 
sera prob ab leme nt pas snfBsante. fi n’est donc pas 
excb que b Parlement doive travailler dans les 
pranbra jours de janvier, alors même qne de 
nombreux députés seront smtont o cc u pés par lm 
campagne étectorate. Pour venir à bout de leur 
p ro g ram me, ks sodaBstas devront jouer tes protan- 


THERRY BRÊHER. 


AU SENAT 


LE DÉBAT SUR L'AGRICULTURE A L'ASSEMBLÉE 


Rejet du budget et tentative de dialogue M. NaHet : aucun démocrate 


Le Sénat a rejeté, mardi 
10 décembre, par 231 voix autre 
69, la première partie du projet de 
loi de finances pour 1986. Les séna- 
teurs radicaux de gauche ainsi que 
M. Abel Sempé, M. Alain Pofacr, 
président du Sénat, et M. Etienne 
Daüly, qui présidait la séance, n’ont 
pas pris part au vote. Seul, 
ML Edgar Faure s’est abstenu volon- 
tairement. 


Ainsi communistes et opposition, 
celle-ci étant majoritaire au palais 
du Luxembourg, se sont retrouvés 
pour condamner le dernier budget 
de ia législature. La dernière séance, 
consacrée au débat budgétaire com- 
mencé le 21 novembre, a été mar- 
quée par cette double offensive de b 
majorité sénatoriale et des 61ns com- 
munistes contre Faction go u v er ne- 

Aux chiffres avancés tant par 
M. Maurice Blin (Un. centr.,' 
Ardennes), rapporteur général, 
comparant b pouvoir (Tâchât dm 
ménages ou encore les prélèvements 
obligatoires entre, d'une part, 1974 
et 1981 et, d’autre part, depuis 
Farrivée de la gauche au pouvoir, 
que par M. Jean-Pierre Fourcade 
(RI, Hauts-de-Sexue), notamment 
sur le défiât de Créations d’emplois 


norme de n’avoir pas fait ks choix 
« courageux » auxquels la ganche a 
procédé en 1983. Il n’en était que 
plus & l’aise aussi pour ironiser sur 
les communistes, qui ont attendu 
plus (Tua an après le virage de la 
rigueur pour quitter le gouverne- 
ment. Sur ce point, après avoir 
entendu les critiques de M. James 
Manon (PC. Semc-Saint-Dems), 
M. Emmanuelli a estimé que la 
seule «raison de vivre » du PCF est 
de tomber « à bras raccourcis » sur 
b PS et d'« altérer» limage des 
socialistes, « dernière composante 
de la gauche au pouvoir ». * Vous 
redoublez d'efforts pour que la 
droite revienne au pouvoir 
Votre unique objectif est de démolir 
une formation politique qui allie 
justice et liberté », a-t-il ajouté. 

L’autre aspect du débat a 
concerné la procédure choisie par la 
majorité sénatoriale pour l’examen 
du budget Décidée à ne pas accep- 
ter une ki de finances « truquée , 


(Tune question préalable et les cen- 
tristes et modérés de b Gauche 
démocratique, partisans d'une solu- 
tion permettant Texamen des crédits 
budgétaires ministère par ministère, 
d’autre part Pour les socialistes et 
. M. Henri Duifant (Vaucluse) , le 
Sénat s’est privé de son droit de 
contrôle des dépenses de l’Etat. En 
outre, Ds estiment qne ce « simula- 
cre» de débat était destiné, comme 
l’a expliqué M. Emmanuelü, à per- 
mettre i l’opposition de présenter 
une unité de façade qu’eue aurait 
été bien en peine de réaliser s’il hti 
avait faite faire des p ro p o si tions 
communes. 


D’autre part, b Sénat a examiné, 
mardi 10 décembre, les textes sui- 
vants: 

• PROCÉDURE PÉNALE 

deuxième lecture du projri de 
kx relatif & la simplification de cer- 
taines procédures pénales a été limi- 
tée à la confirmation par le Sénat de 
certaines positions adoptées en pre- 
mière lecture ( le Monde du 25 octo- 
bre) ri que les députés avaient écar- 
tées (le Monde du 28 novembre). A 
été porté ainsi de deux à trois ans b 
délai au tenue dnqnel les objets 
saisis deviennent propriété de l’État 
si b restitution na pas été deman- 
dée on déridée. An nom du respect 
de b chose jugée, b Sénat a main- 
tenu son refus, d'une part, de bisser 
au tribunal, en cas de non- 
comparation de l’opposant, b possi- 
bilité de modifier 1e jugement précé- 
demment rendu par défaut, et, 
d’autre part, de permett re A toute 
juridiction ayant prononcé une peine 
d'emprisonnement de six ans au plus 
de décider de lui substituer un tt*- 
vafl d’intérêt général n a également 


bloquée et en forme de piège », selon 


une procédure qualifiée par 
M. Emmanuelli d’« originale », 


constaté depuis quatre ans, 
M. Henri Emmanuelli, secrétaire 
d’Etat chargé du budget, a beau jeu 
de répondre que mieux vaut, pour 
saisir b réalité, s'en tenir A b situa- 
tion au même moment de pays équi- 
valents, plutôt que de prendre en 
compte les résultats économiques 
dans b temps. 

Donnant de cette façon raison A 
M. René Monory (Un. cent.. 
Vienne), b secrétaire d’Etat n’en 
était que plus A Taise pour reprocher 
aux deux anciens ministres de Féco- 


M. Emmanuelli d’« originale », 
« curieuse », « bizarre » et 
«étrange», en résumé une «masca- 
rade », consistant à allonger b dis- 
cussion générale, qui habituellement 
dure trois jours, par des débats thé- 
matiques tel pe rm e tta nt de dresser 
un sévère réquisitoire de faction du 
go u vernement menée depuis 1981 
dans les secteurs ks pins importants. 

Ce choix n’a guère satisfait 
l’ensemble des représentants de b 
majorité sénatoriale, dans b mesure 
où fl était te résultat d’un compromis 
entre b RPR, d’une part, certains 
indépendants (RI) favorables A 
f abrègement du débat par b vote 


Jjyl m fcM raa lHiue a l'école, 
IBM fantastique révolution 
française qui met des mil- 
lions d'écoliers face aux 


ce face-à-face réussisse. 


de I* inform a liq n s à f école. 

Iran asMaZ- 
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ce d'infor mati o n, d'aide et 


pour utiliser au mieux les 


B pour les enfants, de nom- 
breux conseils et des pro- 
grammes éducatifs peur 
prolonger P enseignement 
dispensé à l'école. 

Enfin, grâce à Théorème , 
les parents vont aider réel- 
lement leurs enfants à 
tirer le naeil- 
leur parti de 
l'informait- 1 * 

que— et sans 
doute s'y inté- 






mêmes- F® 

L'informatique Wjfc ;•* l 
à l'école. C'est ■Jg|| 
un fabuleux pari MlPlI 
sur l'avenir «les 
enfants- 

Théorème apporte 
les solutions peur le 
gagner. 


limité b nombre des activités sus- 
ceptibles d’être effectuées sous us 
régime de semi-liberté. 


O ÉGALITÉ ENTRE ÉPOUX 


Le Sénat a adopté définitivement 
m deuxième lecture b projet de kx 
prorogeant jusqu’au 3l décembre 
1986 la possibilité offerte par une 
ordonnance de 1982 aux agents de 
TEtat .ri des collectivités territo- 
riales de ne pins travailler qu’à mi- 
temps, tout en ayant un traitement 
.équivalent & .80 % de Jcur ancien 
salaire (le Monde daté 18 octobre et 
17-18 novembre). 

ANNECHAUSSEBOURG. 




N- I CHEZ VOTRE 
MARCHAND DE JOURNAUX. 


^ CmJan ^Se 


^Premier 
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ne peut accepter la cogestion 


Après récitée de b commission 
mixte paritaire et une nouvelle lec- 
ture à l’Assemblée nationale, le 
Sénat a adopté à l'unanimité le pro- 
jet de loi rebtif à Tégalhé des époux 
dans ks régimes matrimoniaux et 
des parents dans b gestion des Mens 
des enfants mineurs. Les deux 
Chambres du Fadement n’ont plus 
qu’un point de d iv e r gence qui porte 
sur b régime à appliquer aux baux 
d'habitation passés sur des biens 
communs. Les députés estiment que 
chacun des deux époux, peut consen- 
tir nn bail pour les immeubles 
d'habitation dépendant de b com- 
munauté. Les sénateurs, eux, consi- 
dèrent que b cogestion, c’est-à-dire 
raccord des deux époux, rit néces- 
saire pour ks baux entraînan t une 
occupation supérieure A deux ans. 
Les deux Assemblées soit, d’autre 
paît, désormais d’accord pour l'insti- 
tution (Tua droit d’usage par ks 
enfants du nom de leur parent qui ne 
leur a pas transmis b sien. 

• CESSATION D'ACTIVITÉ DES 
FONCTIONNAIRES 


Pourquoi un débat sur Tagricul- 
ture A l'Assemblée nationale, début 
voulu par b gouvernement ? Le 
ministre, M. Henri Nallet, a fourni 
mardi 10 décembre quelques 
réponses : b méconnaissance qu’ont 
les Français de b réalité agricole et 
T importance des enjeux. Parmi 
ceux-ci, notre approvisioanemeiit, 
l’équilibre commercial extérieur, les 
relations avec les pays tiers, sous- 
develaopés et industriels dont les 
Etats-Unis, avec les conceptions des- 
quels « apparaît un désaccord de 
plus en plus net » ; enjeu européen, 
eadro poétique, socbl et technologi- 
que interne enfin. Eu fait, A trou 
unis des élections, ce débat eut 
f allure d’une addition de £kous 
pour temps de campagne. 


dent pas gouverner l'agriculture. 
Cette tâche revient à l'Etat seul ». Il 
doit b mener dans b . concertation, 
maïs elle exige « une véritable 
volonté de dialogue et non un dou- 
ble monologue». Ce n’est vraim e n t 
pas sous k signe du dialogue que b 
débat s’est engagé. 


La ctfinokition de h réafité t 


Pour M. NaHet, un tel dfiut n’a 
de sens que si ks décideurs politi- 
ques ont oonsrience des contraintes 
économiques ; con curr ence au sein 
de l’Europe; poids des dossiers eu 
instance (b contribution britanni- 
que, rélargissement de b CEE, .b 
Entitation des dépenses agricoles). ' 


Mais b principale contrainte, 
c’est b succès de b politique agri- 
cole commune et b « non-sens éco- 
n ondque des prix garantis pour des 
quantités illimitées dès lors que 
l’autosufjïsance est atteinte ». 
M Nallet s'en est pris A ceux « qui 
d’oui pas. eu le courage de dire aux 
agriculteurs quand U en était encore 
temps que cela ne pourrait durer 
éternellement ». D’où, une autre 
obtigation : produire pour Vendit. 


Les critiques de b droite ont eu, 
b plus souvent, une portée très géné- 
rale. Le www kt i g a (fit ne pas s*en 
étonner, il ne voit dans ks textes des 
partis de droite qu’au retour en 
arrière. «Ce n'est pas si simple», a 
noté M. Nallet, indiquant ks chan- 
gements survenus : dans b technolo- 
gie, Am* b réflexion des agricul- 
teurs et de leurs organisations, dans 
b fait enfin que * pendant vingt ans 
on a pu produire à prix garantis 
pour des quantités illimitées et que 
c’est terminé ». On peut, a-t-il 
conclu, • décréter ta dissolution de 
la réalité», pour créer l’avenir 

« la gauche est décidément mieux 
année». 


La critique prindpab du RPR et 
de njDF a porté sur te désintérêt du 
g o u v ern ement pour une agriculture 
sacrifiée tant à Paris qu’à Bruxelles. 
M. Lajaime (PC, Allier) met tout b 
monde dans b même sac accusant 
M. Nallet « d'avoir mis ses pas dans 
ceux des gouvernements précédant 
1981». ■■ 


« ri faut, àit\cnnaÛMXieJdlre sai- 
sir i chaque exploitant qu’il dirige 
une véritable entreprise, et que 
cette-d, comme toutes les esttrér 
prises, modernes, se définit nappas 
son produit mais par sa cUeniile. » 
Four b ministre, les «exigences de 
demain», ce sont: une agriculture 
forte eu Europe et dans Je monde, 
avec « l'harmonisation qui se fait 
assez mal entre production, trans- 
formation et commercialisation » ; 
un' mode d'exploitation autonome, 
Texpkxtatian familial e ayant fait ta 
preuve de son efficacité ; une sofida- 
rité interne A la pro f e ss ion qui doit 
s’ex prim er dans b coopération et 
unemeflleurerépanîtiondescotuft- 
tions ; une sefidanté nattonab enfin. 


Critiques encore : l’indifférence A 
b sécheresse et Fabseooe d’aides 
directes pour les éleveurs, les tentar 
rives « maladroites » de diviskxi des 
agriculteurs et les attaques contre b 
FNSEA; b chute des investisse- 
ments (M. Gœsduff, RPR Finis- 
tère) ; les atermoiements sur Téthâ- 
nol ; b retraite A soixante ans, 
« retraite élastique ». « considérée , 
selon M-Xa jointe, comme un affront 
par les agriculteurs âgés ». tandis 
que, sor tes bancs de Topporition, on 
critiquait à b fois b p ro gi c ssivit é de 
cette mesure et son cofiL. 


Ira «impasses» 


A ce propos, M. Henri Nallet a 
voulu déblayer ce quH appelle tes 
«impasses » : rétatisme et b libéra- 
firme. 


Quant A b limitation des produc- 
tions, bdnàtc est pour, par réalisme 
économique (M. Jacques Blanc, 
UDF, Lozère), mais frit comme à 
an pouvait éviter les quotas laitiers 
(M. Blanc toujours). Les socialistes 
reprochent à Topporition de n’avoir 
pas eu b courage de proposer de 
telles limitations dans tes année* 
passées; laquelle opposition rétor- 
que que ks socialistes alors étaient 
contre. 


A ceux qui estiment qu’a y a trop 
(TEtat, M. Nallet répond, qu’ « on ne 
peut simultanément vouloir les sub- 
ventions et refuser les contrôles, 
demander plus d’argent public et 
moins d’agents publics ». 


Troisième ùnpavie, b cogestion, 
que MM. Chirac et Giscard 
(TEstaing ont promise A b FNSEA. 
• C’est un sytime de confusion, a 
déclaré M. Nallet. L’exercice de 
l’autorité de CElat devient subar-- 
donné à l’accord de ceux a uxqu e ls 
elle doit s’appliqua-. » Ceb conduit, 
dit-il, A un « lohbying. dans lequel 
b ministre n'est pas te représentant 
du gouvernement auprès des agri- 
culteurs mais b courroie de. trans- 
mission des organisations profession- 
nelles auprès de l’Etat. «Aucun 
démocrate ne peut accepta- cette 
inversion des rôles. ». 


En firit, te débat a plutôt semblé 
interne an groupe socialiste : sur le 
Livre vert de là commission rejeté 
par M. Benetière, jugé «dépassé» 
par M. Nallet, sur tes difficultés 
qu’engendre pour tes agriculteurs 
endettés b baisse de Tinfiation ; sur 
b retard apporté par Tadmixdstra- 
tian des finances A définir un régime 
fiscal simplifiée. 


JACQUES GRALL. 


(Lire la suite des travaux 

de l’Assemblée page 8. ) 


Refuser b cogestion, c'est amener 
les organisations agricoles A jouer 
leur rèb, a-t-il poarsnm : réfléchir, 
proposer, revendique r , agir et même 
d én once r , «mais qu'elles ne préten- 


• Une « .association dès amis du 
troisième- concours » vient d’être 
créée par les élèves et élèves 

admis A l’Ecole nationale d’adminis- 
tration par ta troisième voie instituée 
pur b bi de janvier 1983. Cette 
association a notamment pour-objet 
de répondre aux critiques adressées 
A ce mode de recrutement réservé 

aux êtes- locaux et aux responsables 

de syndicat ou d’association. 





Comment l’organisme 
peùt-il tolérer ie 
développement d’un fœtus 
sans le rej'eter ? 

Réponse :.un amour unique 
en son genre, 
l’amour biologique. 

Quand la vie étonne la 
science, c'est passionnant 

18 F EN VENTE PARTOUT 
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C Àfib 


Vë'od^ pour aopir uo. peixir J > ü2>xû ou une 


■Aozux . . Je ftiiu prends un peu. a JWcuXLnaz paxce qua 

. I <^2" V . . , 1 « h Ç) rti «u- l'T* — 1 # I 


Ça.* doit ëfre *raxe et <di||cciia a~ oUîmiX.* 3 J oL dbi copcuJ 

ux en ont demanda., et dbi abnt YÛonri re^a. 

*3 e -taib , ctesfc paxerÜX cpx£ Jor ik W be^eb 7 malb 


fttpa. 


poux 


en 


Maman , eQÊo. mfe. <bb qu/x& fioub marique. une pieca, et -à’Ü aG_ pa.>i io- 
chamtre } fia G4W. rue besa pub bue/n, eT naos non plub qu.cx.nci jèJL be. 
tnûttoa» Ôu GrieX. Sbuns complbu Giruvi^Mibiû, qui cl dUüt qUû. \4aman. 
no. pcxjrrcxit p$xo> XkcuxijUHkDL. cujgc un ajübbcû, ^n^a/ü: ? cxlbxb d^Q 
ojlod- mnouü> dTiX^pni: sb peu dû. ^1ôiaÜê> quand. eiîe Mita 
otetÇfiû. 

<u*9.C oV> ce q idxl ' JaiLobtcab,, P^cû. Kaë£ T ctesb q jug ~Tll 
donnes dû MjiqfânJb pour quand £a. bebe -beXc l paGûb oh q **& 
Hama/i rui pourra. pat. bmjJouMo>t> . l£ JauAxcxLb autté ojilWi 
diouae. 7 pour pat ~6tap ehûx , un appaXSmûmX arrec. ona. 

cViambre de. plut . £ffc puit. Tu. ckurajt bXtftKajiqûX, pour que. 
Maman, çfile pexeta. peu Txop pour sa. ogÎxqjJ^ . 

~Tu voit , je ne. Tfc dûmoLndk pot beauroup, j-g 

fio. U3UÜC rriûïne. pat cXsl ^oueib*d :> a£ dLut où Pbupa. que. ^e. 

X ; écwait, !.£ a. re^pondu. : si ça. rnctxdm, ie Lrdtû fbor -62, 

F^>ul Woéfi. aux e^sictiG.TLb . j^oL ça nui p laùxalfc bjsjf\. q ue Ixu 


rekû» {\oeJd. aux eJtecuG.Tu>.j' < fo L ça nu 1 prouXaLb tuem. que au 

-2o\t çvéÿud&irik . J^hib ftp a dii; ck feoîû ^açon , or> irota Toujours 
pour & Pètû XTo^y ii n^est jamait é'&JL.Tu. comprends ça? 

'^Taaçoi's 

fôt pe-iidanl ^luq. Gu 4 es ,ta m pourreut pat arrangée auXca cbasi 
M©n papa éfc ma rnamourij jJtb m tord: pot moudio paxcû qm 1 ça 
ftux ^ôncüJb p^xdLxe. de ^aXqemi , ^ 2 . Txouoe qtui Ça_ 

eburajUt- pluTcfc JJcjux om cjou^nsx. 


:4 '- ; 


Si vous êtes d’accord avec ie petit François... 


...mettez une ou des croix : 

— pour une priorité de logement aux familles 

— pour une allocation de congé parental, 

à partir du 3® enfant, quand le père ou la mère 

suspend son activité professionnelle 

(3 OCX) francs par mois pendant deux ans) 

— pour une vraie retraite de la mère de famille — 

— pour des dispositions fiscales plus favorables 

au matriage : : 


complétez : 

Sexe : 

Situation de famille : 


Facultatif 

Nom : 

Adresse : 


Profession : 

Nombre d’enfants 


Prénom : 


nous transmettrons votre demande... au Père Noël 


La France manque d’enfants. Les gouvernements n’agissent pas en conséquence 

Ecrivez à l’Alliance Nationale Population et Avenir 

— Association reconnue d’utirité publique — 

35, rue Marbeuf, 75008 PARIS - C.C.P. PARIS 152-17 W 


m 
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POLITIQUE 


LES TRAVÀUX DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


• La Sécurité sociale financera 
les secteurs psychiatriques 


La difficulté de simplifier le 
permis de construire 


De Part de faire des Économies 
'budgétaires, grâce à une réforme 
jugée indispensable par tous. Ainsi 
pourrait être qualifié le projet de ldi 
de M. Edmond Hervé, secrétaire 
d'Etat à la santé* sur la sectorisation 
psychiatrique dont l'Assemblée 
nationale a discuté, les lundi 9 et 
mardi 10 décembre. 

Un arrêté et une circulaire de 
2972 ont recommandé la mise en 
place de secteurs psychiatriques afin 
que les actions pour la santé mentale 
se déroulent en dehors des hôpitaux 
psychiatriques. 

Nul n'a remis en cause ces nova- 
tions, qui pourtant n’avaient jamais 
reçu de bases législatives. Pour 
autant, chacun souhaitait que soient 
mieux coordonnées, les interventions 
des hôpitaux et des secteurs, alors 
que les premiers relèvent de la Sécu- 
rité sociale et les seconds de» colle©* 


LES SOCIALISTES JOUENT 
A IA PETITE CRISE 

s Nous ne voterons pas ce 
texte si le gouvernement ne 
nous donne pas satisfaction », 
déclarait dans les couloirs de 
l’Assemblée nationale M. Jean- 
Pierre Sueur, député socialiste 
du Loiret. sGeorgina Dufoix et 
l'Elysée sont d'accord, c'est 
Matignon qui bloque», expli- 
quait M. Michel Coffineau, élu 
PS du Val-d'Oise. 

Les socialistes ont joué, le 
mardi 10 décembre, à la petits 
crise avec le gouvernement 
parce que celui-ci ne voulait 
pas inscrire dans un projet de 
loi comportant Averses dispo- 
sitions sociales le rétabBsse- 
ment, pour les chômeur» en fin 
de droits, la possfirilité d'obte- 
nir une pension d'invalidité de 
la Sécurité sociale en cas 
d'accident Ce droit leur avait 
été retiré, en 1979, rendu en 
1982 et retiré à nouveau, par 
mégarde, en 1984. 

Depuis, les députés soda- 
listes demandaient que cette 
affaire soit définitivement 
réglée. M™ Dufoix le leur avait 
promis à Averses reprises. 
D’où leur colère quand 3s ont 
vu qu'il n'y avait rien dans le 
texte où cette disposition 
devait figurer : ooière d'autant 
plus grande que ce même pro- 
jet règle la situation de trois 
personnalités nommées 
ambassadeurs depuis 1981 en 
les titularisant au Quai 
d'Orsay. Après une bonne 
heure de négociations, le pre- 
mier ministre donnait raison 
aux députés socialistes. Ce. 
projet de loi pourra être adopté 
sans difficultés ce mercredi 
11 décembre. 

Th. B. 


tivités locales, puis de l'Etat depuis 
1984. Le texte de M. Hervé met fin 
à cette dualité. Mais, bien qu’il soit 
attendu par les personnels concernés 
(le Monde du 24 septembre); il a 
été fraîchement accueilli par lés 
députés de l’UDF, du RPR et du 
Parti communiste. "~v 

Grâce à cette opération, en efijet, 
si les hôpitaux psychiatriques .reçoi- 
vent la responsabilité d’animer les 
actions de santé mentale, la Sécurité 
sociale va devoir financer les sec- 
teurs psychiatriques. Economie pour 
l'Etat, dès 1986: Z5 milliards de 
francs : « L'Etat se défausse sur les 
caisses de Sécurité sociale », a expli- 
qué M. Jacques Blanc (UDF, 
Lozère), qui a ajouté : • fl n'y aura 
pas plus de crédits. U y en aura 
mime moins. » M. Claude-Gérard 
Marcus (RPR, Paris), a demandé : 
« Que se passera-i-il si ta Sécurité 
sociale, menacée de déficit, comme 
cela . lui arrive périodiquement, 
trouvait que l'action des secteurs lui 
coûte trop cher ? » 

M“ Jacqueline Fraysse Cazalîs 
(PC, Hauts-de-Seine), a demandé 
que l’Etat verse une contribution 
générale à la Sécurité sociale. Plus 
fondamentalement, le Parti commu- 
niste a reproché à cette réforme de 
retirer & l’Etat • la responsabilité de 
la politique de la santé mentale ». et 
de • la confier à la Sécurité 
sociale», alors que les élus qui 
gèrent celle-ci » représentent les 
assurés, et non pas la nation tout 
entière». D craint aussi qu’elle ne 
contrarie les efforts faits pour met- 
tre fin à F- hospitalo-centrisme ». 

Les communistes n’ont pas été 
convaincus par les arguments du 
ministre, qui a expliqué qu’il cher- 
chait i * recentrer I hospitalisation 
psychiatrique sur un rôle stricte- ; 
ment thérapeutique, et à développer ! 
tes alternatives à l'hospitalisation ». 
Ainsi, il prévoyait la • réduction de 
la titille des grands hôpitaux psy- 
chiatriques spécialisés» et il a 
assuré que • les budgets annuels des 
hôpitaux ne seront approuvés par 
les autorités de tutelle que s'ils vont 
dans le sens d’un développement des 
aliematives'à l'hospitalisation ». 

M. .Hervé a, en revanche, rassuré 
les orateurs do la-droite qui s’inquié- 
taient d’un maintien de la liberté de 
choix des médecins par les malades, 
ainsi que de 'Fa venir des personnels 
travaillant pour lès secteurs, et qui 
voudraient garder un. statut libéraL 
Le ministre a 'affirmé que rien ne 
serait changé à la situation actuelle, 
pour ces deux points. Après quel- 
ques modifications mineures, ie pro- 
jet a été adopté par les députés 
socialistes, les communistes votant 
contre, ceux du RPR et de l’UDF 
s'abstenant. 

Th. B. 


AV. Léotard dans le brouillard 

courts de tennis - couverts - le 


Dans l'Essonne, on doit aimer 
la discrétion. C'est vr ai ment sans 
tapage excessif que les < loco- 
motives s de la liste UDF pour les 
législatives (MM. Michel Pelchat 
(PR), premier vice-président Ai 
conseil général. Pierre-André 
Wîltzer. adhérent Aract, direc- 
teur de cabinet de M. Barre, et 
M®° Geneviève Delsof (CDS)j 
adjointe au maire d'Athïe-Mons), 
sans oublier, à la cfixième place, 
M m * France Léotard, vice- 
présidente de la fédération du 
PR, ont donné, mardi 10 décem- 
bre, avec M. François Léotard, le 
mari de la dame, le coup d'envoi 
de leur campagne dans le dépar- 
tement. 

Au programme d'une journée 
singulière : visite du campus de 
la faculté d'Orsay, déjeuner avec 
des « sorio-pro », contact avec 
la papulation da Gif-sur-Yvette. 

Et c'est ainsi que Ton a pu . 
voir, vers 11 heures, émergeant 
du brouillard, entre les arbres, un 
petit groupe de quelques 
hommes marchant à pas lents, la 
tète dans les épaules — il faisait 
très froid - à la recherche d'on 
ne sait qui ou quoi. Sur les 
campus, pas une Sme qui vive à 
r horizon. Quand même, quel- 
ques voitures manifestant par un 
discret coup de klaxon la gêne 
que leur occasionnaient ces 
badauds sur la chaussée. 

Une courts halte devant r Ins- 
titut d’optique, une autre sur les 


temps de prendre un petit 
remontant, et puis le déjeuner 
avec des « socio-pro » très 
inquiets du développement des 
grandes surfaces. Ce n’était pas 
eAu secours, la Aorte revient m 
mais c Attention, le BbéraGsme 
approcha ». M. Léotard, dans un 
soud affamé d'oecuménisme, se 
proposait d'Stre celui qui ferait la 
navette entre les Affé ra n ts cava- 
liers de l'opposition pour mainte- 
nir F esprit d'équipe : « L'opposi- 
tion ne dort pas être une addition 
de comportements solitaires s, 
décrétait-il, et, inspiré peut-être 
par l' en v ironn ement. 3 ajoutait 
que l'opposition ne saurait 
c répondre à l'artifice [des dis- 
cours de M. Mitterrand] par... te 
brouillard». - 

Plus tard, à Gif-sur-Yvstte. 
pas de population, donc pas de 
contacts, s i pensât avec le bou- 
cha- et la droguiste, dont, fort 
heureusement, les boutiques 
étaient ouvertes sur le chemin 
menant à la marie annexe. Là, 
dans le hall, damiers palabres 
devant les toiles d'un peintre 
local qui, sur un de ses tableaux 
avait peint deux clowns dos à 

dos symbolisant pour lui «fa 

bonheur à portée da main». 
Nouvelle plongée dans le brouil- 
lard. Fin d'une journée singu- 
lière... 

C.F.-M. 


• OISE. — M. François-Michel 
Gonnot, président de la fédération 
UDF de FOise précise que le conseil 
départemental de cette formation ne 
s’est pas réuni depuis la décision du 
bmem politique national de l’UDF 


d’investir la liste menée par 
MM. Dassault et Hersant. 

R n’a donc pris aucune décision 
de maintenir ou de retirer sa p rop re 
liste pour les élections législatives 
dans ce département (le Monde du 
10 décembre}. 


Simplifier les procédures adminis- 
tratives, chacun est pour, en théorie. 
Le passage & l’acte est plus difficile. 
M. Jean Auraux, ie ministre de 
Furbanismc, du logement et des 
transports, en a eu une nouvelle 
preuve en défendant en première 
lecture à l’Assemblée nationale son 
projet sur les simplifications en 
matière d’urbanisme déjà adopté 
le Sénat (le Monde du 31 octo- 


par b 

nre). 


Ce projet prévoit que s'appliquent 
automatiquement les règles d’urba- 
nisme traditionnelles aux lotisse- 
ments qui ont pins de dix ans et pour 
améliorer les garanties offertes aux 
'propriétaires, notamment en rac- 
courcissant à deux ans te délai maxi- 
mal dans lequel la collectivité publi- 
que est tenue d’acquérir tes terrains 
réservés dans les plans d'occupation 
des sols pour les équipements 
publics (contrairement aux séna- 
teurs, tes députés n’ont donné qu’on 
an i la coUectmté pour décider au 
nm de Facquisition) . 

Le remplacement du permis de 
construire par un régime déclaratif 
pour les constructions de faible 
importance a été plus contesté. 


M. François Grussenmeyer (RPR, 
Bas-Rhin) a craint qu'a ne provoque 
• de nombreuses complications». 
notamment pour le calcul des taxes 
locales et « ne multiplie les 
constructions irrégulières, donc, tes 
conflits». M. Paul Meraeca (PC, 
Val-de-Marne), lui aussi, redoute 
« de nouvelles atteintes, au cadre de 
vie urbain»- et M-Guy Malândain 
(PS, Yvdmes) a soulevé 1e cas dre 
petites communes, des parcs natu- 
rels régionaux où un effort est fait 
pour la Qualité architecturale, mai» 
qui ne rûsposent pas de personnel 
compétent pour étudier les dossiers 
aussi vite que prévu. . • 

Le rapporteur de la commission 
delà production loi-même, M. Jean- 
Claude Fortbeault (PS. Loiret) , a 
déclaré : • Simplifier, oui. dérégle- 
menter. non. » Aussi, a-t-il fait adop- 
ter iu amendement rendant applica- 
bles aax travaux soumis au régime 
déclaratif tes sanctions prévues en 
cas d'infraction pour ceux qui relè- 
vent du permis ae construire. Ainsi 
modifié, le projet a été adopté parle 
PS et te PC, te RPR s’abstenant et 
l'UDF n’étant pas représentée lors 
du vote. 


• Les « universités de techno- 


logie » perdent leur titre 


L’Assemblée nationale et le 
Sénat ne sont pas d’accord sur la 
meilleure façon de développer 
l'enseignement technique, objectif 
qu’ils ont en commun. Examinant 
en deuxième lecture, lundi 
9 décembre, la loi-programme sur 
l'enseignement technologique et 
professionnel présentée par 
M. Roland Carraz, les députés 
sont, pour l'essentiel, revenus i 
leur version de première lecture 
(le Monde du 10 octobre), fis ont 
ainsi refusé les amendements séna- 
toriaux qui donnaient à rapprenrâ- 
Sage et aux maisons familiales 
rurales la possibilité de préparer 
tous tes nouveaux diplômes créé s 
par la toi ou qui prévoyaient un 
système d’aide à renseignement 
privé comparable à' celui qui existe 
dans 1e primaire et 1e secondaire. 


Le gouvernement a profité de 
Foccarion pour créer deux possibi- 
lités de statut pour les établisse- . 
ments d’enseignement supérieur 
créés par oe texte : celui des insti- 
tuts et écoles extérieurs aux univer- 
sités, celui des •grands établisse- 
ments» relevant du régime prévu 
par la loi pour l’enseignement 
supérieur. Mais ce faisant, il a frit 
disparaître du projet 1e paragraphe 
donnant à ces nouveaux établisse- 
ments le titre d’« universités de 
technologie ». L’expression ne . 
figure donc (dos que dans l’exposé 
des motifs. Or plusieurs députés 
socialistes avaient contesté cette 
dénomination à laquelle tenait 
M. Fabius. 13 est en effet contraire 
aux traditions françaises que le 
dirigeant d'une nniversité soit 
nommé, ce qui sera je cas pour ces 
éta b lissements supérieurs de tech- 
nologie. 


POUR CONTOURNER L'OBSTRUCTION DU PC 

U Enrouement a décidé d’engger 
a respensabOité sur (aménagement du temps de travail 


Le conseil des ministres du mer- 
credi 11 décembre a autorisé te pre- 
mier ministre à engager la responsa- 
bilité du gouver ne m en t sur 1e texte 
aménageant la législation du temps 
de travail. M. Laurent Fabius devait 
te signifier à l’Assemblée nationale 
mercredi après-midi. L’utilisation de 
l’articte 49 alinéa 3 de la Constitu- 
tion mettra fin à la discussion à 
l’Assemblée nationale et donc à 
l’obstruction des communistes. Ce 
projet sera considéré comme adopté, 
sans vote, si aucune motion de cen- 
sure n’était déposée ou, si cela fiait, 
elle n’est pas adoptée. Les députés 
communistes n'étant pas cinquante, 
ils ne peuvent, d’après la Constitu- 
tion, déposer une telle motion. Seule 
la droite Je pourra. 

A l’UDF on se félicite que, dans 
le cadre de leur accord, ce soit au 
tour du RPR de prendre une telle 
décision. Toutefois M. Jean-Claude 
Gaudin estime que « l’opinion com- 
prendrait mal que nous venions en 
aide au PC. Nous n'avons pas à 
choisir entre les deux camps de la 
gauche ». Au RPR aucune décision 
formelle n’a encore été prise. Si cer- 
tains députés, comme MM. Jean 
Foyer et Bruno Bourg-Broc, y sont 
favorables, 1e président du groupe 
lui-même, M. Claude Labbé, est fort 
réticent, expliquant « Dans ce 
débat nous resterons spectateurs 


Jusqu'au bout. Nous n avons pas 
l'Intention d'aller au secours des 
socialistes. » En tout état de cause, 
â le RPR déposait une motion de 
censure, elle ne concerne ra it pas 1e 
seul problème de la flexibilité, mais 
serait une condamnation de la politi- 
que générale du gou ve rne men t 

En attendant, la majorité se pré- 
parait à un éventuel débat mara- 
thon. Lots de la conférence des prf- 
si dents du mardi 10 décembre, qui 
fixe l’ordre du jour des travaux de 
l'Assemblée, M- André Labarrèrc, 
ministre délégué aux relations avec 
te Parlement, voulait quêtes députés 
débattent de ce projet vendredi, 
samedi et dimanche. Ce n’est que 
parce qu'on lui a fait remarquer que 
cela ferait travailler l'Assemblée 
vingt-deux jours sans interruption 
qull a accepté de renoncer aux 
séances du dimanche. Mais fi a ins- 
crit à l’ordre du jour de cette fin de 
semaine, en même temps que le 
texte sur l’aménagement du temps 
de travail, celui sur tes congés de 
formation des militants syndicaux, 
tant attendu per tes syndicats. His- 
toire de montrer que, s’il ne peut 
être adopté, ce sera de la faute de 
l'obstruction communiste surFaiirre 
projet. 

: Th. b. 


Maîtrise c energiE 


DE L'EAU SOUS lf SOlfli PU SAHEL 

L'AFME a rassemblé des spécialistes du développement 
des fabricants de pompes solaires, 
des hydrouliciens, des utilisoteu/s. 

La France a un savoir-faire à valoriser 


HARDI 17 DÉCEMBRE 
DAAS « LE MOMIE » 
DATE 18 


MINIHYDRAUUQUE 

développement et avenir 

l # lliVriE M1WUTRBE 

Georges Fournier, président de l'Association technique 
pour les économies d'énergie 


— Propos et débats 

M. Joxe : « troublé »... par le « trouble »... 

htcarrogé sur te * trouble» exprimé par le premier ministre à 
propos de la vomie â Paris dû général Jaruroteki, ie mi nistre de l'mté- 
rieur, qui était, mardi 10 décembre, r invité à déjeûner da F Associa- 
tion de la presse anglo-saxonne, a répondu en paraphrasant avec iro- 
nie ce qu'avait «fit M. Laurent Fabius, le 4 décembre, è l' Assemblée 
natterais : * C'est la question le plus rtiffrcBe à riqueBe faune eu à 
répondre au cours de ce déjeuner. Je ne vous cacherai pas, a ajouté 
M. Pierre Joxe, que fri été troublé L. par le mutée de M. Fabius, et 
plus encore pv las d/c ôr rstances cri temps et de Beu où il l'a exprimé. 
Mas Je comprends, mol, qu’ÏÏyeit des moments, dans la via poéti- 
que, où des hommes qui ont des objectifs, des analyses, dos projets 
communs puissent avoir des déférences d'appréciation.» 

M. Giscard d'Estaing : « ma réponse... 
en janvier» 

M. Valéry Giscard d'Estaing, qui était manfi 10 décembre à 
Ctannont-Ferrand, où fi a présenté la liste d'union de l'opposition aux 
élections législatives dans le Puy-de-Dôme, a réagi aux propos tenus 
la veille sur Europe 1 par M. François Mitterrand «n disant : a Le prési- 
dent de la République n'a pas répondu à Hnterrogation légitime des 
Françaises et des Français sur le rôle respectif du président de la 
RépübBquo et du gouvernement en cas de victoire de l'opposition aux 
élections légïsJatjves.Je le regrette. Une réponse date et sans équi- 
voque est intSspensabki pour éclairer la choix des Secteurs. J“ appor- 
terai ma réponse précisa sur les conditions et les Bmrtes de la cohabi- 
tation constTtuJionneiJe eu cours d’une conférence de pressa, en 
janvier prochain, pris en répondant aux questions de JoumaBstes à 
d'heure de vérité» le 29 janvier. —fConasp.) 

M. Léotard : « comme saint Siméon 
le Stylite » 

M. François Léotard a estimé, mardi, que « l'opposition ne doit 
pas se laisser prendre dans les Blets du prérident de la République, 
cm M se comporte comme saint Siméon le Stylite : h monta sur sa 
colonne, donne son sentiment sw tout, mais B cache la réalité das 
choses». Le secrétaire général du Parti républicain a ajouté : 
c AL Mitterrand, qui a dialogué avec Iri-meme, ne pourra pas être 
épargné par un échec de la n u tforité en 1986. » (NDLR : Siméon Sty- 
Bte (390-459) ftait un anachorète de Cüde, région d'Asie mineure, 
réputé pour ses miracles, ses prédations et son' penchent pour les 
mo r tific a tions. 9 fut le premier «stylite s — du mot stuios, 
(colonne) — parce que le premier 9 s'établît au sommet d'une ©donne 
pour y exprimer la parole divine. Il fut suivi, pendant de nombreux siè- 
cle*, dans la chrétienté orientale, par de nombreux émules.] 

M. Méhaignerie : « autosatisfaction » 

La prérident du CDS, M. Pierre Méhaignerie, qui s'exprimait au 
micro d'Europe 1, manfi, a déclaré.: «Je n'ai pas aimé l'autosatisfac- 
tion tranquille et les contrevérités grassràres [du président de la Répu- 
blique]. La gauche perdra i cause de ses mensonges;, les Français 
n'ahnenr pas être trompés, a II a, d'autre pan, estimé que la période 
1986-1988 constituera « un mauvais passage » et indiqué qu'9 ne 
participerait pas durant cas deux ans fi un gouvernement incapa- 
ble I». 

M. Fïterman : « une confirmation » 

M. Charles Fïterman, membre du secrétariat du PCF, a vu dans 
les propos de M. Mitterrand à Europe 1 * Uf confirmation que Je prési- 
dent delà Répiâ&fue prépare la cohabitation et s'est déjà inscrit dans 
la défaite du Parti sodaRate ». L'ancien ministre a af fi rm é que son 
parti, actuellement, * fait utile cinq cents adhésions par semaine ». ce 
qui dé m o ntr e, assure-t-il, ,.« une remobiBsadon de T électorat commu- 
niste». fl n'a pas exclu une remontée du PCF aux élections, ce qui 
constituerait c un coup de tonnerre», a-t-il (fit 

Mgr Decourtray : « pourquoi pas ? » 

Mgr Decourtray. cardinal-erchevéque de Lyon, qui était, manfi 
10 décembre, l'invité de l'émisribn « Le Monde reçoit ». sur CFM, a 
déclaré, è propos de la c visite privée » du général Jaruzriskï à Paris : 

« Bh m'a d'abord laissé complètement perplexe. EBe m'a plongé 
tiens un certain douta. Pour être plus dair, je n'était pas très content. 
Je me suis demandé pourquoi le président de la RipubBque avait pris 
cette décision. J'ai entendu Loch Waiasa s'exprimer et dire : « Après 
tout, pourquoi pas 7 Cala peut être i/tite. » J'ai entendu l'archevêque 
de Varsovie dre; « Pourquoi pas, ri ça peut être utile ? » Alors, 
acweBement.fen suis là : pourquoi pas, ri ça peut être utile ?» 

M. Stïrbois : « empêcher toute dérive » 

Le secrétaire général du Front national, M. Jean-Pierre Stsrbrès, a 
déclaré, manfi 10 décembre, au cours d'un déjeuner de presse, que la 
présence de son parti è F Assemblée nationale e continuera à la 
moraBsatim de la vtopoBtkiue nationale».* Nous empêcherons toute 
dérive vers la gauche d'une nouvelle majtxité RPR-UDF qui se conten- 
terait uniquement de gérer le socialisme de 1986 è 1968 », a ajouté 
le second de M. Le Pan. . 

M. Labbô : « suicidaire » - 

. Là président du groupe RPR de l'Assemblée nationale, M. Claude 
Labbé, «souhaité, mardi 10 décembre, que les dirigeants de ('opposi- 
tion * ne sa livrant pas è une concurrence » entra eux et qu'ils « se 
placent tri ne Toptique tri 1986 et non pas dons c die de 1988 ». 
Citant nommément MM. Raymond Barre et Valéry Giscard d'Estaing, 
fi a regretté qu' « B y ait das hommes qui essaient de se démarquer 
lésons tris autres», r L'objectif, a-t-B tMt eu cours d'une réunion de 
presse, n'est pas 1988 mari 1986. Nous serions désolés que certains 
puissent jouer un jeu inverse qui serait tout è frit sriddrire.» 


Mesuras indhridueflas au conseil des ministres 


Le conseil des ministres, réuni h 
l’Elysée, mercredi 11 décembre, a 
adopté tes mesures individuelles sui- 
vantes : 


— M. Robert Drapé est nommé 
adjoint an directeur général des im- 
pôts; 


— ML Jean Duptiy est nommé d£- . - M. André HoUCaux est r£mt£- 

recteur général de la SNCF (voir gré dans ses fonctions de conseiller. 
page22J ; d'Etat; , 

- M. Jacques Roché, adjoint an 

directeur général des impôts, est — M. -Jean Méric, conseiller 
nommé conseffler-maîtns h la Cour d’Etat, est admis h faire valoir ses 
des comptes; .droits à la retraité.- 



Que se passe-t-il 
entre la rencontre 
de deux cellules 
et la naissance 
d’ùn petit homme ? 

Quand la science explique 
la vie, c'est passionnant 
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UN LIVRE D'ANDRÉ LAURENS 

Sondages au coin du feu 


Des personnalités catholiques s'opposent 
à la création d'un carmel à Auschwitz 


Les sondeurs d'opinion n'arrétent 
plus, A tout instant, 3s vous sortent 
de leur chapeau «un échantillon 
national représentatif de mille per- 
sonnes dgjles de dix-huit ans et 
plus - qui se prononce sur 'ceci ou 
sur cela. Impossible d’ignorer désor- 
mais la cote d'amour hebdomadaire 
des hommes poétiques, la popularité 
des syndicats, k degré d'appr6b*> 
üon pour telle réforme ou tel projet 
de toi... La France est confessée ea 
permanence, décortiquée, chiffrée, 
cataloguée. 

Connaît-on les Français pour 
autant? Que sait-on de leurs comdkv 
tioos intimes, de leurs pulsions 
secrètes et de leurs peurs ina- 
vouées ? L’Institut français dé 
recherches économiques et sociales 
(IFR ES) a voulu • sonder l’inson- 
dable ». en consacrant une série 
d'enquêtes aux sujets qui n'întéres- 
sent directement ni les partis poüti- 
ques ni les industriels : te viol, 
rhomosexnalité, l'euthanasie, la 
fraude fiscale, l'astrologie, la. déla- 
tion... 

Une bonne idée, d'autant plus 
ambitieuse que cet album de photo- 
graphies de la société française doit 
être actualisé régulièrement pour 
mesurer l’évolution des mentalités. 
On regrettera que l'échantillon ne 
soit partagé qu’en quatre fanulies 
politiques (RPR, UDF, FS, PC), 
ignorant le Front national. Et sans 
doute pouvait-on introduire quel- 
ques questions plus pointues, pour 
en remplacer d’autres, bien dépas- 
sées, sur la fonction de bourreau par 
exemple. 

Les nombreux tableaux: pubBés 
ont cependant l'avantage de ne pas 
Être que des caftâmes de chiffres. 
LTFRES a demandé- A André Lan- . 
rens, ancien directeur dn Monde, de 
les analyser et de les commenter. Il 
a fait davantage r un vrai livre, 
vivant et alerte, dont chaque chapi- 
tre résume parfaitement l’état 
d’esprit des Français sur une ques- 
tion précise (1). * Les plus inquiets, 
conclut-il, ne sont pas nécessaire- 
ment les plus menacés, et ceux qui 
ont une opinion ne sont pas toujours 
les mieux informés. » 


que le souci de protéger ses biens 
aille jusqu’au meurtre. 

Attention aux généralisations. 
L’opinion publique est faîte de 


§£ dans leurs passions et leurs 
tabous, les femmes ne se distinguent 
presque plus des hommes, le fameux 
fasse des générations existe bel et 
bien, béais Tordre chronologique 
n’est pas toujours respecté : lesmx- 
bnû-vingt-qaatre ans sont d'accord 
avec les plus de soixante ans pour 
estimer par exemple, en grande 
majorité, que h vie d'un 
axteint 4e souffrances incurables 
pourrait être abrégée. L'euthanasie 
est Pun des domaines où l'opinion 
française évolue le plus vite. 

Le bulletin de vote n'est pas inno- 
cent. «17 v a, par exemple, une atti- 
tude politique devant l’adultère. 
constate André Laurens avec un cKn 

d’œfl. Au palmarès de la fidélité, 
les communistes sont les vain- 
queurs-.» 

L'héritage chrétien de l'UDF 
apparaît dans la plupart des résul- 
tats. Quant & la base socialiste, eOe 
semble toc en retard sur les pro- 
grammes de ses dirigeants & propos 


des comportements, des mœurs, de 
la condition féminine ou des étran- 
gère Cela n’empeche pas ces reven- 
dications, bourgeoises et élitistes au 
départ, de finir par être acceptées et 
digérées par le plus grand nombre. 

C’est une société relativement 
ouverte aux nouveautés qui apparaît 

à. travers ces pages. Peut-être parce 
que moins sflre d'elie-méme et 
contrainte de réviser ses nonnes. 
Une société qui garde un œil sur le 
ciel (66 % des personnes question- 
nées déclarent croire en Dieu) et 
-Interroge volontiers les étoiles (50 % 
des hommes et 80 % des femmes ne 
sont pas indifférents i leur horos- 
cope). Mais une société fragile, 
capable de se replier sur elle-même 
à la première alerte et de devenir 
agressive™ Ou souhaite bien du plai- 
sir aux hommes politiques qui 
auraient la faiblesse de vouloir bâtir 
leur programmé sur des données 
aussi paradoxales. 

ROBERT SOLÉ. 

(1) Ces Français. - Passions et 
Tabous. Editions Alain Moreau, 304 p„ 
79F. 


Une coflecie de fonds lancée dans 
les trois pays du Benelux par le Pète 
Werenfried Van Straaten, anima- 
teur d'Eglïse en détresse-prêtres des 
pays de l'Est, pour la création d’an 
couvent de carmélites sur le rite du 
camp (f extermination d’Auschwitz, 
en Pologne, soulève use vive émo- 
tion dans la communauté juive. 

Interrogé à ce sujet le 6 décem- 
bre, par Radio-France, le cardinal 
Albert Decourtray, archevêque de 
Lyon, avait affirmé : « J’espère que 
ces rumeurs ne sont pas fon- 
dées ». De leur côté, six pôson- 
nahtés catholiques françaises, les 
Pères Jean Dujardin, Bernard 
Dupuy et Michel Biquet, Sœur 
Louis-Marie Nlesz, M“* Germaine 
Ribière et M. Pierre Pierrard, vien- 
nent de déclarer : •Sans aucun 
doute, c'est une volonté de repen- 
tance qui inspire ce projet. D’autres 
interprétations peuvent être fiâtes. 
Quoi qu’il en soit, une telle infor- 
mation est de prime abord profon- 
dément déconcertante Signe ou 
contresigne ? Si la barbarie nazie 
s’est abattue en ce lieu sur nombre 
d’hommes, de femmes et d’enfants 


Birkenau est devenu pour l'opinion 
mondiale et restera dam l’histoire 
le lieu-témoin entre tous du déchaî- 
nement de laShoa, c’est-à-dire de la 
tentative d’extermination des juifs, 
parce que juifs . Une pareille 


épreuve a conféré au peuple juif, à 
travers ses martyrs, une dignité, qui 
est son bien propre. » Les sig n ataires 
appellent [es chrétiens à engager 
» une réflexion morale sur la 
Shoa » et un «dialogue vrai» avec 
les juifs. 


SPORTS 


Une voiture franco-italienne en formule 1 


Le constructeur français AGS, 
qui participait la s aison dernière au 
championnat de formule 3000, 
effectuera peot-étre ses débuts en 
formule 1 à l'occasion dn Grand 
Prix d'Italie, le 7 septembre 2986, i 
Monza, et cela grâce au soutien 
financier et technique de l'écurie 
italienne Jolly Club, présente 


jusque-là sur les rallyes avec Lancia. 
La voiture sera équipée par Motori 
Modérai, dont le moteur a déjà été 
utilisé par l’écurie Minardi en 1985. 
Le nom du pilote ne sera connu 


qu'au mois de juin, après les pre- 
miers essais effectués par le Suisse 
Mario Hytten sur le circuit Paul- 
Ricard. 

> La saison 1986 sera consacrée à 
la construction et à la mise au 
point, explique-t-on chez AGS. En 
1987, nous disputerons une saison 
complète, mais l’an prochain nous 
devrions être présents à Monza et à 
Estoril (Portugal). Peut-être à 
Zeltweg (Autriche), si nous 
sommesprèts. » 


m 


Tabous et cfichés 

L’entreprise de FIFRES n’a pas 
toujours été facile. Un enquêteur 
s'est fait gifler, par exemple, pour 
avoir demandé i iute dame très 
convenable ri elle avait Jamais 
trompé son mari... Mais, dans' 
l’ensemble, les Fiançais die 1985 
acceptent de répandre à brûle- 
pourpoint à des questions délicates, 
portant sur l'argent ou la sexualité,: 
et c’est le premia: enseignement de 
cette étude; -Les tabous s’effritent 
doucement. 

Et pourtant, de nombreux clichés 
demeurent. André Laurens nous 
montre que ht France continue 
d’envier ses fonctionnaires, d’admi- 
rer la compétence de ses patrons èt 
de mettre en doute la probité de ses 
hommes politiques- une France 
indulgente envers les fraudeurs et 
qui peut pousser la débrouilla wEse 
jusqu'au délit Une France douil- 
lette, souvent obsédée par sa sécu- 
rité : un adulte sur trois admettrait 
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Pour apprendre et se distraire 


• SORCIÈRES. ON PROCÈS 
AU MOYEN AGS 

• LE TRAIN DE LA FORET-VIERGE, 
L’ÉPOPÉE DO TRANSGABONAiS 

Histoire et vie d'un monument 
(coédition CNMHS) : 

• L’HISTOIRE ET LA VIE 
D’UNE BOUTE 
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SOCIETE 


DEVANT LA COUR D'APPEL DE PARIS 


L'avocat général déclare irrégulier et partial 
le jugement qui avait condamné M. Tjibaou 
pour atteinte à l'intégrité du territoire 


Rarement des juges de première 
instance se seront fait étriller de 
pareille manière : mardi 10 décem- 
bre, devant la onzième chambre de 
la cour de Paris, présidée par 
M. Jean Schewinj M. Raymond 
Galïber d’Auque, avocat général, 
n’a pas mâché ses mots pour dire ce 
qu’il pensait du jugement rendu le 
24 mai par la 17 e chambre correc- 
tionnelle, qui avait condamné 
M. Jean-Marie Tjibaou, leader du 
FLNKS, à un an de prison avec 
sursis et 10000 francs d'amende, 
pour atteinte â l'intégrité du terri- 
toire national (le Monde daté 26- 
27 mai). 

Non content de le proclamer 
» sommaire dans sa motivation, 
dans ses preuves et dans son bon 
usage de fa loi ». le représentant du 
parquet général, qui était le premier 
appelant de cette décision, en a, de 
surcroît, dénoncé « les irrégularités. 


pour ne pas dire la légèreté et mime 
la partialité ». 


la partialité ». 

Le hasard veut que ces paroles 
aient été proférées quarante-huit 
heures avant un autre procès, 
intenté lui par l'Association profes- 
sionnelle des magistrats (APM», à 
M- Raymond Fond. Président de la 
commission des lois à l'époque, et 
invité par Europe 1, & donner son 
sentiment sur ce même jugement. 
M. Forai avait déclaré que, en sa 
qualité, il se refusait toujours à com- 
menter use décision de justice. 


« même si dans l’instant, je la tiens 
pour absurde et imbécile ». 

Pour comprendre les raisons de ce 
courroux exceptionnel, il faut se 
remémorer les origines du procès qui 
devait entraîner la condamnation de 
M. Tjibaou. Ce dernier avait été cité 
directement à comparaître devant le 
tribunal de Paris à la requête de 
M. Dick Ukehvé, alors prérident du 
gouvernement territorial de 
NouvtUeCalédome. 

il était reproché à M. Tjibaou 
divers propos tenus publiquement, 
notamment à Paris, et qui, pour le 
plaignant, constituaient le délit 
d’atteinte à l’intégrité dn territoire 
national, tel qu’il est prévu et 
réprimé par l’article 88 du code 
pénaL En dépit des conclurions dn 
parquet qui, i I’audienoe du 10 mai, 
avait rappelé que les poursuites fon- 
dées sur cet article ne peuvent être 
engagées que sur réquisitions du 
ministère public, le tribunal avait 
suivi la partie civile. 

Son jugement relevait ainsi que 
M. Tjibaou, « peu soucieux, semble- 
t-il, d’accepter les conséquences 
d’un référendum démocratique, a 
préféré, depuis le mois de jan- 
vier 1985, entreprendre, à Paris, une 
campagne tendant à convaincre 
l’opinion publique métropolitaine, 
de ce que l'indépendance était d’ores 
et déjà acquise». 

De ces appréciations, l'avocat 
général ne devait pas faire- état 


AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE VERSAILLES 


Le désespoir imprécateur 


La justice aime bien les 
grandes douleurs. Soit, mais 
muettes. Et, devant un cas assez- 
patent de désespoir imprécateur, 
elle blêmit sois r offense. Elle se 
cabra sa us l'outrage. Elle pour- 
suit d’alerte manière. La justice 
est lente, certes. Sauf quand B 
s'agit pour elle .de se rendre jus- 
tice. de lie point pardonner les 
offenses qui lui sont faites. 

Ce serait peu dire que M. Jac- 
ques Belhomme offense la justice 
et les magistrats. Il les Injurie 
délibérément evec des mots - 
insupportables aux oreilles vigi- 
lant as de la chancellerie èt à la 
cfignhé induite de la magistra- 
ture. Cet expert-comptable tou- 
lousain n'y est pas aBé par qua- 
tre chemins, pour, à ses dépens, 
traîner la justice an justice. En 
désespoir de cause, ou en déses- 
poir tout court. 

Il a dit, dans un premier, 
temps, ce qu'il pense 
— 20000 francs d'amende an 
avril 1984, - puis écrit dans un 
second temps ; t Justice est 
- pourrie » et trois magistrats tou- 
lousains sont plus particulière- 
ment « pourris ». Dans un 
numéro d’avril 1984 de la revue 
Toute la vérité sur. .... organe de 
r Association des victimes des 
procédures civiles, pénales et 
.chiites, M. Belhomme, rrfite de 
gendarme, ancien du bataillon 
de choc parachutiste ». a écrit 
comme on « rafale ». Que le pro- 
cureur général de Toulouse était 
eun corrompu, un véritable chef 
de la Mafia ». Que l’avocat géné- 
ral « n'avait pas de conscience ». 
Qu’un juge d’in s tr ucti on était 
r un magouilleur et un magoufh 
leur promu, car dans la magistra- 
ture plus on magouBte, plus on 
est promu », et Va assassin 
d'une famille». Entre autres, 
choses. L’énormité de la charge 
donne la mesura du désespoir. B. 
n'empêche. La chancellerie ne. 
pouvait pas ne pas -poursuivre. 
Plainte hit donc déposée par la 
garde des sceaux. M. Robert 
Badinter lui-même, pour diffama- 
tion publique à l'égard de magis- 
trats dans F ex ercice de leurs 
fonctions. . 

L’affaire confiée au tribunal 
correctionnel de VersafKes est 
venue an audience publique, 
devant la 6* chambre, mardi 
10 décembre. Non pour son épi- 
logue, on douta qu’etia te trouve 
jamais pour M. Beftwmme, mate 
pour un épisode délicat : - 
condamne-t-on le désespoir, 

. même insultant ? Sauf à invo- 
. quar un c état de désespérance 
au moment de» dires ou. des 
écrits», H faut bien en effet 
juger. Et c'est avec d'infinies pré- 
cautions. entra la tentation visi- 
ble de poser un diagnostic et fa 
nécessité de rendra un vercficL. 
que le tribunal a siégé. 

La malheur de M. Belhomme 
aurait pu n8 point échapper à une 
Tragique banalité ; la mort d'im 
fils, Jean-Jacques, dix-neuf ans, 
dans lOT accident de la route, le . 

3 octobre 1976, après une. 

' a troisième ». nê-temps de rugby. . 


Le jaune' homme conduisait sa 
voiture, qui percuta un . platane. 
L'accident provoqua, également 
la mort de deux compagnons de 
club. L'enquête de gendarmerie 
- conclut A l'accident et A la res- 
ponsabilité du oonducteir. C'est 
cela que refuse, depuis 1976, le 
pire, qui affame, après sa propre 
enquête, que l'accident fut < pino- 
■ vogué délibérément », après une 
altercation, par un autre cama- 
rade de club, .au votent d'une voi- 
ture volée èr maquillée. 


Le malheur procédurier 


C* est cotte thèse, et celle 
d'une vaste con sp ir a tion juricSco 
pondère pour protéger de «gros 
bonnets locaux» que M. Bel- 
homme avance depuis neuf ans 
(le Momie du 17 juin 1978 et du 
3 janvier 1982). Vrai, faux? 
Nous n'en savons rien. Et ce qui 
•est plus inadmissfote. la justice 
pas davantage, qui, depuis neuf 
ans, d'ordonnance de non-fieu 
réfutée an cassation, en réouver- 
ture d'une information, te 3 jan- 
vier 1984. confiée A M. Jean- 
Claude Nicod, premier juge 
d'instruction A Bordeaux, n’a pas 
su donner ou pas pu donner 
réponse A M. Belhomme et A sa 
plainte contre X... pour homicide 
involontaire. 

Le mafiieur peut sa faire pro- 
cédurier. On ne te sait que trop 
dans tes rédactions, à la récep- 
tion da ces dossiers embarras- 
sants qu'on se refite prestement 
comme des pommes de terre 
chaudes. Ou à la lecture de ces 
inextricables procédures du 
désespoir oè 3 ne manque guère, 
faute d'adresse, que f assigna- 
tion A Dieu. 

B n'empêcha. M. Belhomme,. 
qui admettait te mort de son Os, 
mate pas te fait qu’i ait pu être 
un «assassin de la. route», a 
posé une question à la justice. H 
y a usé, au sans fittéral Ai terme; 
une kyrielle (f avocats. Et même 
les avocats, te* «r prostitués de la 
-Justice», cfit-fl aujourd'hui-, l'ont 
abandonné, lassés. It y a engagé 
ses fonds; ’BOOOOO francs 
jusqu'à présent ff a assigné tout 
lie monde, gendarmes, expert s , 
mag istrat s, fl â recherché fébrile- 
ment A droite comme à gauche, 
des appuis politiques qui eux 
aussi se sont lassés. Il a même ■ 
essayé de se porter cancfidat A la 
présidence de la République pour 
faire connaître à la France restât 
de sa justice». Et l'étendue de 
son maffieur propre.' 

Neuf ans après, la justice, 
e mp êtrée, ne lui a pas donné de- 
réponse. Alors M. Belhomme 
insulte la justice. Et te justice au 
cours d'une audience menée, 
avec infiniment de tact par te 
présidant M. Costes, s’est 
contentée de demander, pou- 
prix de son honneur, te tarif Bol- 
homme, 20 000 francs 
d’amende. 

Jugement te 7 janvier pro- 
chain. 


que si l’Etat en prend l'Initiative, 
étant seul Juste de l’opportunité 


étant seul juge de l’opportunité 
qu’il y a ou non à poursuivre». • 

La Cour de cassation, a rappelé 
M. Galïber d’Auque, • n’a jamais 
admis que de telles poursuites 
soient laissées à la discrétion de 
Pierre ou de Paul, fit-il une collec- 
tivité territoriale ». 


Excès de pouvoir 


La citation délivrée à M. Tjibaou 
se trouvait de ce fait entachée (Tune 
irrégularité « à l’origine de laquelle 
on trouve en outre une étrange pré- 
cipitation ». puisque cette citation, 
qui normalement aurait dû être 
adressé au domicile du leader indè- 


R endantistc, c'est-à-dire en 
louvéUe-C&léàonie, lui fut signifiée 


Nouvelle-Calédonie, lui fut signifiée 
à rbôtel parisien où il se trouvait de 
passage. 

De ces. objections, le tribunal 
devait faire table rasa Pour Fa vocal 
général, ü y a là . une précipitation 
judiciaire, comme s’il fallait 
balayer tous las obstacles pour ren- 
dre le Jugement que vous savez ». 
Comme si ces remontrances ne suffi- 
saient pas, M. Galiber d’Auque 


devait ajouter : « En reprenant servi- 
lement le libellé des conclusions de 
la partie civile, les juges ont cru 
devoir sanctionner ce que cette der- 
mite avait appelé la scandaleuse 
inertie du parquet. N’ont-ils pas en 
effet accordé à M. Tjibaou des cir- 
constances atténuantes, en précisant 
que. aucune poursuite noyant été 
engagée à son. encontre par le par- 
quet après la constitution parfaite- 
ment illégale -if set jgo&irnemetu 
provisoire de Kanaky. cehti-à a pu 


penser, à tort, qu’il bénéficiait tT ugf 
immunité dé fait? • 


L’avocat général voit là, dr 
d’une juridiction de jugements*: 
« une véritable remontrance. : qui 
constitue au terme d’une jurispru- 
dence constante un ex cès de pou- 
voir, car II est interdit aux juridic- 
tions de critiquer les actes du 
ministère public ou F exercice que ce 
derpier fait de ses droits quant à 
l’opportunité d'engager ou non des 
poursuites • 

- Aima est. tombée la péroraison ; 

• Cela fait, messieurs, beaucoup 
d 'irrégularités, pour ne pas dire, de 
légèreté et de partialité. Certes, la 
partie civile agissait sous le coup de 
la -passi.on politique, , Mais il 
' li’appartenati. pas aux juges de la 
Suivre sur ce terrain en faisant de la 
précipitation le itutitre-mot de leur 
candiote. » * : ‘ . ' I 

Les avocats de M. Tjibaou, 
M" Jean-Jacques de Fflice, Michel 
Tuhiana, Roux et Ottau, dans «s 
conditions, n’avaàeat même plus la 
possibilité de renchérir. Quant & la 
partie civOe, elle ne fnt pas non phi» 
contrariante, pour la simple raison 

3 d'entre la date du jugement et ceüe 
c l’audience d’appel la loi- du 
23 août 1985 sur révolution de la 
Nouvelle-Calédonie a mis fin à 
Texistence légale du gouvernement 


territorial, qne ne peut donc phis 
représenter M. Ukeiwé. C’est 
aujourd’hui M. Fernand Wibaux, 
haut commissaire de la République, 
qui incarne dans le territoire le pou- 
voir exécutif. 

C’est donc an nam de ce dernier 


tion et de 1a recevabilité de faction. 
La cour rendra son arrêt le 18 jan- 
vier prochain. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


# Nomination de quatre magis- 
trat à la Cour de cassation. — Curq 
magistrats ont été nommés, mardi 
10 décembre, par le Conseil supé- 
rieur de la magistrature, présidé par 
Ml François Mitterrand. 

M. Roger Fabre, conseiller à la 
Cour de cassation, a été nommé pré* 
si dent de la -chambre sociale de la 
Cour de cassation. Tuas magistrats 
ont été nommés conseillers à la 
même juridiction : MM. Jean Gau- 
tier, actuellement président de 
chambre à la cour d’appel de Paris : 
Yves L esec, procureur de la Répu- 
blique an tribunal de grande ins- 
tance de Créteil, et Georges Zen- 
naro, président de chambre â la cour 
d’appel de Dijon. Enfin, M. Jean 
Constantin, president de chambre à 
la cour d’appel de Rennes, est 


PIERRE GEORGES. 


■nommé premier président de la cour 
d'appel de Reims. 




A Paris 


DEUX MALFAITEURS 
TUENT UN EMPLOYÉ 
DES PTT 


PARIS 

Armistice aux Tuileries 


Deux malfaiteurs ont tué un 
employé des PTT, Jean-Michel 
La baye, vingt-sept ans, mardi 
10 décembre, dans le vingtième 


devant - la cour d’appel. C'est qne. 


pour lui, te « fond » n’a même pas à 
être abordé. Ce Qu'Il reproche aux 


être abordé. Ce qu’il reproche aux 
juges de la dix-septième chambre du 
tribunal, c’est d’avoir tenue pour 
recevable une action qui ne l’était 
pas. « La conclusion, a-t-il dit, a été 
trop vite tirée que le gouvernement 
du territoire de Nouvelle-Calédonie 
avait qualité pour intenter une 
action judiciaire. C’était aller un 
peu vite en besogne. » 

A ses jeux, «■ le gouvernement du 
territoire pouvait ester en justice, 
comme tout particulier, comme tout 
corps constitué Mais il ne pouvait 
se substituer à l’Etat pour engager 
une action sur le fondement de 
l’article 88 du code pénal Pour 
quoi? Parce que de telles pour- 
suites ne peuvent être envisagées 


arrondissement de Paris, alors quH 
venait de vider lé contenu d'une 


cabine téléphonique. M. Labaye ter- 
minait sa tournée, après avoir retiré 
une quarantaine de cassettes conte- 
nant les recettes des cabines, 
lorsqu’il a relevé :1e compteur du 
taxipbone situé dans le bail d’entrée 
de l’école d’infirmières Tenon- 
Debronsse, rue des Balkans. . 


Le jartSn dos Tuileries sera rendu aux promeneurs te mercredi 
8 janvier. La Forum des enfants doit dore se* portes te sofr du diman- 
che 15 décembre, mate ses installations demanderont environ trois 
sem a ines de démontage. Entre tes forains - qui ont squattérisé tes 
Tuileries depuis dimanche 1* décembre - et te ministère de la 
culture, 1e conflit s'oat apaisé. Les premiers ont retiré leur plairaa pour 
propos diffamatoires ; te .second renonce è toute expulsion, d'ailleurs 
fora impopulaire et rrâ>8ste-Les forains ont donc promis par écrit de 
former leurs attractions te .dimanche 5 janvier et de parts te 8- Tous 
Jes occupants du jardin/ qu’a» soient légaux ou non, remettront tes 
fieux, en état A leurs frais. 


SCIENCES 

Deux nouveaux satellites pour Ariane 


Au moment où fl s’apprêtait à 
monter dans fou rgon n e tte bleue, 
immatriculée aux PTT, deux malfai- 
teurs ont immédiatement ouvert 1e 
fou sur le jeune homme, te b lessa nt 
grièvement au visage. M. Labaye a 
jeté au mflieu de la chaussée tes 
clefs permettant d’ouvrir tes cas- 
settes. Les deux hommes Ont à nou- 
veau tiré, touchant le postier à 
l’omoplate et au flanc gauche. Ils 
ont ensuite pris la fuite à bord d’une 
voiture blanche garée on peu plus 
kân. Le jeune postier est mort à 
l’arrivée des secours. 

Selon les témoins, il n’y a pas eu 
de bagarre. Les deux malfaiteurs 
ont agi -à visage découvert. Agés de 
trente-cinq à quarante ans, iis 
étaient vêtus de Skiusons et de pan- 
talons foncés: fan serait très grand 
et corpulent et l’autre de taille 
moyenne: Ils fm * utilisé une arme de 
. petit calibre. 

- L’enquête a été. confiée à. la bri- 
gade de répression du banditisme 
dirigée par le commissaire Raymond 
Mertz. M. Lo uis Mexandean, mims- 
trë des PTT, a exprimé •sa pro- 
fonde indignation • devant ce crime 
•particulièrement odieux et révol- 
tant ». commis des •conditions 
abominables » contre «an agent du 


L’Agence spatial» européenne IESA) a confié A Arianespace, 
mardi 10 décembre , !* lancement de deux nouveaux sataffites : ECS- 
4. .un sateUrt» dé' télécommunication et de transmission de pro- 
grammes de télévision, et Hipparcos, un satellite d’astrométrie 
(mesure précis e des positions des étoiles). Ces satellites devraient 
être nés sur oibite per Ariane eu printemps 1986 et au pri n te mp s 
1988 respectivement. Avec ce nouveau contrat, te carnet de com- 
mandes cf Arianespace s'élève è environ 7,6 méfiante da francs, pour 
vingt-sept aatetirtesà lancer. 


Des ECU pour la recherche 


A l'occasion de la réunion qui s'est tenue, mardi 10 décembre, à 
Bruxelles, les mintetres européens da la recherche ont adopté te pro- 
gramme de travail pour 1986 du projet ESPRIT sur tes technologies 
de l’ i n for ma tio n . Pour l'heure, 90 % des crécfits affectés pour une 
durée de cinq ans A ce projet sont engagés. D'autre part, H a été 
convenu de doter de 75 mfifions d'ECU un progra m ma de recherche 
sur rémnronnement (1986-1990) et de 70 mffions d'ECU; un autre 
sur les matériaux (1986- 1989 K Enfin, en marge de cette réunion. 
Français et ftafiens ont signé avec les Britanniques un accord de coo- 
pération pour r amélioration da la source da neutrons ISIS installée en 
Grande-Bretagne. ' 


ENVIRONNEMENT 

Le « Greenpeace » saboté ? 


service public qui a accompli 
Jusqu’au bout son devoir •. 


Le navire G re enpe a ce qui aa trouve dans te port australien de 
Sydney an part an ce pour r Antarctique où ff doit installer une base 
d’observation scientifique a-t-fi été saboté 7 L'équipage a découvert 
qu'un carter a été vidé de son huilé et que tes ffls du générateur ont 
disparu. Le Gnenpeéçe avait orga nia é ans opération « cale ouverte » 
durant les quinze, jours précédents. 


COMMUNICATION 


mots nouveaux: 
sont arrivés 


Marcel Bleustein-Blanchet 
précurseur 


Face à une situa tion, vis-à-vis de 
l’anglo-ftméricain, où la France est 
passée; en dix ans, de Tenriçfazssi^ 
ment mutuel àTindlgestiou, l’incita- 
tion publique à la néologie franco- 
phone était devenue- — coaune au 
Québçc - an iinpératif. Mhscàeoce, 
mi-poésie, eBc,a déjà connu quel- 
ques jolis succès : ordinateur, logi- 
ciel, remuomêmngés, etmême bala- 
deur entendu de plus en. plus à la 
place de walkman.' Sans parier de 
tous les mots eu «tique», à Percep- 
tion de «merca tique» arrivé trop 
tard poür détrSoer marketing . 


La part du feu 


Les réflexions qui viennent à 
l’esprit, après la publication (1) 
d'une centaine . de termes pour 
l’audiovisuel et la publicité, sont un 
peu. les mêmes que celles qui eurent 
cours tara de la mise sur Je marché 
linguistique en 1983, de coït pre- 
miers mots pour les mêmes 
domaines ( le Monde du 17 février 
1983) : tes nédogoes écoutent-ils 
suffisamment lés gens, la rue, et sur- 
tout les jeunes, parler autour d’eux ? 
A l'heure où la tendance est aux 
roots raccourcis (pub, apport, télé, 
chié, etc.), comme on fit jadis pour 
dactylo, auto, cinéma, on i fimag ine 
pas que boorner aura quelque 
chance d’être .supplanté par « haut- 
parleur de graves*-. Pourquoi pas 
tout simplement, «boumeur» (d’afl- 
fetus suggéré aussi, mais es secon de 
place; dans la dernière fistê), sur lé 
modèle de bouledogue, ( bulldog) ? 

Et' n’est-ce pas une gageure de 
proposer aux journalistes » rédaction 
séde nta i r e» -pour desk (dans ce cas. 


les envoyés spéciaux èt les corres- 
pondants, seraicnt-tls la «rédaction 
nomade».?); alors que «rédaction* 
tout; court, devrait: prévaloir, ainsi 
que «rubritind» peur tes «rédac- 
teurs sédentaires* ? Do raftbe que 
«cadreur* à iajïiace de- caméra- 
mon. ou .«reporteur* (féminin : 
reportrîce) . pour franciser reporter. 
■ Faire te priant», .an feu defaut un 
round-up est également bienvenu, 
comme te bon vieux - «palmarès* 
envoyé à la casse par hit-parade, 
mais qui a bien raison de.réaster. 
«Publipostage» n'est pas trop mal 
pou tmaüipg, et pourquoi -«varia» 
n'àunitrfl' pas ses chances face â 
l’obscur featuré \ (reportage maga- 
zine)'? . ‘ T 


LE VIEUX LION 
DE LA RADIO 


En revanche, nous sommes prêts à 
parler que « message publicitaire » 
ne damera pas krpjkm au si pratique 
spot, Les néologues devraient faire 
la part du feu, sais peiné de n’être 
guère suivis. LeurUtilité est enfin 
' reconnue. Pour qu'ils soient mieux 
entendus, 3 leur reste à attraper la 
rie et à fabriquer des mots qui font 
du bien à la bouche comme à 
l’esprit, tels que nation, avion ou 
paquebot D’accord, disait un de cés 
néologues, qui demandait cependant 
qu’on lui explique pourquoi dispat- 
cher, qui écorche te palais, qéussit si 
bien au détriment de. «répartir » ou 
de « distribuer»; et penuquoi encore 
l’excellent .« creuset » -arrive de 
moins en moins L se maintenir 
devant k. lourd, meltingpot^. 

J--P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


Radio-Cité reste une star. L’ancê- 
tre des radksprivées, créée en 1934 
par Marcel Bteustrin-Blanchet, pré- 
sident de Pubticis, a fait l’objet d’un 
film réalisé en 1974 par Igor Gou- 
rme et Robert Rocca, et diffusé le 
10 décembre devant des . personna- 
lités et des journalistes. Cest à la 
fois un document d’histoire, 
d’humour et d'émotûxLqui a néces- 
sité la collecte de photos et de filins 
(farchives, ainsi que la reconstitu- 
tion' de scènes de studio et un mois 
et demi de patient montage. 

L’aventure débute 3 a cinquante 
et un ans. Marcel Bleustein- 
Blanchet, déjà propriétaire de 
l'agence Public», qu’à a fondée en 
1926, veut à tout prix une radia II 
croit en ce jeune médium, Q l'aura. 
D rachète en effet en 1934 un .poste 
de radio éme t teur privé, mais aussi 
les dettes de son propriétaire. Sans 
en connaître le montant, qui se 
révèle de 3,5 millions de Francs de 
l’époque ! La première émission a 
lieu ta 29 septembre 1935. Et, très 
rite, Radîo-Cltê se distingue des 


autres radios privées alors autorisées 
ça émettant des bulletins d'informa- 
tion. Grâce à des journalistes venus 
du journal l’Intransigeant, 1e pre- 
mier «journal parlé», «La voix de 
Paris», est lancé. Cest l'époque où 
tes amplis lourds de (ISO kilos) et 
toute l’équipe se déplacent dans des 
autocars aux 'formes maintenant 
antédiluviennes, où les reportages 
sont enregistrés sur disque souple, 
où la rédaction' et le public s'émer- 
veillent. de pouvoir entendre A 
T antenne, à 9 h SI, la composition 
du ministère Camille Cbautemps, 
anDOncéeà9h45_ 

Mais Radio-Cité, c’est aussi tes 
premiers Tours de France cyclistes 
retransmis à la radio, la célèbre 
• Famille Duraton », « Le music- 
hall des jeunes», qui produit 
Chartes Trenet et Edite Piaf débu- 
tante, « La mnmte du bon sens», de 
Saint-Gramer, Pierre Dec et Jeanne 
Sottrza. 

Les informations, les variétés, les 
radios-crochets, l’Association des 
auditeurs de Radio-Cité, mai* aussi 
les galas symphoniques du diman- 
che soir, avec Dan us Mil ha ad ou 
d’autres et, surtout, les slogans 
chantés (« Da ban, du bon, Dubon- 


(1) Journal .officiel des IL. 12 et 
13 novembre 1905. . 


Les principales innovations 


Coût média (above the Une ) ; 
antiripage (antititating) ; émis- 
sion publique (audience show); 
polarisation (biasing); mémo- 
marque (brand name recaU) ; dis- 
que compact (compaa-cBsc) ; 
animateur (dise jockey); force 
centripète (drag) ; interlude ffitf- 
in) ;. scintillement ( Butter, ) ; titre 
(headüneij ronflement (hum); 
journal interne .d'entreprise 
(house organ) ; marehandseur 
(marchantSserj ; enregistrement 
fractionné {muttiplay) t spectacle 
solo (one man show) ; perchiste 
(perchman) ; présonorisation 
(play-back); épreuve (rush); 
exclusivité, primeur (scoop); 
feuilleton (serial); accord (tun- 
ning) ; haut-parleur d'aigus, tui- 
teur (twrwr), etc. 

Auparavant, le Journal officiel 
(21 et 22 octobre 1985), avait 
diffusé une Este des pays et capi- 
tales du monde, rendant leur 
orthographe française A bon 


nombre d'appellations. On Avait 
eu tendance, en effet , cas der- 
nières années, è confondre tes 
changements de noms (Anhaba 
au lieu de B6rw, Burkina au fieu 
de Haute-Vofta) et l'adoption en" 
français d'une graphie, reprodui- 
sant au plus près ta proribneta- 
tion locale (Kampuchéa au fieu de 
Cambodge, Antananarivo au fieu 
de Tana native, etc.), ce qui nous 
«irait bientôt conduits à cfire 
London au Heu de Londres ou 

Dan Haag au fieu de La Haye. il. 
faut donc revenir à Saint- 
Domingue (Santo Domingo). 
Port-d' Espagne (Port-of-SpainL 
Aboo-Dabi, Katmandou, Chan- 
ghaî, Decca, Setchouan, Nankin. - 
etc. Fomxrae est autorisé .au 
même titre que Taiwan, mats Sri- 
Lanka ne restera Ceylan que pour 

parler thé et New-Delhi Ta défini- 
rivement emporté sur La 
Nouvel fe-Defitï, avec la bénédte- 
tion du Qu» d'Orsay. 


. net », ou « Dop, Dop, Dop », etc.), 
qu'invente Marcel Bleustciq- 


qu invente Marcel Bleustein- 
Blanchet .pour attirer les jeunes 
auditeurs, séduisent les annonceurs. 
Cest lé succès. Seule la guerre 
ranétera. Plutôt que de voir sa 
radio- passer anx-marns de l'ennemi, 
Marcel Bleustein-Blanchet préfé- 
rera, en dynamiter les studios. Mais 
te aQloa qu'dte a tracé et les innova- 
tions qu elle a expérimentées font 
maintenant partie du paysage ordi- 
naire des radios, jwriphaiques, 
d'Etax oq privées. 

YVES-MARE LABÉ. 
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Knfa Custaer | 
et Kmn KBaè. I 

U N brave garçon à la gueule 
d'assassin dort. pataUe- 
ment dans une cabane en 
plein désert. La caméra glisse sur 
son visage émacié, zoome amou- 
reusement sw tes objets, tes vête- 
ments, les bottes, les ceinturés 
et, soudain, ça canarde de par- 
tout, en traître, sur rémarié. En 
.vain. Même endormi, ce mince, 
vaurien tire douze balles à la 
demi-seconde, par devant, par 
derrière, dans la toit et sous le 
plancher. La mort des autres n'est 
qu'une formalité pour M Emm&tî 
(Scott Glerm), et son petit séjour 
en prison ne l'a pas trop rouîUé 
apparemment. Deux minutas et 
trois cactus plus tard, il rencontre . 
un quasi-cadavre, Padan (Kevin 
Kfine), à qui 3 dorme un peu d'eau 
de sa gourde. € Phase to méat 
you », (fit te cadavre. 

incontestablement, SRverado, 
le western de Lawrence Kasdan 
(réalisateur de la Fièvre au corps, 
les Copains d'abord), commence 
bien. Grand écran, grands 
espaces, une goutte de sépia 
dans l'objectif qui donne h tout 
(même le sang n'est pas vraiment 


" Silverado " 


LES QUATRE CAVALIERS DE LA RÉDEMPTION 


rouge) la teinte bistre des vieilles 
photos de l'Ouest authentique, 
l'ancien ; une goutte presque trop 
jolie, qui, d’emblée, éveiHe eus» 
comme un soupçon. Mais 
qu'importe, Padan et Emmett 
■sont déjà en train de faire évader 
de prison le frère d 'Emmett. Jake, 
qu» : ne souhaitait plus y rester : 
taie- poterice' l'attendait, c'est un 
rendez-vous qu'on peut préférer 
remettre. 

Sympathique au possible, ce 
Jake (Kevin Costnèr), fanfaron, 
tête brûlée, un œfl sir les chaa- 
seurs de primes, l'autre sur les 
filles, et qui ne peut pas s'empê- 
cher de dégainer, pour les deux, 
comme un fou. C'est d'ailleurs 
comme ça qu'il a eu T occasion de 
rectifier, en légitime défense, le 
frère d'un important personnage 
de Silverado, bled poussiéreux où 
régnent le racisme, la peur et un 
shérif sans humour (vite remplacé 
par une joviale et massive crapule 
à la solde du màïtre des lieux — et 
des mercenaires, - un certain 
McKendrïcfc). Un Noir, injuste- 
ment traité (un must du genre) et 


Grand écran et grands espaces , 
shérifs crapuleux , voyous séduisants , 
cavalcades , bagarres et si peu d'amour , 
mais de l'humour et de faction. 

Un western des familles . 


bâti comme un tronc d'arbre, se 
joint aux trois lascars pour former 
un quatuor de gâchettes assez 
efficace, quelque chose comme 
les quatre cavaliers de la 
Rédemption lace à Süvarado, la 
vffie corrompue. 

Un western, donc. C'est vrai, 
tout y est ou presque. La shérif 
pourri, mais assez séduisant, le 
grand propriétaire terrien qui reste 
dans l'ombre et manipule ses 
hommes de main, bien payés 
mais balourds, le saloon enfumé, 
beau comme un Breughet (siSreu- 
ghei avait connu l'Amérique, bien 
sûr), où brille Stella, la serveuse 
naine au pend coeur, les trou- 
peaux de vaches en fofie. les che- 
vaux an sueur et les femmes en 
nage ; les silences qui précèdent 
le pire, les virtuosités bafistiques 


et équestres, les bons qui 
gagnent, les méchants qui 
s'écroulent face contre terre, et 
des gentils qui perdent aussi, 
perce que, dans os monda, la jus- 
tice n'est pas Han faite, n' Oubliez 
pas le guide. 

Et de l'humour, de bons 
acteurs, même si le sort réservé à 
la charmante et douce Rosànrta 
Arque rte. qui fut sublime dans 
le Chant du bourreau, est absur- 
dement étriqué. La film est, à ce 
propos, plutôt asexué, y compris 
dans fa dimension c homo- 
refouté » qui a sous-tendu tant de 
ces chefs-d'œuvre rustiques. Du 
brio, de faction, de grandes trou- 
vailles, comme le meurtre simul- 
tané de deux canailles par Jake le 
facétieux, qui arrache des bravos 
à la salle, bref, un dhrartissement 
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LAVAUDANT A TRAVERS LE MIROIR 


L E Balcon â bt Comédie- 
Française (è partir du 
14 décembre) marque 
Feutrée de Jean Genet an réper- 
torie, son inscription en somme 
parmi tes classiques. C’est fat pre- 
mière mise en scène de Georges 
Lavaudant dans là m ai s on , et ça 
n’a rien & voir avec la décision 
prise par radmrinstrateur général 
Jean-Pierre Vincent de refuser le 
renouvellement de son contrat 
(le Monde daté 8-9 décembre). 

Les répétitions ont commencé 
en septembre. Les acteurs se sont 
habitués à Georges Lavaudant, à 
sa manière de dire. « Le sens que 
Von donne aux mots n'est pas for- 
cément compris tout de suite. 
reconnaît-il ; il faut tm temps 
d'adaptation pour qu'ils soient 


entendus de l'Intérieur. » D est 
très attentif aux gens, pas du tout 
pittoresque dans sa façon de faire. 
Son humour dédramatise les 
moments de tension. H est à 
l’écoute. Avec hri, personne n’est 
anonyme. Et pour lui, qui, depuis 
quinze ans, -travaille avec les 
mêmes acteurs — 1e Théâtre des 
Partisans, devenu Centre dramati- 
que des Alpes. - diriger les 
comédiens-français est une riche 
expérience. S. l’étiquette « belles 
images » qui lui est collée se le 
tracasse plus ( « Une image est 
belle quand elle est juste »/, ü 
avoue ne pas se sentir un « magi- 
cien de la direction d’acteurs », et 
se dit que îc meülear moyen pour 
apprendre est de se lancer. 


HÉRITAGES 


A PRÈS la Comédie- 
Française, Georges 
Lavaudant retourna 
dans sa vffle natale de Greno- 
ble. 0 prépare la seconde ver- 
sion de Patezzo mentale, son 
spectacle fétiche, le premfer 
qu'a a a monté sur ta grande 
scène de ia Maison de la 
culture. Ce sera également la 
damier, puisque, en juillet 
1986, a va rejofodre Roger 
Ptanchon et Robert Gfflbertà \ff- 
leurbarme. 

Georges Lavaudant, direc- 
teur du Centre dramatique des 
Alpes depuis 1976, et - avec 
Jacques Blanc - de la Maison 
de la culture depuis 1982. 
laisse ira double succession. 
Pour le centre dramatique, se 
dégage le nom de Bruno Boégfin 
— qui présente actuellement 
Liliom. salle Gémier. Ses 
options théâtrales et littéraires, 
son tatou pour tes * images 
belles » (donc pistes), le situent 
dans ta même famille que 
Georges Lavaudant. Son 
humour étonné, son talent pour 


les gags minutieux, le rappro- 
chent de JearvClaude GaUotta, 
Grand Prix national de fa danse 
1985. 

Jean-Claude GaUotta, ins- 
talle avec son groupe Emile- 
Dubois à Grenoble, est bien 
placé pour être nommé i la tête 
de te Maison de la culture. Il 
souhaite en être le seul respon- 
sable, secondé par une équipe 
de direction chargée des seo- 
teurs administratifs, techniques, 
des programmes et de l'infor- 
mation. B veut être en mesure 
de rassembler les (afférentes 
activités de te maison, de leur 
dormer une cohérence. C'était 
en 1982 le vœu du ministère de 
ia culture et l'enjeu d'une expé- 
rience. Mais Georges Lavaudant 
et Jacques Blanc avaient encore 
à subir le poids des habitudes. 
cNous aurons moins è nous 
battre contre les fantômes », 
dit-il. S’il est effectivement 
nommé, il entend bien être 
ouvert à l'actualité artistique et 
en même temps donner sa mar- 
qua â te maison. — C. G. 


» Le style que j'aime se situe 
en marge du naturalisme avec 
une pointe de formalisme dans ce 
que ça a de généreux. Le jeu est 
dessiné, frôle la danse. Les 
gestes, les attitudes, doivent être 
faux ; c'est autour de ça que, 
depuis toujours, je tourne. Je ne 
sais pas si nous avons tenu le pari 
de bout en bout, et je ne sais 
d’ailleurs pas si c’ était néces- 
saire. » 

Le Balcon présente pas mai de 
difficultés. O s’agit, dans un bor- 
del, maison d’illusion, Keu dos, 
d’un jeu de miroirs et de masques 
dans lequel interviennent des 
hommes armés, des révolution- 
naires. Pourtant, de même que 
dans les Paravents Genet ne 
traite pas de la guerre d’Algérie, 
ici il ne donne pas de réalité histo- 
rique à une révolution. Simple- 
ment, il estet reste un rebelle. 

* La structure est complexe. 
dit Lavaudant. Les personnages 
n’ont pas de psychologie. Leur en 
rajouter ne serait pas intéressant. 
On n’a pas affaire â une pièce 
néo-réaliste sur les bordels ni à 
du Strindberg, bien que certaines 
situations puissent y faire penser, 
mais il y a toujours un arrière- 
plan allégorique. Genet ne nous 
apprend rien sur la personnalité 
humaine. En termes de magie 
poétique, il nous apprend beau- 
coup sur l’image, le refet , le 
faux, le vrai. C’est fascinant; 
seulement, pendant deux mois. Je 
me suis demandé comment relier 
les différents éléments . donner le 
mouvement général, même si on 
accepte que , par moments, il y ait 
des creux. Si on n'est pas soi - 
même le premier spectateur cap- 
tivé, ça ne va pas. 

» Je me suis heurté, surtout à 
la fin. à deux scènes que je ne 
trouvais pas .* un condensé de ce 
qui s'est passé, sans redites pour- 
tant. Des scènes baroques, le 
baroque étant l’art de la sur- 
charge. de la fioriture. J’imaei- 


tout à fait pétaradant. Et pourtant 
quelque chose coince. 

eA l'Ouest enfin du nouveau ». 
proclame l'affiche du film. Ah ? 
C’est là que le bât blesse, que te 
sensation d'une beauté bizarre se 
précise : avec ces musiques trop 
éctetéotès de cuivrais, ces fan-' 
fores uni peu pompâres — celles 
qui scandent la Guerre des 
étoi tes. L'empire contre-attaque ; 
le Retour du JerS. trois produits 
de Lucas et Spielberg dont Kas- 
dan a écrit le scénario, - on 
retrouve un cocktail de gentil- 
lesse, de morale, de comique et 
d'action qui plaît aux petits et aux 
grands et remplit les salles : Law- 
rence Kasdan a fait un fUm très 
« spiefbergien s. Ce n'est pas une 
injure, certes, mais aujourd’hui un 
western- qui a envie de gagner, 
cela parait étrange. On s'était 
habitué - après te résurrection 
parodique du genre par les Ita- 
liens, Sergio Leone en tête - à 
son visage creusé de looser 
magnifique', celui de CSm East- 
wood dans Rate Rider. 

Kasdan savait qu'il arrivait bien 
tard dans 1* histoire du. western, et 


que nous penserions qu'il avait dû 
s'en apercevoir. Il s’est donc 
empressé à chaque instant de se 
montrer non dupe. Il y a dans Stf- 
verado des citations, des clins 
d'ceii, des référances, tout un 
commentaire sur le western, mais 
on n’est pas dans un western. 
Cela ressembla au post- 
modernisme en architecture, des 
assemblages de styles et d" épo- 
ques incongrus, des coq-à-l'âne, 
une façon de dire : « Voyez 
comme on est intelligent, et drôle 
avec ça », qui est plutôt gaie. 
Mais ia bonne humeur n’indique 
pas forcément une bonne santé. 
On est loin de la < naïveté » des 
grands monuments et de la fran- 
chise des ancêtres. 

Cela dît, nul n'est obligé de se 
monter un^, migraine sur la théorie 
du second degré avant d'aller au 
cinéma, et'on peut prendre à Sil- 
verado un très vif plaisir, surtout 
avec les enfants. La tuerie finale 
est réjouissante, hélas un peu trop 
c propre ». mais Noël arrive. 

MCHEL BRAUOEAU. 

★ Voir les. films nouveaux. 



nais quelque chose de shakespea- 
rien et ça ne collait pas. J’ai 
pensé ensuite au chef de la police, 
à la réalisation de son image, à ce 
qu’il faut pour édifier cette 
figure. J'ai pensé à Hitchcock, 
aux films noirs. Non pas en cita- 
tions, mais parce qu ’i/s font par- 
tie de ma culture et m’aident à 
trouver des ambiances. * 

Peter Brook. Georgio Strehler, 
Antoine Bourscülcr, André Stei- 
ger, Neuenfels è Berlin — entre 
autres, — ont monté le Balcon. 
Georges Lavaudant n’a vu aucune 
de ces mises en scène. Il ne s’est 
pas fié aux indications écrites de 
Genet : * Elles sont bien, mais 
inapplicables. Je les vols comme 
des énigmes à interpréter. On 
peut monter Genet de multiples 
façons. On peut sortir l’humour, 
le côté farce , les gags carnavales- 
ques ; on peut le monter comme 
du Jarry. mais je ne suis pas à 
mon aise là-dedans. 

* Pour moi. je m’intéresse à la 
magnificence du langage, à son- 
incandescence. d la façon dont 
Genet utilise le toc, les images de 
romans de gare, les sublime, mile 
les fausses perles aux vraies et 
les rend plus belles encore. Genet 
est un immense auteur moderne, 
et classique à la fois, lumineux et 
pervers autant que Racine. 

• Il n’est pas sulfureux. U n'est 
pas provocateur. La provocation. 


Après Peter Brook, Georgio Strehler 

et quelques autres , Georges Lavaudant 

défie la poésie incandescente 

de Jean Genet, 

et son humour carnavalesque, 

il met en scène le Balcon 

à la Comédie-Française. 


d’un assassin d’enfant ? Mais 
personne ne s’êtripc à propos de 
Shakespeare ou de Sophocle. La 
grossièreté ? Mais, de Sade à 
Guyotat, la beauté littéraire cho- 
que moins que certaines polémi- 
ques à propos d’une époque, dont 
elles ne prennent pas en charge la 
langue. Genet est l'un de ceux qui 
portent la tangue à un tel degré 
de jouissance qu’il peut tout dire. 


Catherine Saurai 
et Jacques pestoop 


quand elle existe, est générale- 
ment minable Une pièce peut 
faire scandale dans une situation 
historique donnée Qu’est-ce qui 
pourrait choquer gravement 
aujourd’hui ? La glorification 


m Nous avons dû couper, parce 
que, pour des raisons techniques, 
nous ne pouvons pas dépasser 
trois heures. Mais je n’ai rien 
voulu changer aux problèmes que 
pose la pièce. - 

COLETTE GODARD. 


★ Comédie-Française, & partir du 
14 décembre 
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Oshima tourne à Paris 


LE MARI, LA FEMME ET LE SINGE 


D ANS la comédfe de boule- 
vard, le ménage A trois 
est la bonne mesure. A 
condition, bien sûr, que l'amant 
soit de même nature, sinon de 
même race et de même condition, 
de nature humaine s’entend. 
D'autre part, dans l'histoire, en 
tout temps et en tous Beux, chez 
les hommes et chez les dieux, la 
culture populaire et la fittérature 
ont fait une large place aux rap- 
ports entretenus, sous dhrerses 
formes, entre le genre humain ou 
dhrin et le monde animal Entes 
r homme et la bâte. L’homme, et 
surtout la femme. 

La mythologie de l’Antiquité 
gréco-romaine est pleine de ces 
passages du règne humain au 
régne animal et vice versa ; de 
leurs amours parfois. Plus prés de 
nous, ces rapports, réalistes ou 
fabuleux, innocents ou scanda- 
leux. sont nombreux. Cela va de 
Titania, éprise d'un homme méta- 
morphosé en fine, dans le Songe 
d'une nuit d'été, A la Belle et la 
Bête, an passant par Koig Kong. 
Tarzan... Cela dit, dans tous ces 
classiques, le genre humain garde 
le beau rôle sans avoir A se poser 
trop de questions. C'est une 
affaire de conventions ; effra y an t 
ou rassurant, mièvre ou mons- 
trueux, le rapport avec la bête 


reste, pour l'essentiel, une projec- 
tion dans I* imaginaire. 

Soit la bête se transforme par 
amour an prince charmant, soit 
Kmg Kong amoureux reste évi- 
demment frustré. Quant A Tarzan, 
roi fias singes, B ne se met pas en 
ménage avec une beauté anthro- 
poïde mas avec Jane; et les 
c femelles du canton a de 
Georges Brassens, contemplant 
cet « endroit bien précis» par 
lequel le gorille les trouble, en res- 
tent A leurs phantasmes. 

Devenue grande, la petite fille 
qui s'endormait en semant contre 
elle son chimpanzé en peluche 
adoré peut-elle tomber vraiment 
amoureuse, an visitant un zoo, 
d'un grand ange aux yeux doux et 
en mal d'affection ? Allant beau- 
coup plus loin que Marco Ferrari 
dans Rêve de singe, Nagisa 
Oshima, Jean-Claude Caméra et 
Charlotte Rampling répondent 
tout simplement : pourquoi pes ? 

Laissant de côté les facflités 
souvent fallacieuses de l'imagi- 
naire, s'écartant résolument du 
conformisme généralement de 
rigueur en la matière, ils ont choisi 
de traiter, sur le mode classique 
du trio de boulevard, cette s réa- 
lité improbable ». cet « amour ina- 
vouable », mais après tout pas 


impossible : Max aime Margaret 
et Margaret aime Max. Margaret, 
jeune femme du monde BC8G, 
apparemment comblée - beau 
mari, bel enfant et bel apparte- 
ment, — et Max; Max le chim- 
panzé. Un amour pour de bon, 
pots’ de vrai et pas pour rire; 
même si, dans cette comédra, 
mieux vaut en rire. Et on en rit I 


rupture, puis, petit A petit, com- 
préhension, acceptation de la 
situation et mAme naissance 
d'une sorte d'affection complice 
pour Max, qui partage désormais 
sa vie, sa femme et son apparte- 
ment : Peter connaîtra tout caia. 

Vaincu, ou plutôt convaincu, 
par F intensité de l'amour da Mar- 


ia fée Titania a aimé un artisan à tête d'âne 
ie temps d’une nuit d'été . 

Dans Max mon amour, 

Charlotte Rampling a pour amant un singe. 
Honni soit qui mai y pense. 


En bref, l'intrigue est la sui- 
vants : Peter, diplomate britanni- 
que en poste à Paris (Anthony 
Higgins), apprend, fortuitement, 
que sa femme Ma rgaret (Char- 
lotte RBmpling] a un amant. H 
découvrira bientôt que ce dernier 
— et Margaret insiste sur es 
point, Max n'est pas seulement 
son ami, son amour, mais aussi 
son amant — est un singe. 

Choc, incrédulité, orgueil 
d'homme et de mâle profondé- 
ment blessé, tentatives de meur- 
tre pus de voyeurisme, rejet et 


LE CINÉMA EST UN DÉFI 


V OUS 

ï 


’OUS tournez ea France 
et votre producteur «fit 
tobs : « Qghftna, ü 
est miment tris parisien». Pour 
■ Japonais qui prétendait ne vou- 
loir tourner qu'au Japon c'est 
éton nan t, nou ? 

- Cest vrai, j’ai souvent dit 
que je ne voulais pas tourner A 
T étranger ; il y a encore quelques 
aimées je n’imaginais même pas 
qu'un metteur en scène japonais 
puisse le faire. Cela, je l'ai 
affirmé pendant le tournage de la 
Cérémonie. Et puis il y a eu deux 
co-prod actions, l'Empire des sens 
et l'Empire de la passion. Les 
sujets, les acteurs, les équipes de 
tournage étaient ja p o n aises, mais 
la post-production s'est faite à 
Paris. Un premier pas A l’étran- 
ger. Ensuite, j’ai réalisé Furyo en 
coproduction avec T Angleterre. 
Là, les acteurs étaient mixtes. 
Depuis, il y a Max mon amour, 
où cette fois je suis seul A l’étran- 
ger, entouré d'étrangers. 

— C'est votre choix ou celui do 
prod u c te u r ? 

— Cest le mien. Absolument. 
J’aime ce genre de défi, et c'est 
très bien comme cela. Alors, 
voyez-vous, le changement, le pas- 
sage du Japon A l'étranger s’est 
fait très naturellement, très pro- 
gressivement (1). 

— Max et Oshima, ça a com- 
mencé comment ? 

- Max, ça a commencé avec 
Serge (SOberman). Je Fai ren- 
contré A Tokyo en 1982 (□ prépa- 
rait alors Ran, avec Kurosawa) et 


nous sommes tombés d’accord sur 
le principe d’un film en commun. 
C'était Max, une idée de Jean- 
Claude Carrière résumée en un 
feuillet et demi, pas plus. Je n’ai 
pas hésité, j’ai tout de suite voulu 
faire le film. En 1984, j’ai com- 
mencé A travailler sur le scénario 
avec Carrière, à Tokyo et à Paris. 
Voilà, dans une semaine le tour- 
nage sera terminé. 

- Qu’est-ce qui vous a attiré 
dans l'histoire de Max, le côté 
insofite, provocateur, scandaleux ? 

- Non. Le pins important, 
c'est que j'aie accepté l’idée très 
naturellement ; le sujet ne m’a pas 
choqué, je n’y vois rien de particu- 
lièrement monstreux. A partir de 
là, tout a été relativement facOe, 
Carrière et moi étions sur la 
môme longueur d’onde, nous par- 
tagions les mêmes sentiments. 

— Tourner avec des équipes 
étrangères, c’est facile ? 

- A Tokyo ou à Paris, le tra- 
vail est très similaire dais notre 
métier. Et puis, ne dit-on pas que 
les Japonais sont un mélange 
d’orient et d'occident ? Ça aide, 
sans (toute. En fait, c’était bien 
plus compliqué avec l'équipe 
mixte de Furyo; 3 fal lait sans 
arrêt que j’explique à la partie 
anglaise la complexité des 
méthodes japonaises. Ici, c'est 
plus simple, je dirige en anglais, 
tout se passe bien. Le film sera 
bouclé en soixante jours, à condi- 
tion que Max ne fasse pas trop 
traîner les choses. Ce chimpanzé, 
met un temps fou à se préparer. 


Galerie Eldée 


1B5, FiwboarrS^nt-Hooori. TéL 42-89-09-51 - 42-56 - 35-88 

DESSINS ORIGINAUX 
DE TEXTILES CONTEMPORAINS 

jusqu'au 15 janvier 

imdi — mwhedi 12h30-19h - S«wH 11 h- 19 h — — 
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ThomasBERNHÂRD ~ 

AU BUT 


r 1l est difficile da rendre compte en peu de place de la ridiesseT 
de la complexité, de ce qu’il y a d’intime et d'universal dans la 
| texte de Thomas BERNHARD." LE FIGARO 

*■_ AU BUT a trouvé au TJB.B- en Béofloro HIRT une interpréta 
magistrale. - LIBERATION 

Thomas BERNHARD est un écrivain de génie. Cette pièce est 
un chef-d'œuvre- La miracle est que nous resterions la nuit 
«mère à l'entendre. Allez au T.BJB. ce seront des heures de vos 
vies parmi les plus inoubliables. 1 ' LE MONDE 


— Y a-t-ïl dans la mythologie, 
dans le folklore et dans la littéra- 
ture japonais des exemples de 
relations amoureuses entre 
f eûmes et bêtes ? 

- D y en a des quantités: à 
commencer par le renard, cette 
divinité shinto, qui peut se trans- 
former en femme; et ou parie 
dans le film d’un cheval japonais 
malade d’amour pour une jeune 
fille qu’il rêve d’épouser. En fait, 
curieusement, je me suis souvenu 
de tout cela récemment. Aupara- 
vant, je n’avais pas établi de rela- 
tion consciente entre l’histoire de 
Max et ces légendes japonaises, 
maïs il est certain que leur 
connaissance m’a prédisposé à 
accepter d’emblée l’idée de Car- 
rière. 

— Cette histoire d'amour, 
pouvez- vous l'imaginer dans le 
contexte du Japon d'aujourd'hui 
aussi bien qu'à Paris ? 

— Non, pour mai cette histoire 
ne peut se passer qu’à Pians, à 
Londres ou à New-York ; pas ail- 
leurs, pas à Tokyo. 

— Pourquoi ? Le folklore n’est 
pas si différent... 

— Justement, je me suis posé 
la question : pourquoi pas au 
Japon ? Tout ce que je peux dire, 
c’est que, lorsque je pense à cette 
histoire, j’imagine une société raf- 
finée et enrichie mais vieillie. 
Tokyo est une ville trop jeune, 
trop dynamique, pas assez blasée 
peut-être... 

— Pouvait-on traiter ce sujet 
a ut rement que sous la forme d'une 
comédie rai peu surréaliste T 

— Je tourne une histoire de 
façon aussi réaliste que possible ; 
je n’ai pas la prétention de déli- 
vrer un message. Je pense que les 
gens sont assez intelligents pour 
recevoir l’histoire telle qu’elle est. 
Cela dit, compte tenu du sujet, et 
tout en étant réaliste, j’essaie 
d’être aussi léger que possible. Si 
l’histoire n'était pas traitée avec 
cette légèreté formelle, elle ris- 
querait, en effet, d’être pénible. 

— Fant-3 voir Afax moa amour 
comme une fable sar ta décadence 
affective, oa même sex aeDe , d'un 
certain Occident ? 

- Cest une histoire de la fin 
de ce siècle. » 

Propos recuefl lis par 
ROLAND-PIERRE PARJNGAUX 


(1) Oshima s’esi également expliqué 
sur les difficultés pour un cinéaste de sa 
qualité de trouver au Japon le finance- 
ment nécessaire à la réalisation de cer- 
tains s cé n ari os [le Monde Aujourd’hui. 
7-8 juillet 1985) 


garet pour Max — eTu ne m'as 
Jamais aimé comme cela», 
remarquera-t-il tristement. - 
Pater acceptera, comme tant de 
maris un jour ou feutre, mais 
dans uie situation moins insofite, 
que tout ait commencé par un 
e coup de foudre » r par deux 
regards accrochés ; qu'il ne 
s'agisse pas d’une fantaisie 
«contre nature»; d'une perver- 
sion du ressort de la neuropsy- 
chologia, d'une aberration 
sexuelle, comme on dît. Non. 
interrogeant un zoologue, Peter 
cfira : eJe ne perte pas seulement 
de sexe, ni de la tendresse que 
Fon peut éprouver pour un chien. 


Je parle d’amour. Est-ce que 
F amour n’est possible qu'à anté- 
rieur d'une même espèce ? Un 
cheval peut-H tomber amoureux 
d’un serpent ? ou d'un ceri- 
sier ? » 

La réafisatkm d'un tel- sujet 
pourrait, facilement, glisser dans 
le mauvais goût, f invraisem- 
blance ou le naturafisma exces si f. 
Grâce au talent au tact et A la 
sincérité de ceux qui le font et qui 
le jouent le film, A travers les 
rushes que nous avons vus, ne 
semble pas tomber dans ces 
travers-là. Voir Max jaloux, au 
cours d'un cfiier, jeter A . terre, 
sous le regard ahuri puis scanda- 
lisé des invités, le cadeau d* anni- 
versaire offert A Margaret par son 
ancien amant puis entamer avec 
elle, les yeux dans les yeux, un 
prologue amoureux fait de 
caresses précises, aurait de quoi 
susciter ta répulsion ou les rires 
bouffons. La scène, au con trar i o , 
est plutôt émouvante, et le gro- 
tesque plutôt touchant si Ton ose 
dire. 

Oshima sa refuse A f introspec- 
tion. U s'est contenté de nous 
dire, per ailleurs, que c/a thème 
essentiel est celui de la difficulté 
de communication, d'acceptation 
de l’autre ; et de développement 
de Sens affe c tifs entre des Seras 
apparemment très différa n ts». On 
retrouva là un thème déjà déve- 


loppé par le cinéaste dans The 
Catch, d'après une nouvelle célè- 
bre de Kenzaburo Oé (des vite- 
geois nippons finissent par mettre 
A mort un aviateur noir américain 
tombé du ciel et mis en cage), et 
aussi dans Furyo. histoire de 
f attirance amoureuse, impensa- 
ble dans le contexte de f armée 
impériale, maïs néanmoins irrésis- 
tible, qu'éprouve un offic ie r japo- 
nais pour un prisonnier anglais, 
ennemi. 

Max. n'eat-ce pas cet autre, 
encore plus «monstrueux», plus 
inacceptable que ces daux-IA, 
mais finalement accepte ? Der- 
rière l’humour noir de la comédie 
satirique, sur fond de peintura de 
mœurs, Max mon amour, n'est-ce 
pas aussi une parabole sur f into- 
lérance, la xénophobie, le 
racisme 7 Max fait rire, mécani- 
quement sia- f instant ; 3 peut 
aussi changer notre regard. Serge 
SOberman, qui ne fut pas pour 
rien, das années durant, le pro- 
ducteur et f ami de Luis Bunuel — 
dont Jean-Claude Carrière fut 
aussi la scénariste, — nous faisait 
cette réflexion : eS des millions 
fie gens sont capables de tomber 
amoureux da ET., (F avoir le coup 
de foudre pour cet extra-terrestre, 
comment ne pas admettre que 
Fon puisse aimer Max. qui vit sur 
notre terre T». 

R.-P.P. 


ETIT MARIGNYï 

Compagnie Robert Hôssein 

Candice Robert 
PATOU 


LORNA et TED 

de John HALE, adaptation de Claude BAHSNÈRES 
Mise en scène de Michel FAGADAU 

“Lo mdy tintamarre et de l’esbroufe, an grand moment de théâtre — ie résultat 
est saisissant.” François CHAIAIS (France-Soir) 

“Onnes’ennuie pas une seconde «ont las acteurs mettent d'enthousiasme et de 
Hbcrté *” Pferro MARCABRU (Elle) 

“Ombres, l umi èr es , whlu Un concerta à la Strki dbecg.” 

Jean Jacqu es OAUTO 

“L'une das meilleures soirées de théâtre de la saison, superbement adaptée par 
Couda Baignâtes et mise en scène, par Mkhol Fagadau. Robert Hosseht et 
Condke Patau vont vous ravir.” Jean-Claude MAURICE (Journal du Dimanche) 
“Cest un plaisir rare, subtil et raffiné de voir sur scène un duo de très grands 
comédiens travaillant sans «at.” Pierre MUNUM (Minute) 

“Cette comédie» à la fols blague us e at féroce, as» marualRëtisomowt menée par 
Robert Hosseln et Condke Patau.” (Télé 7 Jours) 

“Servie par deux merve lB eux cemécBem «me pièce sur le couple à déguster A 
deux pour pouvoir en parier, après» sur tous les tans.” (V.S.D.) 

■M LOCATION OUVERTE POUR LES FÊTÉS 42.25_20.74 et agences mm 


"une révélation !' 

Surtout quand la nuit tombe 

d'Arlette Normand 
mise en scène de Robert Gironès 

THEATRE OUVERT/JARDIN D'HIVER - LOC. 42 62 59 49 


GALERIE COABD—— 

13, me Jacqna-Gdlac, 73006 PARIS 
Ta. : 43-36-99-73 

BONCOMPAEV 
KARAVOUSIS 
Françoise MATHERAN 
Pastels 

■ jpNjnVa 28 Membre 1985 


Cours de dessin 
et d'aquarelle ' 
dans les musées 

Téléphone : 39-56-29-03 


(Publicité) 


La ville de Caen 
(117 OOO habitants) 
recrute sur concours 

le DIRELTttUJt DE - 
SON CONSERVATOIRE 
NATIONAL DE RÉGION 

Candidatures è adressa- à 
M. le Maire de Caen 
. Hôtel de VUe 
14077 CAEN CEDEX 
Avant le 29 décembre 1985 


La Maison de la Lithographie 

110. hd de Courcellcs - PARIS 17° - TéL : 227.20.16 


ZAROU 

LITHOGRAPHIES - PASTELS - PEINTURES 
— du 28 Novembre 1985 au 15 Janvier 1986 ! 


5 DERNIERES 



Après "Rêves” de Kafka 

Philippe Adrien 
Enzo Cormann 


K É V0Ï? 

Sympathique et branche, i! y a du 
monde chez Philippe Adrien... le 
plus ignare aura vite compris que 
ces mirages divers, enchaînés 
sans un accroc, représentent une 
image fantasque du monde, pré- 
sent ou futur, de ses pulsions, de 
ses songes, de ses hantises... ”Kè- 
Vqï 7 " est un Ovni. Objet Valable 
Non Identifie. MATTHIEU GALEY 

43 28 36 36 


rSAGGT LE GARREC- 

24, rue du Four (fr) -43-26-43-38 

MIGUEL CONDÉ 

Gravures 

— jasqrtn 21 décati» 
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Seigneur Lakhdar 


LOIN DES AURêS 


L E seigneur du « désert 
culturel » regardait le 
match France- Yougo- 
slavie devant un téléviseur. A 
Bou-Saada, à trois cents kilomè- 
tres au sud d’Alger, Lakhdar 
Hauuna, le plus grand cinéaste 
d'Algérie (Palme d’or à Cannes, 
en 1975, pour ses Chroniques des 
années de braise), avait investi 
l 'hôtel El Caïd, en l'occurrence 
bien nommé. H pleuvait sur les 
palmiers du jardm. Sur une ter- 
rasse, Lakhdar avait fait installer 
- depuis deux mots que durait le 
tournage de sou film la Dernière 
Image - une tente de bédouin. 
Allongé sur les tapis et les cous- 
sins, au centre, 3 commentait par- 
fois le match, tranchant même de 
cela : « A part Bats, tris grand 
gardien, et PlatUti, c’en tous des 
besogneux, les Français. » 

Autour du patron en survête- 
ment, bronzé, petites lunettes cer- 
clées, cheveux longs et gris 
ramenés derrière la nuque en 
catogan, une partie de l'équipe : 
Georges Garvarentz, volubile, 
Jean Larrieu (de TF1, co- 
producteur), deux fils de Lakh- 
dar (le plus jeune joue dans le 
film le rôle de son père enfant), 
facteur français Jean Bourse sym- 
pathique et discret, Véronique 
Jannot, fatiguée, des techniciens, 
des amis fidèles. Après le coup de 
sifflet final de l’arbitre tout ce 
petit monde se retrouvera dans 
une des pièces de la «suite», 
autour d'une bouteille de rosé et 
d’une autre de champagne. Du 


Laurent Pc nier : on sait vivre am- 
ies hauts plateaux. 

Si lakhdar Haxnîna déplaît à 
certains autant qu'il plaît à, 
d'autres, c'est sans doute en rai- 
son de ses divers talents, dont, la 
provocation, la violence verbale 
(jusqu'à l'obscénité) ne sont pas 
les moindres. D est peut-être, d ans 
cette Algérie oè tant de bouches 


tienne. » La jeunesse ? « A tra- 
vers toute l'Algérie je n’ai jamais 
vu autant de gens se défoncer à la 
bière. Les gens boivent comme des 
cinglés, comme des dingues. On 
leur a donné à choisir entre le bar 
et la mosquée et les deux excès ne 
sont pas bons (_) Il y a eu vide 
culturel et pendant vingt ans 
l’Etat n'a pas fait face à quoi que 


Le cinéaste algérien Lakhdar Hamina, Palme d'or 
pour ses Chroniques des années de braise, 
tourne un film autobiographique . 

Il parle de la jeunesse, de la culture, 
il crie ses colères, il dérange . 


désapprennent malaisément la 
prudence et la « langue de bois », 
l’un des seuls à pouvoir penser 
tout haut. Hôte exquis, courtois et 
prévenant, il sait, à l'occasion, 
quand il s’agit de parler de son 
pays, se mettre dans des colères 
mythologiques. Alors les mots se 
bousculent an portillon, la grossiè- 
reté jaillit, l’emphase aussi De 
l'excès considéré comme un des 
beaux arts.» 

On taira les propos qaH eut ce 
soir-là, entre amis. Et on s'abri- 
tera. derr i èr e ceux, de la même 
veine, que vient de publier le jour- 
nal Algérie actualités à f occasion 
d'une tonitruante interview. 
L'Etat et la culture 1 - On se fous 
totalement de la culture algé- 


ce soit • m Les gens sont devenus 
des tubes digestifs. » En somme, 
des veaux. Et la télévision ? 
« Dans la merde . » Et le cinéma ? 
« Dans toute l'Algérie il y a trois 
cent cinquante salles dont cent 
cinquante marchent correcte- 
ment. Correctement, qu’est-ce que 
Je dis ?— Ce sont des dépotoirs, 
des poubelles, c’est une honte. Et 
pour Je client et pour l’exploi- 
tant. • 

On a l'impression que, en pous- 
sant un peu, l'interviewer aurait 
pu lui faire dire que, du temps des 
Français, la jeunesse s’ennuyait 
moins. Mais ce serait oublier que 
le père de Lakhdar, un paysan des 
Aurès, est mort en martyr, tué par 
farinée coloniale et que lui-même 


a « donné une partie de (sa) vie 
comme moudjahid ». 

On comprend qu'il dérange, cet 
homme-là, ce monument national 
de l'excès, de la faconde et du 
talent. Riche et libre dans un pays 
qui ne l'est pas. On lui connaît des 
appuis au plus haut de l'Etat, et 
cela ne date pas d’hier. Protégé 1 
Les mesquins le lui reprochent. 
« La révolution lui a tout donné, 
nous a dit un membre du FLN, et 
il lui crache à la figure, c’est indi- 
gne. » 

Le film que tourne T jiifhHnr 
Hamina est autobiographique. Il 
raconte la confrontation d’un 
jeune écolier arabe et d'une insti- 
tutrice française, dans les 
années 40. En face de l'hôtel El 
Caïd, sur un terrain bien gardé, 
on a stocké les autos du temps 
passé apportées pour l'occasion. Il 
y a dans l'air comme un relent de 
présence française que ces tacots 
rappellent. 

Lakhdar Hamina, qui dirige 
son équipe comme un chef guer- 
rier mène sa troupe au combat, 
avec le génie de l'improvisation, 
sans trêve ni repos. Au bar de 
l'hôtel dans une semi-obscurité, 
des jeunes garçons sirotent la 
bière, aux confins de ces deux 
mondes qu'incarne à lui seul un 
cinéaste puissant, colérique et 
aimable. Habité par le passé — 
personnel et nauonal, — mais 
porté d’abord par son art. Son 
prochain film, annonce-t-il sera 
« un western ». Loin des Aurès.» 

BRUNO FRAPPAT. 


1 M..-» 
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DENISE RENE 

ISS, botdeumrâ Seint-Germûn - 75007 Rails — 42-22-77-57 

GRAPHIQUES - MULTIPLES 

1953 1985 1965 1985 

ALBERS - AGAM - ARP - BAERTUNG - MAX-BILL 
CLA1SSE - CRUZ-DEZ - S. DELAUNAY — GERSTNER 
HERBM - MDIANA - IE PAHC - MONDRJAN 
MORELLET — MORTENSEN - SOTO - VASARELY 


DAVID HOCKNEY 

« Images et pensées 
pour le magazine Vogue, Paris » 

du 10 décembre 19<S5uu 15 janvier 19.S6 

GALERIE CLAUDE BERNARD 

7-9. rue des Beaux-Arts, Paris (6 r ) - Tel. : 43-26-97-07 


17 e SALON DES 
ANTIQUAIRES 



PARIS-AUSTERLITZ 

DU y AU IB DÉCEMBRE 1985 

— • 

1 24-30 QUAI DAUSTERLITZ 
I 75013 PARIS 

Tous les jours de Tl h à 20 K. Nocturne Jeudi tusq. 23 h. 
Samedi- Dimanche de 10 h â 20 h. 


MUSÉE MARMOTTAN 

2, rue Louis-Boiily, PARIS (16“) 

A » (1res de 
SANTA MARIA 

(1860-1945) 

*20 novembre 1985-15 janvier 1986 
10-18 heures, fermé le lundi , ■■■■■-- 
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Sélection 


CW ÉMA 

Festival d'automne 

Jacques Rocker intégral et Robert Frank inédit sont (es deux 
têtes d’affiche du cinéma au Festival d'automne, avec la tradition- 
netfe Semaine des Cahiers du cinéma (douze avant-premières pas- 
sonnantes). Pour (a France, un personnage, un style, dont la par- 
faite élégance promet d'heureuses redécouvertes. Pour l' Amérique, 
le témoignage âpre et personnel d’un grand photographe qui est 
passé, par nécessité d’artiste, à l'image animés. (Rétrospective 
Becker reprise ensuite jusqu'au 7 janvier.) 

«Tonnerres lointains», de Satyajït Ray 

Tonnerres lointains est un inédit de Satyajït Ray (mais vu récem- 
ment è la télévision) Ours d'or au Festival de Barlin 1973. C'est 
bien sûr ta maison et le monde, les secousses de la seconde guerre 
mondiale vécues par un jeune brahmane et son épouse, dans un 
village au fin fond du Bengale. Le riz vient è manquer, le tissu soda] 
se défait, les individus se débattent. Une mise en scène de r inexo- 
rable, et la lutte d'un cinéaste pour tempérer le cours du temps, du 
malheur, de la violence, par la sérénité généreuse de son témoi- 
gnage. - Ci. D. 

ET AUSSI. — L'Effrontée, de Cteods Mite (magie de CrdoiaicmMl, Sam 
totf ai foi. tf Agnès Vante (te mystère da Mono. morte), FArroaeusa orang». 
da Zsoh KazcB-Kovaos (révos d* a ut a n t » squatters), les Goonfcw, da Richard 
Donnar (voyage chez tes piratas]. Tarant et fa chaudron mogiquo. da Tad 
B ar man Pa carra trembla). 

THÉÂTRE 

« La Chanson du Tourlourou » au TEP 

La Chanson du Tourlourou, mis en scène par Jean-Marie Séria, 
ce sont trente chansons qui, en trente histoires, racontent la vie du 
pioupiou, du bklasse, du soldat. Chair à canon, chair à pâté, qui 
finira dans le fond d* une tranchée. Refrains-mélos, mélodies-rétros, 
Ignace et Rose rencontrent 7m au zoo. Il y a des petits gars sans le 
sou et des grands rouquins qui rêvent de leur pays. U y a aussi des 
infirmières au grand cœur et des mamans qui attendent et pleurent 
an faisant chauffer du café. Rires et larmes sur fond de champs de 
neige ou de champs de blé piqués da coquelicots. Bleu, blanc, 
rouge et cocorico, à eux deux, Jean-Marie Proslier et Gérard Viala 
incarnent toute l'année française. - Ca. 8. 


MUSIQUE 

Scariatti à Nice, Pierre Henry à Paris 

Les Rencontres internationales de musique ancienne de Nice 
sont une grande fête célébrée avec éclat pour le tricentenaire da 
Scariatti. Colloques et concerts rempliront les prochaines journées 
à ras bord, avec les plus grands interprètes et spécialistes : Scott 
Ross, K. Gübert, S. Vartolo. L Ahrini, W. Dowd, R. Saorgin, G. Bez- 
zina, etc. (Du 1 2 au 1 5 ; rens. : FNAC. 93-92-09-09.) 

Autres importantes manifestations, très originales, en province : 
è Clermont-Ferrand, l' université de Qermont-ll organise un colloque 
sur ET JL Hoffmann (12, 13, 14), marqué par la création en 
France, à la scène, d ’ Ondine (les 14 et 15) par Musique-Université 
(téL : 73-36-57-47), tandis que. à Bordeaux, se déroule la pre- 
mière Biennale des musiques contemporaines espagnoles, où l'on 
pourra entendre, à côté d'œuvres anciennes et classiques, des par- 
titions modernes de Mompou. Marco, Gerhard, de Pablo. Hafff- 
ter, etc. (Du 12 au 17 ; ren. : ADAMA, 56-52-01-68. poste 370.) 

Paris n'est pas en reste avec ta création de la version intégrale 
de la Hugo-Symphonie de Pierre Henry, Grand Prix national de la 
musique 1985 : le 14. la Terre (17 h), T Air (19 h), le Feu (2 1 h), et 
le 15 décembre (17 h), création absolue de l’Eau; tous cas 
concerts au Studio 103 de la Maison de Radio-France (diffusion 
intégrale sur France-Musique dans la nuit du 23 au 24). A (‘Opéra- 
Comique, spectacle très attendu avec /"Heure espagnole, de Ravel, 
et Giarmi Schiochi, de Puccini, par Jean-Louis Martinoty. un metteur 
en scène qui a plus d'un tour dans son sac... (neuf représentations 
à partir du 16). ~ J. L. 


« Bazar-bizarre » 

c Bazar-bizarre » ou le jazz expliqué aux enfants. A Dunoïs. 
28, rue Duno è, dans le treizième, tous les mercredis et les diman- 
ches è 15 heures. Bernard Sellan. Lionel Dublanchet et Bruno Man- 
guü racontent en musique (‘histoire du jazz. Contes, théâtre musi- 
cal, clowneries, le spectacle est un peu de tout et n’évite aucun des 
aspects historiques de (a musique afro-américaine. « Bazar- 
bizarre » : vous avez dit bazar ? 

« Quoi de neuf, docteur ? » 

Sous ce titre malicieux couvent des activités d’un des nombreux 
big-bands qui fleurissent dans le jazz hexagonal. L'an damier, ils 
ont produit un disque affublé du même titra intrigant Arrange- 
ments de qualité, bons solistes et une force dynamique d'ensem- 
ble. Mais c'est surtout le goût, la joie et l'emportement de jouer qui 
frappent A découvrir en direct au New Moming les 11 et 
12 décembre, è 21 h 30. - F. M. 


Les contemporains Paris-Angers 

Sous le titre tarabiscoté d'Oc Je narquois et Oriarte l’effraie. 
Claude Brumachon propose, au Centre Pompidou, un conte pour 
adultes où sorcières, monstres et magiciens, soumis è une danse 
brutale et è des éclairages durs, évoquent ratmoaphàre des films 
fantastiques (du 1 1 au 18 décembre). 

Travaux en cours à (a Ménagerie de verre : présentation d'Hrs- 
to ire de Madame Foutue, de Joe Ile Bailonzoê, une Française instal- 
lée à New-York depuis sept ans (16 décembre, à 18 h 30). Au 
Théâtre municipal d’Angers, la compagnie de Lars Lubovttch donne 
un ballet conçu pendant une résidence d'un mois au Centre choré- 
graphique d’Angers (1 1-12 décembre, à 20 h 30). - M. M. 


Le Monde Informations Spectacles 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des selles 
Ide 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

Réservation s» prix préférentiels avec la Carte Chib 
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ARTS ET SPECTACLES 


THEATRE 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


900 * 


Les Jws de 
******* I 
JOHN GABRIEL BORBMAN: en 
allemand, Odfoi Théâtre de 
fEerope (43-25-7032), 20 h 30 (11 
an 15). 

THE CANTERVILLE GHOST, en 
anglais. Galerie 55 (43-26-63-51). 
20 h 30 (11). 

LA BOUE: Baguera, Théâtre 
Victor-Hugo (4643-10-54), 20 h 30 

Ul). 

LE REVOIR: Mortreufi, Studio 
Théâtre (48-58-65-33), 20 fa 30 
(H). 

LE KOI IXE PATAGONIE -. Quai de 
la Gare (45-8548-88), 20 h 30 (17). 
GRANDIS : Petit Raad-Paint (45- 
6142-23). 18 h 30 (17). 

RETOUR A FLORENCE: Petit 
Raad-Paint (45-61-02-23), 20 h 30 
07). 

LE VENT COULIS: Espace 
Aetna (42-62-35-00), 21 h (17). 


HORS PARIS 

BORDEAUX-Le Mystère de la 
jefe, une pièce de l'abbé Pierre, 
en scène par Franc» Moranc avec 
Michel Et cberer ry, an canservatoirc 
régional, reDe Jacques Thibaut, & 
20 h 30 du 13 an 21 décembre, et en 
tonnée i Toulouse (9 an 15 janvier). 
Greaotale fl7 et 18). Rneil- 
Mllmahon (18 février), Snresnea 
(21 et 22 février). 


Les salles subventionnées 


v Les java 
pmiUM. 


de relâche senti 


OPERA (47-42-57-50), jeu, fim. à 
19 h 30: Roméo et Juliette. 


SALUE FAVABT (42-9606-12). hm. 1 

19 h 30 : l'Henre espagnole, de 
M. Ravd ; Giamti Srincchi, de O. Puo- 
âxê ; Concot : mar. à 20 h : La masque 
en Earopc an dâ-baitième aède (Hsen- 
dd ; Bach ; Mozart_) . 

COMÉDIE-FRANÇAISE (42-96-10-20), 
(jeo, ven.) mer. à 14 h 30; dim. à 

20 h 30 : la Tragédie de Macbeth ; sam. 
20 b 30; dim. 14 h 30 : le Balcon. 

w-CHAILLOT (47-27-81-15), Grand 


Foyer : mer. 9 14 fa 30; sam. 9 15 h et 
18 Si 30:' 


: Voyages d'Ulysse; Grand Théâ- 
tre, (dim. soir, hm.) , 9 20 b 30, dim- 9 

15 b : Lucrèce Borgia ; Théâtre Gésoier 
(dim. soir, tan.), 20 h 30, dim. 15 h : 

ODÉON (43-25-70-32). (htiL, mar.) 
20 h 30; dim. fl 15 h: John Gabriel Barit- 
man.de H. Ibsen. 

PETIT ODÉON (43-25-70-32) Onn), 
18 h 30 : Jeux de femme. 
srTEP (43-64-80-80) Mtai-eaBe : mer. 
rem sam. mar. A 19 h, jeu. A 21 h : le 
Oui de Malcolm Moore; TEP : jea. 
29 b; mer. vol, sam., mar. à 20 h 30; 
dim. A 15 h : les Ttnrkatztuns ; Variété : 
dim. A 18 h ; faut. A 20 b 30 : Angélique 
looatos ; Prias : sam. 14 b 30 ; dim. 

20 h : Man of Aran, de R- Flabcrty 
(va) ; Amadeus, de M. Fonnan (v_o). 

BEAUBOUSG (42-77-12-33) : Débets- 
Bencantres: Es p ac e s de la lecture : de 
9 h 30 à 12 b 30, mer. : Lire aqjannrhiii, 
avec J. Hebnud ; jeu : Heux et pratiques 
de la lecture, avec O. Rocbc ; von. : Lire 
l’espace, avec O. DoUfns ; de 15 b à 18 h ; 
mer. : Idéographie et éc ri tn re phonéti- 
que ; jeu. : ks Imerprétatkms du manus- 
crit, avec L Hay ; veu. : ITmsge écrite, 
avec M- MekX : 18 b 30, mer. : Cabinet 
de lecture : retour du baraque 7 ; jen. : les 
Rencontres de la tradocti e re ; Séminaire 
« Ciaènta de fiction et ci n éma d'actan- 
Bré tons [Ttafie des unéea 30-45: jeu. fl 

21 h. Cinéma et propag a n d e dans l'Italie 
fasciste ; ven. A 20 h 30, Cinéma histoire ; 
bon. 9 19 h : Pour Paul Aram ; Gntaa- 
Vtdéo (mar.), 13 h (+ lnn. 17 h 30) : 
Alexandre Sol j é nits yne, de J. Cazenave ; 

16 h, Grecnham Comment, de J.-L. 
Le Tacon ; fjmiwn ; pnnW padfi cistes en 
Italie, de J.-L. Le Taoon ; 19 h, la 
Sagesse de b tare, de A. Situa ; Vidéo- 
disques Opère : de mer. 9 hm. 9 13 h, 
16 h, 19 h : Ceodrilloa/Roisini ; La 
chauve-son ris /J. Strauss ; Le Mes- 


jej**- 


I »- : WUNiOWL. \ 

I f !>OPL',JLRE 1 

1 .«AS 1 » „ 

t -.1 cjpscnos / . 
.1^ \ GFWtC 


ORSCP OS 
GEB ABP 


£0^ XL 

tAQffl fAOAAsr^ 


20 h 45 

du mercredi 18 
au lundi 23 décembre 


création 

CENDRILLON 

CHOREGRAPHIE 

MAGUY MARIN 

.MUSIQUE 

SERGE PROKOF1EV 

PAR LE 

LYON OPERA BALLET 

18 h30 

du 18 au 23 décembre 


création 

CALAMBRE 

CHOREGRAPHIE 

MAGUY MARIN 

MUSIQUE 

ARTURO RAYON 

PAR LA 

COMPAGNIE 
MAGUY MARIN 


!_OC.2. PLACE DU CHATELET 

42 74 22 77 


nc/Hasudd ; (Itnu mar.) 9 15 h. Pour 
Adami ; Paris va 


par le cl 
(1923-1983) (tek, mar.), 17 h et 


19 h ; «Pm- A 18 b : Programme détaillé 


an poste 47-2J)_; ven. A 15 b :^urt^ 


Gnns, de S. Fuflcx (suivi d'au débat 

17 fa) ; 19 b 30 : FQm de S. Fufler; 
Concerts-Spectacles : Mhsiqne an Cen- 
tre : mer. A 13 b : Musique classique du 
TOP siècle ; (Atelier de musique de Ville 
^TAvray, dir. J.-L. Petit) ; sam. A 18 h : 
nouvelle musique improvi sé e : (B. Berg- 
man, piano sou) ; Danse : de dan ce 
Bnwnacfacn : mer., jeu., sam. A 20 h 30 ; 
ven. A 18 fa 30; (fiat 16 h, « Oc le nar- 
quois et Oriase l'effraie » ; jek, ltMm A 

18 h 30 : Répétition publique; sam, 
dim -, de 22 b A 22 b : Le labyrinthe 
Mena ; A 13 b : Klee et b m us iq u e ; h 
dnérea Indien i ba va s soi stars (mar.). 
Se reporter A b rubrique ■ Festivals de 
cin é ma ». 

THEATRE MUSICAL DE PARIS (48 
61-19-83) : Black tesson : mer, jen, 
vend, mar. A 20 b 30 ; sam. A 16 b et 
20 h 30; dim. A 14 h 30 et 18 h 30: Bbck 
and Bine - Revue noire. SpccL de 
C Segovb et EL OrezxoH; dir. orck : 


R. Stevenson ; chorégraphie : H. Le Tan* 
“ _ iWÂF 


(Musiques de Duke Ellington. Fats ' 
1er, Jcüy Ro 


r Rifi Morton, Louis Armstrong. 
Concert:' hm. A 18 b 30 : J. 
Rbodes/V. Chevallier /PL Tambourin 
(Hacnael, Mozart, BdUnL.) ; 20 h 30 : 
O. Stapp ; T. Noble (Pnccini, aire 


O. o tape 

d'opéra) . 


THÉÂTRE DE LA VULE (42-74-22-77) 
deaer. Asam. (dere.) à 20 b 45 : k Pain 
dur ; mer, vol, sam. A 18 h 30 : les chan- 
tons retrouvées de Lewis Carroll 


(Alexandre Révérend) ; jeu. A 18 h 30 : 
tiato ; Le Théâtre de b Vile 


Franco Battiato; 
an T h t Mie de FEmltr ffOr (hm.), 
18 b : k saperknn ; 20 h 45 : G. Laf- 
faüla. 

ar CARRÉ SL VIA MONFORT (45-31- 
28-34) (dim. soir, bu.), 20 h 30, dim. A 
I6b:Bajazet. 


Sptdvdts sfltcti ona fi per le dnb du 
■ Monde des spectacle»» 


Les autres salles 


(D. soir et 


■rA. DÊJAZET 
k 10). 21 h: b I 
AMANDIERS DE PARIS (43-66-42-17) 
(D„ L.) . 20 h 45 : Septet vocaL 
■-ANTOINE-SIMONE BERRIAU <48 
08-77-71) (D. soir. L.), 20 h 30, sam. 
I7het21 h, dim. 15fa30:ÜyetLBy. 
ARCANE (43-38-19-70) (D. soir. I_ 
mar.). 20 b 30, Dim. 17 h : les Femmes 
savantes. 

arARTS-HÉHEBTOT (43-87-23-23) (D. 
soir, L.). 21 h, dim. 15 h, sam. 17 b 30 : 
le Sexe faible. 

m-ASTELI£-THEATRE (42-38-35-53), 
vol, tara lnn. 20 b 30, dim. 16 b : 
l'Amour en visite. 

ir-ATEUER (464)649-24) (D. soir, L), 
21 h, sam. 18 h, dim. 1S b : Deux sur b 
balançoire. 

w- BOUFFES DU NORD (42-39-34-50) 
les II. 12. 17 A 20 h, k 14 A 15 h, k 15 A 
13 b : k Mahahharata. 

HT BOUFFES PARISIENS (42-96- 
60-24), (D. soir. L). 21 h. dim. 15 h 30 : 
Tailleur tout damcL 

W-BOURVIL (43-73-47-84) (Dl, L) 

20 b: sam. 16 h: Pas deux comme elle; 

21 b 30, sam. 17 b 30 : Y*en a marr_ a. 
vous? 

■r CAFÉ DE LA DANSE (4605-57-22), 
(D. soir) 20 h 30. dim. 17 fa : k Moudo- 
gne d’Adrametoch 

m- CARTOUCHERIE TL de Soleil (43- 
74-24-08), mer, jeu, ven., sam. 18 h 30, 
dim. 13 h 30 : ITCsxcirc terrible mais ina- 
chevée de Norodom SOunonk, mi dn 
Cambodge; Aquarium (43-74-99-61). 
ks 13. 14 A 20 b 45, le 15 A 16 b : les 
Heures blanches ; Epée de bob (48-08- 
39 l 74), jeo, vol, sam. 20 h: Maître 
Pnnrib et son valet Matri (dam. k 14) ; 
Tempête (43-28-36-36) (D. soir). 
20 b 30, dim. 16 b : Ke voi 7 (dem. k 
15). 

■r CENTRE CULTUREL ROSE-CBOIX 
(42-71-99-17), k 14 A 20 h 30, k 15 A 
15 h : l’Epopée de Gilgamah. 
ar CITÉ INTERNATIONALE (45-89- 
38-69), Gimri Théâtre : k 1 1 A 20 h 30 : 
Berlin, ton da n seur est b mort, k 12 A 

20 h 30 : Onde Vania, k 13 A 20 h 30 : 
Amorphe d’Ooenbnig. le 14 A 20 b 30 : 
Sonate pour deux femmes « péril ; Ras- 
sure 20 h 30: k PariOnt des enfants 
fous (dem. k 14). 

arCLA (46-72-63-38). les 11. 12, 13, 14 à 

21 h 30, k 15 A 17 h : Taka, Paris et 
Broadway. 

COMÉDIE GAUMART1N (47-42-43-41) 
(Mer., D. soir), 21 L dim. 15 b 30 : 
Reviens dormir A l’Elysée, 
v- COMÉDIE DES CHAMPS-ELY- 
SEES (47-20-08-24) (D. soir, L). 21 b, 
sam. 18 L dim. 15 b 30 : L’Ige de mon- 
sieur est avancé. 

■r- COMÉDIE ITALIENNE (43-21- 
22-22) (D. soir, L.). 20 h 30, dim. 
15 b 30 : ks Intrigues d’Arkquin et 
Colofflbme. 

«v- COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11) 
(D. Mtr). 20 h 30. dim. IS h 30 : k 
Confort in telk ct ad ; (D. soir) 22 L 
sam., dim. 18 b : Jeanne d*Are et ses 

copine*. 

DAUNOU (42-61-69-14) (D. soir. Mer.) 
21 L dim. 15 b 30: Au secourt, eUe me 
vent. 

m- DÉCHARGEURS (42-364)04)2) (D. 
soir. U). 21 ta, dim. 15 b : ks FOs du 
soleil 

wrDIX HEURES (464)607-48) (D.) 
20 h 30 : Femmes. 

w ESCALIER ETOR (4523-15-10) (D„ 
L.) l8h:kSaperlean. 
nr ESPACE CARDIN (42-66-17-81) (D. 
soir, L-) 20 b 30, sam. 18 b et 21 L dim. 
15h:JFbolfarLove. 

mt ESPACE GAÎTÉ (43-27-95-94) (D. ) 
20 b 30 : M. Jobvct. 

w ESPACE B3RON (43-73-50-25) (D. 
soir. L.) 20 h 30, dim, 16 h : Vendredi, 
jour tk liberté. 

tr ESSAION (42-78-46-42) (S, D. soir) 

20 b 30, sam., dim. 17 b : H était une 
rois— un cheval magique ; (L.) 22 b : ta. 
Flûrisane. 

«-FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (48-72-82-89) (D M I_ 
Mar.). 20 b 45 : la Bonne Place, 
w FONTAINE (48-74-74^0) (D, L) 

21 h:Tripkmixte. 

wv Gaîté Montparnasse (43-22- 
1618) (ZX soir, L), 20 fa 45, nm. 18 b 
et 21 b 15, fini. IShtLove. 

GALERIE 55(43-2663-51) (D„ ta) 19 b, 
mer^ sam. 15 h 30 : The Camerrille 
GhosL 

a- GRAND HALL MONTORGUEBL 

(42-96-04-06) , (dim., lnn.), 20 b 30 : 

HUCHËTTE (43-26-33-99) (D.) 19 h 30: 
ta Cantatrice chauve; 20 b 30 : ta 
Leçon ; 21 h 30 : k Jardin des snppQcei. 


w JARDIN D’HIVER (42-55-74-40). 
21 b, sam. 16 b : Surtout quand la nuit 
tombe. 

w IA BRUYÈRE (48-74-76 99), (D- soir. 

ta) 21 b, dim. 1 5 h r k Voisine, 
w LIERRE-THÉÂTRE (45-865583) (le 


12, D. soir, ta) 20 b 30. k 12 A.14 h 30. 
' 't :k Vieil Homme et ta Mer. 


16h 

ar-LUCERNAIRE (4544-57-34) (D.) : L 
18 h : Garde k vd en mémoire (dem. k 
14) ; 20 h : ks Marraines de Dieu. - IL 
18 h : Pardon M*sknr P r é v er t ; 20 h : ta 
F8te noire; 22 b 15: Shamc; Petite 
Salle, 21 h 30 : Piano Scta. 
w LYS-MONTPARNASSE (43-27-88- 
61) (D„ ta) 20 b : Acteur 1 * Rimbaud ; 
21 h 30 : Avec ou sans risques, 
w MADELEINE (428507-09) (D. 
ta) 21 b, sam. 18 L dim. 15 h : CO 
de mal entendu, 
w- MARAIS (42r78-Q3-53) (D.) 20 h 30 : 
fEterod Mari. 

w MARIE-STUART (4508-1780) (D. 
ta) 18 h 30 : Bkcvenne an dnb; (D. 
soir, ta) 20 b 15, dim. 15 b 30 : Savage 
Love ; (IX, ta) 22 h 15 : Hante surveil- 
lance. 

MARIGNY (42-56-0441) (D. mir, ta) 


léotL - Petite SmBe (42-2520-74) 
soir, ta) 21 L dim. 15 h : Lama et T«L 
m-MATHURINS (42-65-9600), Graade 
Salle (D. kbt, ta), 21 b : Dn rdifbifl dans 
ks labours. - Petite SaBe (D. soir, ta) 
20 h 30. dim. 15 b 45 : On ne sait corn- 


MICHEL (4285-35-02) (D. soir, ta) 
21 b 15, sam. 18 h 45 et 2! h 40, dim. 
15 h 30 : Pyjama pour six. 
MKH0DIÊRE (47429622) (D. soir, 
ta) 20 b 30. fim. 15 b 30, sam. 18b 30 et 
21 b 30 : k BtnfTenr. 

re-MOGADOR (42854630) (D. soir, 
ta) 20 h 30. sam. 16 h 30 et 21 L mer. et 
itim 16 h 30 : la Femme dn boulanger; 
mer. 14 b et 16 h 30. sam, dim. 24 h : les 
Aventures du ooebonen Amazonie. 
m- MONTPARNASSE (43-2689-90), 
Grande Salle (D. soir, L) 20 b 45. sam. 
17 b 30 a 21 h 15, dim. 15 h 30 : ks 
Gens d’en face ; Petite SaDe (D. soir, 
ta) 21 h. sam. 18 b 30, dim. 16 b : la 
Goutte. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76) (Mer.. D. 

soir) . 20 fa 30. fim. 15 b 30 : GigL 
NOUVEAU m MOUFFETARD (46 
31-11-99) (D. soir, ta) 20 b 45 ; dim. 
15 h 30 '.Fantasia. 

ŒUVRE (48-7442-52) (D. soir, ta) 21 fa, 
fim.l5h:rEscalkr. 

mr PALAIS DES GLACES (46874983) 
(a 4tr) 20 b 30. dim. 16 b : rEcok des 
femmes. 

PALAIS-ROYAL (4297-5981) (D. soir, 
ta) 20fa45,sam. 18 fa 45 et 21 fa 30, dim. 

15 h 30: Voisin, voisine ; Rencontres : k 

16 & 20 fa 30. k 17 à 14 b 30 : la Mantan- 
sier. 

sr- PALAIS DES SPORTS (48-2840-90) 


(D. soir, L) 20 b 30, mer., sam. 14 b 30, 
b 30: J 


dim. 14-b 30 : Jules César. 

PLAISANCE (4620-0096) (D, ta) 

20 ta 30 : les Satitaires. 

v POCHE (45489297) (D. soir, ta) 

21 L dim. 15 h : FEcamifleur; (D. soir, 
ta) 19 L dim. 17 b : Esquisses vien- 
noises. 

PORTE DE GENTDLLY (4580-2620) 

20 h 30 : Noces de sang. 

PORTE SAINT-MARTIN (4607-37-53) 
(D. soir, ta) 20 h 30, dim. 15 b : Dieu, 
Shakespeare et mai. 

POTINIÉRE (428144-16) (D. soir, ta) 

21 fa, fim. 18 h 45 : Mimk en quête 
d'auteur. 

RENAISSANCE (4298-1850) (D. soir,' 
ta) 21 h, sam. 18 h, dim. 15 b : ks Voi- 
sins du dessus. 

SAINT-GEORGES (48-786647) (D. 

soir, huL, mar.) 20 b 45, dim. 15 h, sam. 

19 h et 21 b 30 rOo m’appelle F im li e 
SALLE VALHUBERT (4684-3060) (D. 

soir, ta) 20 b 30. sam, fim, 15 h : ks 
Rustres. 

SPLENXMD SAINT-MARTIN (4298- 
2193) (D, L), 21 b: Nuit d’ivresse. 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
263610) (D. soir, ta) 21 b. sam. 18 h, 
dim. 15 h 30 ; A tinqnannn ans eUe 
découvrait la mer. 

nrTAl TH DRESSAI (4678-10-79). 
L Sara. 18 b et 22 b, dim 17 b, hin. et 
mar. 20 h 30 : l’Ecume des jours. - 
EL Sam. 18 b et 22 b, dim. 17 n, lun. et 
mar. 20 b 30 : Hnîs clos ; mer, jeu, ven, 
sam. 20 h 30 -.Toi et tes muges, 
sa- TEMPLIERS (48-77-0484) (D, L) 

20 h 30 : la Guéguerre. 


TH DES CINQUANTE (46563688) 
(D. soir, ta) 20 h 30, dim. 16 fa : Fefou « 


ar THÉÂTRE D’EDGAR (4622-11-02) 
(D.) 18 h 30 ; Que faire de ces deux- 
lé ? ; 20 h 15 : les Babas-cadres ; 22 b. 
sam. 22 b et 23 b 30 : Nous on fait où on 
nous dît de ibire. 

ar THÉÂTRE DE FORTUNE, k 14 i 
21 b : Vive k pomme de terre, 
ar THÉÂTRE GRÉVTN (42468447),' 
(D,ta) 21 h: Danger amour. 
w THÉÂTRE DE LTLE SAINT-LOUIS 
(46-334865), jeu, ven. 20 h 30 : Astro 
FbOiesShow. 

w THÉÂTRE 3 SUR 4 (4627-9616) (D. 

soir, ta) 20 h 30. dim. 17 b : k Tigre. 

TH ZINGARO (aoos chapiteau) (4896 
11-32) (18, avenue Jean-Jaurès) (D, ta) 
21 h : Cabaret éqncstrc et rm aàcaL 
m- TINTAMARRE (4887-3682) (D, 
ta) 20 b 15 : k Bal de Néandenhal ; 

21 b 30: C’eut encore lois la mairie; 

22 h 30 : Lime crève récran. 

w THÉÂTRE 13 (4688-1630) (D. soir) 
21 h, fim. 15 h : Marthe (dem. k 15). 

«- THÉÂTRE 14 - J-ML-SERREAU (46 
4549-77), (D. soir, L) 20 b 45, dim. 

17 h : Passion selon. 

wr THÉÂTRE 33 (48581983), ven, 
mar. 20 b 30: PotnrquaipuCcniitriiae? ; 

mer. 20 b 30, sam. 18 n 30 et 20 b 30 : 
l'Enfant mort sur k trottoir - k Motif; 
jeu. 20 h 30, «fim. 18 h 30 et 20 h 30 : 
J. Cocteau. 

THÉÂTRE 347 (487444-30) ks 11. 1Z 
13 1 20 h 30 ; Traversée (THamler. k 17 . 
ê 20 b 30 : ks Méprises exquises, 
a- THÉÂTRE DE LA PLAINE (4848 
3825) (D. soir, ta, mar.) 20 h 30, dim. 
17h:kSonge. 

w- THÉÂTRE DU ROND-POINT (48 
567080), Grande SaBe, les 13, 16 ft 
20 b 3a k 14 fl 15 h, «t 20 h 30, k 15 é 
15 h : k Od ; k 17 fl 20 h 30 ; ks 
Obeenx; ks 11. 12 fl 20 b 30 : Ob kc 
beaux joua. - Petite SaBe, (D,- ta) 

18 b 30: Grandir. 

w THÉÂTRE DU TEMPS (46561088) 
(D.) 21 h, mer, ven, lun. ; Lyrinreta; 
Jen, ram, mar. ; Stdom& 
w-TOURTOUR (48878848) (D, ta) 
18 b 30 : Fabulatori Due ; 20 h 30 : Tou- 
chutes A Carmen Cm; 22 b 30 : Ctas- 


sotr. 

Comme 


20 h 30, dim. 14 b 15 et 18 h 30 : Napô- 
0 0>- 


16h : le Clown et l'Écuyère. 

1-2148 


nmJJS. CRAC (64-214289), k 13 fl 
21 b ; Y. Duteil, k 13 fl 21 b; ballet 
J. RnraSkL 

GEHLLY-MaZARIN, MIC (6999- 
0187), k 14 fl 20 b 30 : Madame Benoit 

COLOMBES, MIC (47884870). k 11 i 
20 h 30: P. Personne; k 15 fl 14b: fête 
de k musique. 

CRÉTEIL, Maison des arts - (4899- 
90-50), k 11 fl 20b 30: Cakmbre D ; k 
Il i 20 h 30 : ks Nuits et ks Moments. 

EPINA Y-SUR-SEINE, bétel de vfite (48 
2689-15), k 17 fl 20 h 30: G. Schlos- 
berg (Sur. Banks, Vma-Loboa_). MIC 
OrgeBMt (48284140). le 13 fl 
20 b 30 : Pfa. Heracn, J. Picro. O. Ray- 
mond, F. et D. Thirard, Sarafa Band. 

GENNEVHXDERS. TK (47962630) 
(D. soir, ta), 20 h 30, dim. 17 b : les 


ISSY-LES-MOULINEAUX, Tk (4646 
47-77), k 13 fl 20 h 30 : Orchestre de 
PUc-do-Francc, dir. : J Mercier (Offen- 
baefa). 

MAISONS-ALFORT. Th. CL-Drirarey 
(46767858). k 13 1 20 h 45 : ballet- 
tbéétre J. RnsriDa 

MONTROUGE, dbcotMqne, k 12 fl 
20b30:Bratscfa. 

NANTERRE, aaBe des ooogrèi (47-26 
91-20). k 13 fl 21 b : soGstes de rÔpéa 
deParis,dir. : A. Myrat (Mozart). . 

NEUIIXY; théâtre (47467580). k 17 A 

20 h 45: l’Avare 

NOGENT-SUR-MARNE, église Saké- 
Satrario, k 13 i 20 h 30 : atdkr choral 
du VaFde-Maree (Charpentier). 

PANTIN; étBsc, non cfcagMxnw, (4657- 
5870), le 11 & 10 h, k 13 à 14 h-: PBean 
trésor. 

PAVHJLON8SOUS-BOIS, Espace du 
arts (48481080). k 1* fl 20 h 30: 
ensemble instrumental A. Stajie, ensem- 
ble vocal Audite Nova de Paris (Bach, 
H*endeQ.~ 

R1S-ORANCG5. OC R. Desnos (6996 
7872), k 14 1 21 b'. Tango pOeet (a ce. ; 

RUNGIS, Arc-cn-Od (466954-33), k 
14A21 hrP.PerreL 

SAINT-MAUR, Ro n d P oi nt Liberté (48 
8999-10), fc 13 fl 14h 30 et 21 b.kl4fl 

21 b , k 15 fl 14 b 30 : A1HL- Jean- 
Baptiste; k 17 i 21 h: or c h es t r e de 
chambre VriBennoz (Corelli, Vivaldi, 
Haydn_). 

SARCELLES, OCM, (34-1954-30), k 13 
fl 21 h : Canioille, mai j’aime 

SABTROUVIIXE, théâtre (466620-96), 
k 15 fl 18 b. k 16 fl 20 h 30 : A. Ianatos; 
les IL, 12- 1* A 21 h, k 13 fl 14het21 h: 
Margncrite Paradis. 

SA VIGNY-LE-TEMPLE, OMAC (60- 
662824) k 14 fl 21 h : Tchonk Tdmnk 
Nongâh. 

SCEAUX, Lut Gémeaux (46699664); k 
13 fl 22 fa 30 : 0. Hnanan, k 15 fl 17 h : 
Moosiear dément on 1a Banne Humeur 
des coquillages. 

SURESNES , Théâtre Jcan-VH ar (47-78 
3880), k 13 à 21 h : les Friwes Confi- 
dences ; CL, (45961610) (D, ta, M.), 
20 b 45 : Tombeau pour d»i cent mille 
soldats. 

TAVERNY, salis des fikea, (399621-55) , 
k 14 à 21 h, NXüanddie. 

TREMBLAY-LES-CONESSE, . MIC 
Vert-Galant, (48619985), le 14 fl 

20 b 30: A. LeçàrcsL 

LES ULtS, C C Bv-Vkn, k 17 fl 20 h 30 : 
W.Sbelfer. 

VERSAILLES, Tk Mowtaasiar (39-50- 
71-18) les 13, 14, 17 fl 21 h : Thértse 
Desqueyroux. Le 12 fl 21 h : Orchestre de 
chambré de Versailles, dir. : B. Wahl 
(Ddalande, Vivaldi. Hayda) . 

LE VESINET, CAL (39-763875) k 14 fl 

21 h: choral e s d’Untcrhacfaing et du 

vfrinrr 

VILLEJUIF, Théâtre Romain-Rsrifamd, 
(47-2615-02). k 13 fl 20 h 30 : rEnfant; 
k 16 fl 20 h 30 : Punch' on l'Antre Dca 
Juan. 


rrcnr monimrnasse' 
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TRÉTEAUX (46861384) ks 13. 14 fl 

- 21 h : te Parta ou les loisirs d’une vierge - 
Uflnad6oodGaüL&L 

m- VARIÉTÉS (48339992) (D. soir, ta) 
20 fa 45, sam. 18 b 45 et 21 h 30, dim. 
15 b 30 : FPécootez pas, mesdames. 

En région parisienne 

ARGENTEUDU salte lean-VBar (3861- 
2629), k 13 fl 20 h 45 : Grasik ballets 
d’Afrique noire 

ASNIÈRES, Grand Théâtre (47-36 
69-36), k 16 fl 20 b 45 : Solistes dn BoL 
cfaolct du Kirov. 

AUBERVILUERS, Tk de ta Comme 
(483487-67) , voir Festival d’automne. 

AULNAY, Espace Ja c qnti P ré v ert (48 
680922), k 11 il 21 h:CLNoogaro. 

BAGNEUX, Tk VktM^Oaga (4666 
1654) (D. sar, ta). 2Q h 30. dim. 15 b : 
la Bons. 

BAGNOLET, Gyamase M^Bfeqwt (46 
690192), k 15 fl 16 h 30 : Black, Blanc. 
Bear. 

BOBIGNY, MC (4891-11-45). la 11, 12, 
13, 14 fl 21 h, k 15 fl 16 b 30 : Ck Cou- 
ture 

BOULOGNE- BILLANCOURT, TBB 
(46966944). (D. soir, ta). 20 h 30. 
dira- 15 h 30: Au bat 

CERGY-PONTOISE, Tk des Aiti (39 
393633), kI4,fllJh«21h,tel5fl 


Les concerts 


MERCREDI U DÉCEMBRE 
Caveau, 20 h 30 : C Coin (Beethoven, 
Sebumaas, Chopin). 

ÉgBsc St-Nkotes des Champs, 20 h 30 : 
Groupe vocal CaflknLHwrward (Messe 
des fous, Messe de Tonnai)-. 

Pkyri, 20 h 30 : Orchestre de Paris. 
D. BareabOfrn (dir.}. V. Asbkenaiy 
(Berfioz. Bouta, Beethoven). 

La Table verte, 22 b : Ensemble DïEeren- 


Crypte St-Agnès, 20 fa 30 : Groupe Nsme 
(oomporiteun américains). 

Théâtre de rEpfcerk-Beaabong, 21 b : 

The Tempest, opéra de PurceH. 

Ecfire S6kfiaa ta Panne. 21 h : 
C rwha, Y. Raix (Frescdbaldî, Bach, 
Despactes, Famé, Ram). : 

Lnomadre. 20 b : L-Y. SeMBotte. B. Fro- 
mager (Mozart, Brahms, Debussy, Pou- 
lenc). 


JEUDI «DÉCEMBRE 


Egfise Sc-Séveriw, 20 b 30 : J.-C Ab&zer 
(Racqnet, Scheidt, Lcbègue. Buxto- 
fasde). 

Pleyd, 20b30 : voir k IL 

Théâtre dn rÊyfarei»BeariM*g, 21 h : 
vtàrkll. 

TaMe Vaste, 22 b; voir kl 1. 

Egfise St-Ettane dn Mont, 21 b : Ensem- 
ble Hesperioa XX (HkUga, Cshamks. 
Debrado,$dmay). ■ 

EgBsc SfrJnfien k Ptuvre, 20 h 30 : 
Ensemble Ziriab fCtntjga» des trosba- 
dotus espagnols dn XH1* s.) . 

ChapcOe de FfaSpitel SsLoris, 20 b 30 : 
Ensemble Veaance Foctnaat (la Mire- 
eks de saint Nkoks) . 

Gaveao, 20 h 30 : A. de Lock 

Hmlhe pol n na lt . 20.h 30 : M. Sartova, St. 
Fodoraann (Famé, Schumann. Tchtf- 
kovrid, Chopin. Szyn»DOwski, Offeo- 
boefa). . 

SnBe RmU, 20 b 45 : Ck ADanl, 
Ck Grek>-Lecaq_ (Dcspqrtes, Bon- 
neau). . 

Lncermrire. 20 b : voir le 1 1. 


SAMEDI 14 DÉCEMBRE 

20 b 30 : P. Hemy (dir. 
sonore) (Henry). 

Pleyd, 20 fa 30 : Matoise de Radio-France. 

ML Lasserre de Rase! (dir.), R. Stnâcb 
' (Nofis-lieder). 

Cnrenn. 29 fa 30 : P. BadsnhStoda 
(Mont, Schubert, Haydn, Beethoven). 
Théâtre 18, 16 b 30 : M. Ivamnevitch 
(Comradi, de Visée, Bach. Hagen. 
Weiss). 

Egfise St-Mar ri , 21 b: M u siq ue et poésie 
CRRl*). 

EgHs» 5t-J*fieu ta Pswmw 20 h 30 : 
R. Tram. P. Rtfiy (Sebna, Simptan . 
Marûn, Caccini. Dogson, Brin die. 
Rotin). 

Egfise snédetac (1T0. 18 b : Cborak Sto- 
CécOe (Nofis, Bach, Wïdor, Schu- 
mann). 

Théâtre de rEpfawh Biwrihenig, 21 h: 

voir k 11. 

Table verte, 22 k: vwr k IL 

CbansBe de PUpitai St-Leria, 18 b 30 : 

varie 13. 

DIMANCHE 15 DÉCEMBRE 
Théâtre ds Rnmd Pohti des 


> r. • 

; 













Ébnées. 11 h : J.-P. RampaL JL Stoek 
' et, Schubert). 


VENDREDI 13 DÉCEMBRE 
Théâtre des Ch o np a Élysérs, 20 b : fafaw- 

vel Orchestre PhHharrôomqne de Radio- 

Fnnoo, J.Netoon (fin) (Bcrita). 

Salle Cbrtet 20 h 30 : F. Bedon, T. Fèvre 
(Bach, Hacndd). 

EÙre SC-Gerraaiu des P rfs, 20 h 30 : 
Ensemble Audite Nova, Pwrémhfa- St^jic 
(Hacodol, Bach-Sddte). 

Ctaretik de PHSpitel St-Lndto, 20 fa 30 : 
(Sur tes diemins do Stntaoqacs de Com- 
postdk) Ensemble VenanoeFammat. 
SnBe dn Fséts qri pnrle,20b 30 : Concert 
LNA-GRM (Pedet, Kessler, Fuanner) . 
G nre n n . 20 h 30 : Octuorde ^ris, Qnatna 
Vktti, G. Déplus (Martinon). 

Théâtre «• PEptaekfiranbsreg, 21 fa : 
«air k 11. 


Ta bl e ve rte, 22 h: voir kl 1. 

Lncenahn, 20 h ; voir k 1 1. 

Egfire St-Jafien k Prime; 20 h 30 : stdr k 
12 . v - .. .. .* .. .. .... 
Egfise St-Germak FAnxiênrois, .21 b : 
_ Orchestre S. Bequet (Corriïï. MarceDd, 
Vnalfi^Mnait, Bad>). ■ . 


Rïtlcr (Moccart, Weber, 

Pleyd, 17 h 45 : Or chestr e Lamentera 
UL Sctawicter (dir.). Pfa. Cupcr. risrinct- 
tiste soliste (Beethoven, Chopin. Wdier, 
Strauss). 

Théâtre des Of Flyrfa, 18 b ^ 

' Orchestre Pteddomi, M. Qneval (fir.) 
Gczsfawin Bernstein). 

Mtaén Ctewwakt, 17 h i Groupe vocal de 
France, M- Tranchant (dir.) (HaBBcr. 
dePabk^, 

Egfise St-Gftfarid. 15 fa 4S : E. de ViBèk 
(BalbMtre,IriWgian. Bsrii, lingkli). 

Théâtre dn musée Grfvfa, 19 h 30 : 
V. StonpeL V. Yaran (Bach. Brahms, 
Schubert, Debussy). 

Omprita St-Loub d» ta SnfeMiAre 17 bT 
M. Bloc (Friiré, ouvres dn XIX* S.). 

Egfise dn BBettea, 17 h : Pk Bride, 
J Pontet fBtcfa). 

Théâtre des ÇtasgrfMti, 20 h 30 : 
S. Estas, X TBgfamaa (Mozart, Brahms, 
Wotf)- 

rhaprfir de Pfaépital St-Lods, U h 30 ; 
voir kl 2. 

Egfise SC-Meni, 16 b : A. GOHcroa 
(Mozart, Boely, Scariâtri, Cimarosa). 

LUNDI Id DÉCEMBRE 

Théâtre d» Oamps-Éksées, 20 b 30 : 
Nouvel Orchestre PmUannamquc de 
Radio-France. A. Allemandî (dix.) 
(Fauré, Debussy, Bizet). 

Gaveau, 20 h 30 : Dl de WüBenoo u n. 
M. Bcasou ssag (Fkuré, Debussy, Kodaly, 
Dutüknx, Brahms). 

Egfise St-Ettane dn Mont, 21 b : Ensem- 
ble vocal Henr, Ensemble instrumental 
La Musiocns du Louvre (PurecO) . 

Gmd ThBtn dt ta CM Internationale 
adni s ltekr , 21 fa : Qnatnor . de Jean 
(Mozart, Haydn, Rasâm. Roussel). 

Mnhfcdn VHP,20b 30: G. Bardai (LuHi, 
Rameau, Goanod, Mozsrt). 

Athénée, 20 fa 30 : H Hagegaid, G. Par- 
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CnmMta du Champs-Elysées, 19 fa 30 : 
Mari Tovf avec A. Ftammer, Dl Smp- 
900, D« Abramovïtr_ (Blocfa, OfTcohach, 
Sebocenborg, 2tanilnski, Brucb, 
Cophmd). 
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RESERVATION 

45 3366 70 


106 rue- Broncion 7501 5 PARIS - PARKING GRATUIT 


C* U A I IL- ^-O 

TH E A T R E N AT I O N A L 


LUCRECE BORGIA 


Victor Huqo. - Antôîne Vttez 
^ ^ GRANdThÉATRE 
Du 27 novcmBre 1985 au 18 îanvîbr 19ÔA 


LILIOM 


Ferenc MoInàr . Bruno BoëqÜw 
pRoducrîoN le NovoT^ÉATRt/HdoRAdo 
Théâtre Gémigr - 
Du 4 au 22 d£cÊMbRÊl98$ 


CRÀNdFbycR 
TkéAlRE dES enFants. Voyages d'Ulysse r speaAde 


MUSiCAl d.E MARIONNETTES À CHAÎNE dE JEAN-Luc PeNSO. 
Du 15 NOVEMbftE Ali 19 déœwbRE; - 


RENSHGNEMÉNTS * RESERVATIONS • 47-27 ÔH5 
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KoebU» 20 li 30 : Emcmfak fa 

wan* fa f ^ l rrt» fcrtoèg, 2i b : 

««rie U. 

Mardi 17 DÉCEMBRE ■ 
Edte St-EMMbe, 20 b 45 : Ofâwstre fa 
Haute-Normandie, Chain de St» 

n?_ a ' 


Cota efanl sfa«, 20 b 30 ; Quatuor 
Erato,' Quatuor Assman (Loubïér.- 
Stranz, Pria), 

Egtt» St-UMa d M bre&ta, 20 S 30 : 
-P. Gazât. Y.Cooeffe (Bach, Fnrcdl, 
VlviMzà, NaüJc). . 

EcÜW fa ta MriML !*ï 30 î Chôma *C 
Ensemble fa h Madcfcb* (Koeb fa 
Joliret, M c n d d mo h a. &tqfa Scfan- 
W). 

1 «te» fa nÿfctrti bnfant 21 h : 

voir le J 1. 

Crypte Ste-Amfa. 20 h 15 r P. Boom*. 
H. Büzüd (Haoadcj, Ftid. VtSaAobci, 
Rave!)- 

E«Bw SMtamafu des Pria, 21 b : Orche*- 
ne Pro Artc fa Paria. EL Chanteau 
(dir.). G. Gramaîze, J. Dovfflez (Bach). 
EgBae S t-Sfa e tfa, 20 b 30 : An Muricae, 
Oueur et Orchestre D. MBbtud (Bee- 
thoven, Quanta, DmflQ. 

Garni, 20 b 30 : Ensemble Orabestnl fa 
Puis, B. Borgof (<Sr.) (Bacb). 

Egfae Notre-Dame d Un, 20 h 30 : 
Wr. M Podobk (Chopin : soi. D. My ; ' 
Schubert). 

Festival de l'Ile-de-France . 

(47-23-40-84) 

Sèvres, Ecfae Tnîm TTni—Ie. h U 1' 
21 h. 

Péris, Egfise Saint Frtram fa Mrad. 
te 12 à 20 h 30. 

FootnspMkai}, lUfa le l4à. 
21 b : Ensemble Hcsperioo-XX (Bp- 
dalgp, CabarriUes, Dbiiml.). 

Les LBas, s «fa d» F*W te 12 à 
20 b 30. - 

Lfamn, Egfee SsM Pfcyrr, k 13 à 
21b. 

MnotrauB, AraHtoriam, te 15 â 17 h : 
.Ensemble instrumental Andonia 
(Scarfatd, WoK, Boedtennî). 

Dnvd» Ecttse SataMW, b 14 à 

20 h 45. 

Paris, Mute Cuwnkt, le 15 4 16 s 
Groupe vocal de Fiance (Hakffter, 
Moapau, Flécha). 

Oriuaiee, Ecfae galfa PWBepr - 
Sahtf-Jacqaes, te )3 i 21 b ; Berry 
Hayward Consent (Alphonse X. La 
Sage, J. de Ancma_). 

La Q f MS-Brit, Etfae, le 14 4 

20 h 30 : Y. U Gaillard (Scaiiatô, 
Soter). 

Jazz, pop, rock, folk 

ABC, Petit Auditorium <47-23-61-27). ie 
]2i20b30-M.Di>cn4. 

BAINS DOUCHES (48W>l-80).tell fa 

21 b: L. Coofitantinc. 

BAKER SALE (G-3Î5M1), 23 betnes ? 
Georrinbo. JA- Pttwmet. L. Anguato. 
dam. tolS, te 16 : Gombrcsd. 

BASTILLE, (455743-14), k» 11, 12 4 


LE CAVEAU DEIAHUCHETIE (43- 
266S4») , 21 b 30 : S. Gtrinnlt. 
CHAPELLE DBS LOMBARDS (43-57- 
24-24), k* 13, 14 4 22 b 30: TbeBritidi 
bfc’s. 

DUNOS (45-84-7200), k 133 20b 30: 
P. VÎDaroei/B. Few, S. Bâton, L Afa 
Afin, J. Toogo, O. Anderson, ta H 
J5 : r. VSteeeL Los F k atenoo s, 

FIAP (45-88*9-1$), k 13, 4 20 b 30: Mo- 
sallm, Beytelman, Cnn'iial; la 14: 
Yœàk’oScffcr 

GBBS (47-00*7843), 22 b, ta IL 12 : 
Ekouom ; ta 13, 14 : Bjfcffle, k 17 : Les 

nu tt h m ' Mf 

MONTANA (45404348). ta 11, 12 1 
22 b ; Cmatini, Beytriman. Montai ; ta 
- D-, 14, 16, 17 : R. Urtregori 
MNlGOIlin (45-34-9SOO). 22 k : 
.-J.. Lacroix (dam. te 15) ; 4 partir fa 16 
G. Le roux. 

MUTUALITÉ (43*29-1209). te 16 4 
20 -h: Ml Matoha/Djanljuia, fa 17: 
Tooteàad ths Msytsis. 

NEW MttttONC (45-23-51-41), 23 b 30. 
ta 11. 12 : Qai fa mf, docteur 7 : fa 
14 : Soirée africaine ; le 17 : Sckna. 
PETIT JOURNAL (43-26-28-59). 
21 h 30 : mer. : WaiflfiatB Scvaa + One ; 


JCIB 04a Fhxst Sompccs; sam.: Cal* 
fanât; hsm. : Ka n g p m e a Swing Orches- 
tra ; mar. : M. S&m. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(4521-5670), 21 k 30 : mar, user, jeu. : 
CL Lotor ; von. : MK3, M. Fond ; sam. : 
$. PUiy : hm. : Big Band Btan. 

PETIT OPPORTUN (42-3601-36). 
23 bonres : X. Cuba, B. RatfawH, Y. Ter- 
cbüuksr. Y, Tester. TQjotttn. * 

IA PINTE- (43-26-2645), tes 11, 12:Ap- 
prit tto ; ta 13. 14 : P. Geatez ; ta 16, 

17 r/.-Pfa. Border. 

REX CLUB (4*36-8343), fa 3 420 b ï 
. RzedUp, le 14, 420 h; M. Headxia;le 
2 7 .‘J. Lee Acres. 

SLOW CLUB (4*33-84-30), 21 b 30 : 
R. Franc (dora, fa 14) ; 4 partir fa 17 : 
F.Guia. 

STAND BY (46-33-9623), ta 13, 14 4 
2(h3Q:J. GoarieyTrio. 

LA SPHÈRE (48-06-53-33), ta 13 « 144 
20 h 30 : Caeatrial Coasnamcariaa Or- 
ekeatza. 

1H. MMR (434691-93), te 15 4 17 b ; 
GCLarigBQr. 

TROCS MÂ1LLETZ (43-5400-79), jaL, 
«e&.«anL,22b30:R.BakrL 

La danse 

MAISON' DES CULTURES DU 
MONDE (4544-72-30), te 104 20k 30: 

- Damez CUttn. . - ■ 

PALAIS DES CONGRÈS «246-20-75), 
(X. JX aott, JL) 20 b 30 : aa et diaa. 
14b20-teCbRbatt& 

RENAISSANCE (4208-21-75), te 6 4 

1 8 b 30 : Marical PMefaimrk. 

THÉÂTRE DES ffaMP R Ji.TOft» 

(47-2347-77). ta 11 et U 4 20 b 30 : 

ESPACE MARAIS (22, me BeantreOis, 
75004). mr, Jem, ««l, 1 20 h 30 : 
Dame fa Hafa fa Sud, sQfa Utarai»- 
a atyae » (Kcbaym, Vassaniy : fanscara) . 


flan anpkn aont b tafa ! 
fa tato ZMf, <**) an matec fa i 


CHAUXOT (47-04-24-24) 
MERCREDI 11 DSCraOBE 
16 h, r farorp ec ti tc fa ôn&na « afi daiz, fa 
am&na mon : Amour g jnematta»; te 
Mrilkarl3mdeTbonzzGTa8l,faM.St3- 
ler ; 19 fa Hommage 4 Eruat Lritafa : Der 
Stote der Ffcma, fa C Wabeta ; Scfashpa- 
tett Pmkna, fa £. Labtoch; 21 b. Les 
Bid aw i fa fil* nrÊSfateat : 90* amdver- 
smt : «en m métrages sa- FkrKûfc* d& 

f iiJjB, 

-- JEUDI 12 DÉCEMBRE 
16 h, rtWmcfa fa c in é ma méfait, fa 
cinéma met : le Çbam fa te fleur ronge, fa 
M. Stiller; 19 b. Hommage I Emi 
Labbscb : W an Vier Dnribe Ifa; Du 
Fidde Gcfanmfa; 21 b, Rterozpec ti vo 
Warner Bros 1950-1985 : Stataoat oo Dope 
Street, fa L Kntimer (»a). 

VENDREDI U DÉCEMBRE 
16 h, xtenzpecttee da eurima saédois, fa 

âaêxsM rnnet : tour Pre mi er Né, de M. Stfl- 
ter ; 19 b. Hommage 4 Enat Lfatacb : Icfa 
UkUc Keù Maaa Sets; ta Yeux de 1a 
mamie; 21 b. H o m ma ge A A. Pfcan : fa 
Oaaehnr («AiAf.). 

SAMEDI M DÉCEMBRE 
M wpe ç ti w fa cnrima méfait, fa 
cinéma omet : 15 b, fa Trésor iTArné ; 17 h, 
Escdkou, de M. Stajer : 29 h, Haronagoà 
Brast la t itt d i : Carmes; 21 h. Hrmamge 
4 A. ftan : Maebay en («atA t ) . 
EMMANCHE 25 DÉCEMBRE 
Rétrospective fa cinéma «Dé do te , te 
c i n é m a omet : 15 h, Jehan : 17 h, te Vieux 
Maaoir, fa M. Stfiter; 19 b. Hommage 4 
n«M» Labtacb : la Pria ccac mx bultrea; 
21- b, Htamnage 4 A. Penn : la Hammtte 
i a fa t o y a Ma (vxlsxX). 

LUNDI 16 DÉCEMBRE 
Re&ebe. 

MARDI 17 DÉCEMBRE 
15 b, rétrospective fa cinéma suédois, te 
i î i rfm» muré ; fa Légeafa de Gozta Berüxrg, 
de M. SnDcr; 19 K Hommage 4 Emet 
Labitadi : Madame fa Barry ; 21 h. Hotn- 
- mage à A. Penn : Bouak and Ctydc (Va). 
BEAUBOURG (42-78-35-57) 
MERCREDI 11 DÉCEMBRE 
15 b, rétnapocene Warner Bros 1950- 
1985 : Cet bomme ezt m requin, de J. Pm- 
ney («Ai-t. T.) : 17 h. Rétrospective fa 
EaztMdea 3 eammeua : b ChifBe knpetr, 
faM. Amin (tasAC) ; 19 h. Dix ans de 
cinéma bangate 4 redécouvrir : Aimée, de 
/.Fages. 

JEUDI 12 DÉCEMBRE 
15 b, rétr o sp e c t i ve Warner Bras 1950- 
19S5 : le Bute» aifaat, fa D Pente 
(vaa-lL) : 17 h, Rétraepaothe fa Ikati- 
val dca 3 caninBBts : la Gnena ganrta, fa 
LDemare; 19 h, Dix aos de czaéma fran- 
çais 4 rodécomir : Rne fa PtedfaGnie, 
fa JLj. GiandJonan. 

VENDREDI 13 DÉCEMBRE 
15 b> rétrospective Warner Bran 1950- 
1985 : la T&e 4 Penven, de' L Logan 
(va) ; 17 k. Rét r ospect i ve fa Festival des 
3 ma i ïiwiH ; leRomaa d’Asie eto et Rran- 
cjsea, de L. Favio ; 19 h. Dix ans fa cinéma 
CraacateArcdéceovrir : FektO, de Ck Bm- 
eaL 



UGC BIARRITZ • KX-OCC BOULEVARD •' U6C 0D^*D6C MONTFW^ASSI^ 7 PARNASSE 
OGC 60BEUNS* WC CONVBmON-M JUlUfT BEAU6RENELU 
UGC GARE DE LYON* ONE KAOBOUR6 liSHAUH* ST LAZARE FASOUIS* LES (MAGB« 3 MURAT 

Cnteif» CYRANO Vorsofllts 


i-lc'/i - "' • L.;f<ii*‘ r.o'> re: i 


CHARLOTTE GAINSBOURG 



un film de 

CLAUDE MILLER 


( borg- 


IC)M 






4 i, 

■ ■ ' 


BERNADETTE LAFONT 
JEAN-CLAUDE BRIALY 


scénario de 
Cl \i'-Dfc MIL l.k.K • LUC BERAUD 
RE K N \RD NTORA • ANNIE MU LER 

... WwtN 4W-\I * c ncvé'NPH’t -M ..;.l t ,> 

J*-.: . Tïi.yi v> * 

. . . . . - . *Ni .y . 1 : 1'- 1 s l . !' vc "Æ 


SAMEDI 14 DÉCEMBRE 
15 b, rétr o spe cti ve Warner Bras 1950- 
1985 : h Chine <Tan cattt de K Boettkiier ; 
Rétramective fa Festival «ta 3 commenta : 
17 b. Carné, fa A. Bo; 19 h. Dr sus de 
ci né ma trauçuk i redéc o uvrir : rHomme 
fncBe, fa C Qouzot ; 21 b. te Descendant, 
fa léop ar d des nrigm, de T. Ofaeev (vas- 
tt). 

DIMANCHE 15 DÉCEMBRE 
R ét rospect i ve Warner Bras 1950-1985 : 
15 fa. te SOBeot noir, de J. Ford ; 21 fa, ta 
Aventmkn, de V. Sherman (vAs.-t-f.) ; 
17 b 15, Rétrospective fa Festival des 
3 ; fticgo, de A. Bo ; 19 k, Dix 

ans fa cin é ma français 4 redécouvrir : la 
Note «taxe, fa M. Haaoon. 

LUNDI 16 DÉCESOSE 
15 te rét r ospective Warner Bras 1950- 
1985 : ta Horizons sans fron tiè re s , fa 
F. Zteneminn (taiaI); 17 fa, rétro- 
spective fa Festival des 3 cn e t i eeins : 
Soixante-dix lob sept, fa L. Terre NÜsson 
(vASL-t-f.) ; 19 h h. Dix ans fa rinéiïis 
français i redécouvrir : Touche pas 4 mon 
onpsin.de B. Bonrhier. 

MARDI 17 DÉCEMBRE 
Rottfae. 

Les exclusivités 

L’AFFAIRE DBS ZXVBKINS MCRI- 
TUR1 (Fr.) : Stwfio 43. 9* (47-70- 
6340). 

AMADEUS (A, va) : Fkttbéaa. S> (43- 
54-15-04) ; Gttxge-V, te (45-6241-46). 
Tep (fa. sp),2te (43444040). 
L’ANNÉE DU DRAGON (A,va) :Gwi- 
numt Haltes, 1* (4247-49-70) ; Quin- 
tette, 5* (46^33-7938) ; UGC Odéoo» f? 
(42-25-10-30) ; UGC Rotonde, te (4S- 


(4559-1908); Goorg^V. te (4562- 
41-46) ; Français, 9- (47-70-33-88) ; 
Furet*. 1> (4341-5646) ; Itauaonat 
Galaxie. 13* (45-80-18-03) ; Panmorat 
MompBnasse. 14> (43-35-/040) ; Gan- 
mom Coavemkn. 15* (46-2842-27); 
Patbé CBcfay, Ite (35224601). 
ÇOCOOS (A_ VA) ! F or ent Ori en t 
Ezpreas, 1* (424342-26) ; Cmé Beau- 
bourg, 3* (42-71-52-36) ; UGC Duaton, 


6- (42-25-10-30) : Marignad. te (43-59- 
92-82) ; UGC Biarritz, te (45*2-2040). 
- VJ. : Impérial, te (47-42-72*52) ; Rex, 
te (42-36-83-93) ; UGC Gare de Lyon. 
Ite (434341-59) ; UGC Gofaelins, Ite 
(43-362344) ; Gaornont Sud, 14* <43- 
2744-50) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(43-20-12-06) ; Convection St-Cbarlea, 
lte (45-79-3340) ; Images, lte (45-22- 
4747). 


UES FILMS NOUVEAUX 


(49-70,33-88); Fauvette, lte (43-31- 
60-74) ; Mariai. 14* (45-394243) ; 
Montparnasse Pktbé, 14* (43-20-12-06) ; 

- Convention St-Cbarta, 15* (54-79- 
33-00) ; Pathé CUchy, 18* (45-22- 
4601). 

L'ARR06EUSE ORANGE (Hongreis. 
va) : Stwfio 43, te (47-70-6340) ; Dea- 
fcrt, 14* (43-21-41-01). 

KKDY (A, va) : Qmmette, te (46^3- 
79-38) ; RkZto. Ite (464)7-87-61). 

1RS BONS DÉBARRAS (Cas.) : Utnjâa 
ChampoBion. te (43-26-8465) . 

MBA3UL (BÂ. va) : Famassma, lte 
(43-20-30-19). 

BBEASFAST CLUB (A-, va) : 
Goorgo-V, te (45624146). 

LA CAGE AUX FOLLES FF 3 (Fr.) î 
Ricfae&eu. te (42-33-56-70) ; BreugiK, 
te (42-22-57-97) ; Paraisouar Odéoo, te 
(43-25-59-83) ; Omanant Ambassade, te 


ASTÉRIX ET LA SURPRISE DE 
CÉSAR, film français fa Puni et 
Gaeart Brim .- Gaumont Hafles, 1 * 
(42-9749-70): RiebeCeu, te (42- 
33-56-70) ; Ga um o nt Ambassade, te 
(43-59-19-08); Paramonst Opéra, 
te (4742-56-31) ; Bastille. Il* <43- 
07-5440); Fanvette, 13> (43-31- 
56-86) ; Gaumont Snd. lte (43-27- 
84-50) ; Miramar, 14- 
(43-20-89-52) ; Gaumont Conven- 
tion, 15* (48-2842-27) ; 14JuiHet 
Bcaagreodfc, 15* (4S-75-79-79) ; 
Gambetta. 20> (46-36-1696). 
BATON ROUGE, fibn fiançais fa 
Kidnd Boocfaareb : Fonun, 1* (42- 
97-53-74) ;Capri,2 c (4608-11-69) ; 
HaatefomOe. 6* (46-33-79-38): 
George- V, 8* (45-62-4146) : 
Lumière, 9* (42464907) ; Psra- 
maunt GobeÜns, 13* (47-07-12-28) ; 
Parnassiens, 14* (43-35-21-21) ; 
Images, lte (45-2247-94). 
L’EFFRONTÉE, film français fa 
Cfcsnfa Miller : Ciné Beaubourg. 3* 
(42-71-52-36) ; UGC Danton, te 
(42-2540-30) ; UGC Montpar- 
nasse. te (45-74-94-94) ; UGC Biar- 
ritz, te (45-62-2040) ; UGC Boule- 
vard. 9* (45-709540) ; UGC Gare 
fa Lyon. Ite (434301-59) ; UGC 
Gobetins, 13* (43-362344) ; Par- 
OUriens, 14* (43-35-21-21); 14- 
Jmnet BeencràoQe. 15* (45-75- 
79-79) ; UGC Convention, 15* 
(45-74-93-40) ; Murat, lte (46-51- 
99-75) ; Images, lte (45-2247-94). 
MOI VOULOIR TOI, fila français 
de Patrick Dewolf : Gaumont 
Halles. 1“ (42-9749-70) ; Gaumont 
Opéra (ex-Bcriitz), 2* (4742- 
60-33) : RicheUee. 2* (42-33- 

56- 70} ; Bretagne, 6* (42-22- 

57- 97) ; Hantefeuille. 6* 
(46-33-79-38) ; Paramoœa Odéoo. 
6* (43-25-59-83) ; Cotisée, te (43- 
59-2946) ; Publiais Champs- 
Elysées, te (47-20-76-23) ; Saint- 
Lazare Puqrin, te (43-87-3543) ; 
Français, 9* (47-70-3348) ; Nation. 
12* (4343-04-67); Fauvette, 13* 
(43-31-6686) ; Gaumont Sud, 14* 
(43-27-84-50) ; Gaumont Conven- 


tion, lte (48-2842-27) ; Victor 
Hugo, lte (47-2749-75) ; Para- 
mo ont MazDut, 17* (47-5624-24) ; 
Pathé Wépler, lte (45-224601) ; 
Gambetta, 20> (46361096). 

LA PARTIE DE CHASS3E, Sa bri- 
tannique cTAlan Bridges (va) : 
Runm. I- (42-97-53-74); Hauto- 
feuDe, te (4633-79-38) ; Marignan. 
8* (43-59-92-82) ; PLM Saint- 
Jacques, 14* (45-896642) ; Parnas- 
siens, 14* (43-20-30-19). - VJ. : 
Paremoutt Marivaux, te (42-96 
8040) ; Français, 9 ■ (47-70-33-88) ; 
Montp ar nasse Parité, 14* (43-20- 
12-06). 

SILVERADQ, fihn américain de Lzw- 
renee Kasdan (va) : Gaumont 
Halles, J* (42-9749-70); Cfaê 
Beau bourg. 3* (42-71-52-36) ; Para- 
moont Odéoo. te (43-25-59831; 
UGC Dauten. te (42-25-10-30) ; 
Marignan, te (43-594282) ; UGC 
Normandie, te (45-63-1616) ; 16 
Juillet Bastille. Il* (43-57-90-81) ; 
Bienvenus Montparnasse; 15* (43- 
44-2502) ; Kmopenorama. 15* (43- 
0650-50) ; Murat, 16* (4651- 
99-75). - V.f. ; Rex, 2* 
(42-3683-93) : UGC Montpar- 
nasse; 6* (45-74-94-94) ; Psramoant 
Opéra, 9* (4742-5631) + UGC 
Boulevard, 9* (45-74-9540) ; 
Nation, 12* (4343-04-67) ; UGC 
Gare fa Lyon. 12* (434341-59) ; 
Paramonnt Galaxie, 13* (45-80- 
1803) ; UGC GobeSm, 13* (43-36 
2344) ; Mistral. 14* (4539-5243) ; 
Paramonnt Montparnasse, 14» (45 
353040) : UGC Convention, lte 
(4574-9340) ; Paramonst Maillot, 
17» (47-58-24-24) ; Parité Wépler. 
lte (4522-4601) ; Secréta». Ite 
(4241-77-99). 

THE WaY IT K, film américain 
d’Eric Mitchell (va) : les 3 Luxem- 
bourg. te (463597-77) ; Studio 43. 
9* (47-704340) ; CMynqàc Entre- 
pfit, 14* (4543-9942). 

TONNERRES LOINTAINS, fibn 
indien fa Satyaüt Ray (va) ; Bona- 
parte; te (43-2612-22). 



■ Orchestre - PAUL : prit 


fa repas - L- H. : ouvert jusqu'à— 


DINERS 




CHEZ DŒP 42-5623-96 et 4563-76 
22, me de PQethks, 55, ne Cbarron, te 


- RIVE DROITE { 

fénoyHty nfcbi fa thathwi tai oc , ihna Ir q imtiw fa flmm ncJhwt flMh wwiimV | 

dnnoise, vi e tn a mi e nne. Dan» un aenvea n déc or . AIR CONDrnONNË. 


L’ÉPI IFOR 

25, ne J.-J.-Rousseau, I 1 * 


42-363622 

F.dim. 


SB 


TYCOZ F.dùDu,hmtfi 

35, me Saint-Georges, 9» 48-7842-95 


AU PKTir ÜCHE47-766868, 47-70-86-50 
2S,iaeLePe ta ier.te F.dim. 


EL PICADOR 4387-2887 

40, bd des Batigpofles. lte F. bntfi, msnSL 


L’ORÉE DU BOIS 47-43S2-S0 

Pam Msülot, bois fa Boulogne 

TU. 


PALASDUTROCADËKD 47-27-0502 
7, avenue (TEybu, 16 e Tous les jouis 


LA FICOnÊRE 47-256665 

27,nteJean-Girandaax. 16* 


ELPfCADOR 43-87-28-87 

8Q,bddctBarignolta. 17* F.bmfamanE 


LE CHALUT 4587-2684 

94,bddesBuiiffillns. 17» F. ttim. 


Le vrai bistrot parisien qui icrt ses plats ré&xanx 
géant i k lymmaise, cbarentnie bmnngelle, lapereau à 


J. 23 b. NOUVEAU TY COZ 1 LYON (1'), 1S, ne Royale. Ferme dimanche et hindi. 
7627-3629. MÊMES SPÉCIALITÉS DE POISSONS, CRÊPES, GALETTES. 


Son wmm à 105 F service compris. Vins fa Lare. Décor 1880. Satans fa 

6 à 50 p e rson ne s. D éjeun er s , (fine», soupers de 19 b 30 à 0 b 15. Partdng Drouot. 


SPÉCIALITÉS ESPAGNOLES et FRANÇAISES RÉVEILLON de la 
SAINT-SYLVESTRE avec cotiDœ et danses. 440 F T.T.C (apéritif, fin, se rr.). 


Emanai, jsnfis. déjeuner : menu, carie gaRnoomiqne 170 et 210 F sac. jeudi, 
vendredi, samedi, «Boas dansants. Orchestre Jeaa Sala, Jean Ludo», Poivre et SeL 
Lyue Barri. S é minair ei. banq u ets, téoepd oo i de 10 à 800 p a notm es. Parking. 


n,f»iwi niwi> p j iwmî » nffinée et ifaw rm i W ct * feutré. Cuisiiie faite par 

fe patron. Service et fivretsen à doBricfle-Pblsi emporter. Air canditiouné. 


UN RESTAURANT ÉTONNANT par sa fonmifc, son prix, sa qualité. Ou reçoit 
jfqnl 22 h 30. Fermé dimanche. 


.22 fa 30. SPÉC ESPAGNOLES et FRANÇAISES. Zarzuda, gambas, 
tinta. Environ 1 35 F. Formule à 79,80 F sac. avec spécialités. 


D**-, 

bacslao, 


SPÊOAUTÉS POISSONS, FRUITS DE MER (boitas i emporter). 
Bnuillabahse. Dffiôe fa chef Loïc. Memt 150 F. Jusqu'à 22 b 30 (repas 


RIVE GAUCHE ■ ■ — 

LEMAHABAJAH 43-2612-84 

15, rne J.-Oaplain, te F. hindi 


LESMSRMAIN-D&IA-MER 42-2284-90 
2, nie fa Sabot, 6- TU. 


cm . Z FRANÇOISE 47-0549-03 

Aérogare des Invalides, > F.iEmsoirettuaS 


LE DAUPHIN 4548-21-30 

44, ne du Bac, 7" TAJ. 


CHATEAU Iffi IA CORNICHE 304521-24 
I RuDdnm A 13, tatie Bonmfaes 


J. 23 b 30. 
te, 4656: 


. INDIENNES a PAKISTANAISES. 
. F. lundi. PRIX KALI 84 : MH 


n 72. bd Sann-Geimain, 
CURRY DE PARIS. 


Jusqu? 2 fa. da matin. Spéc. de PASSONS. HUITRES, COQUILLAGES, griflades 
et cuisine trattitionnelle. Amm. audio- visuelle. Prix m oyen 120 F. C. Crédit. 


^ MENU PARLEMENTAIRE i 95 F aux. 

PARKING ASSURÉ DEVANT LE RESTAURANT : FACE AU N* 2. RUE FABER. 


M. FEZANS vous aocoriDe jusqu? 24 h pour vos repas d’affaires, déjeuners, dînas. 
MENU GASTRONOMIQUE i 120 F. Cdqufllaga, foie gras. Gigot. CARTES C 


ENVIRONS DE PARIS 


Dam son 
GoBteo. 


cOe ssBe à maagtr cv teoum : 
de MONET I RENOIR, de 


Bar. Famoir. 
i Rollebwe. 



DANS CE RESTAURANT VOUÉ ATOUTES LES 
SPÊClALirÉS DE LA HER. L'UNE DES 
HEQJJBURES BOUILLABAISSES DE PABS. 


LES RESTAURANTS DE LA NUIT 
OUVERTS MlHl LE JOUR 


Ail PIED DE COCHON I LE GRAND CAFÉ I U MAISON D'ALSACE 




6, me CûqmUière - 42-361 1-75 
-LE FAMEUX RESTAURANT DES HALLS* 
Un monument pantagruélique 
fa k vie nocturne parisienne. 
Hêtres et fruits de mer tenu Tannée. 


4. bd des Capucines - 4742-7577 
•LE RESTAURANT DE U MER DE LXJPÉ8A» 
Lt 6xkbsar fa poiaocs. La feoxe des critam. 

Magnifique banc d’huîtres. 
ÉpoustODfbutt décompectade 1900. 


39, Champs-Elysées - 43-5944-24 
*l‘AMBASSADE GASTRONOMIQUE D' ALSACE* 
Vous y dégusterez des fruits de mo - 
de tome première fraîcheur. 

La brasserie du Tout-Paris. 


<r- V ■' 











Page 16 — LE MONDE — Jeudi 12 décembre 1985 


ARTS ET SPECTACLES 




M?9B2S — Coacn Musera B«o 


Souples et décontractés, les sacs “Coach 
bag" sont taillés dans un remarquable 
cuir américain — c’est un cuir “pleine 
fleur” qui, à l’usage, se patine et vieillit 
en beauté. 

Ce sont les sacs les plus connus depuis 
dix ans aux U.S.A. et déjà reconnus 
aujourd'hui à Paris. 

Galerie CoacH Bag 

23 Rue Jacob, Paris 6 e 
43-26-29-17 


V.O. : MARIGNAN PATHÉ • HAUTEFEUHXE PATHÉ 
FORUM LES HALLES • 7 PARNASSIENS • PLM SAINT-JACQUES 
V.F. : FRANÇAIS PATHÉ • MARIVAUX • MONTPARNASSE PATHÉ 
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CINEMA 


COLONEL REDL (Hongrois, va) :Gw- 
naont Halles. 1* (42-97-49-70) ; Sir 
Germain Hachette, 5* (46-33-63-20); 
14-Jiullct Parnasse, fi* (462658-00) J 
Pagode, 7* (47-051515) ; Gaumont 
Ambassade, » (43-59-19-08) ; 14-JmDct 
Bastille, II* (43-57-90*1) ; l+JmDet 
Beangrenelle, 15- (45-75-79-79). - VJ. : 
Ganmont Opéra (Ex Berlitz). 2* (4745 
60-33) ; P imuueuat Montpmmaaïc, 14- 
(43-35-3040). 

CORBEAUX ET MOINEAUX (Chinois, 
ta) : S tudio 43, 9* (47-7063-40). 

COTTON CUIR (A., va) : Cmoches, 6* 
(46-33-10-82) ; Boite à films. 17* (4622- 
44-21). 

OLKKRE (lu, ta) : Forum Odent E x pres s. 
1* (42-33-42-26) ; St-Germam Studio, 5* 
(46-33-63-20) ; Elysée» Lincoln. 8* (46 
59-36-14) ; Lumière, 9 (42-46-49OT) ; 
Olympe Entrepôt. 14- (45-43-99-41); 
Panasdeos, 14a (43-35-21-21). 

DANGEREUSEMENT VOTRE (A, 
va) : George-V, 8 e (456241-46). 

DROLE DE MISSIONNAIRE (Briu. 
va) : Foram Orient Express, 1» (42-33- 
42-26) ; Quintette. S* (46-33-79-38) ; 
Lincoln. 8* (43-59-36-14) ; Lumière, 9* 
(42-46-49-07) ; Parnassiens, 14* (43-20- 
30-19). 

ELSA, ELSA (Fr.) : Epée de Bds, S* (46 
37-57-47). 

EMMANUELLE IV (•*) ; Gtorgo-V. 8> 
(456241-46). 

EMPTY QUARTIER, UNE FEMME EN 
AFRIQUE (Er.)' : St-André-dcn-Axts, 6* 
(43-26-48-18). 

ESCALIER C (Fr.) ; Onodtes Saisir 
Germain. 6* (46-33-10-82). 

L'ÉVEILLÉ DU PONT DE L’ALMA 
(Fr.) : Républic, 1 1- (484)551-33). 

EXTERMINAIT» B (A, vJ.) («) r 
Gaîté Boulevard, 2* (4233-67-06). 

FLETCH AUX TROUSSES (A_ va) : 
George-V, 8* (456241-46). - VX : 
Gaîté Rocbechonart, 9* (48-78-81-77) ; 
ParamountOpéra.9* (47-70-72-86). 

LA FORÊT DTÊMERAUDE (A-, va) : 
Loccrnaira. 6* (4544-57-34). . 

LES GOONŒS (Æ, v.a) : Forum, 1- (42- 
97-53-74) ; Impérial, 2* (47-4272-52) ; 
Hanrefcnillr, 6* (4633-79-38) ; Paua- 
moemt Odéon. 6* (43-2559*3). - V. f. : 
Matignon, 8 * (4559-92-82). — Va, va : 
Panunoant Mercury, 8 e (4562-75-90); 
Publias Champs-Elysées. 8* (47-29 
7623). - VJ. : Ricbdim. 2* (42-35 
5670) ; Paramoani Opéra, 9* (47-52- 
5631) ; Nation. 12" (43-43-04-67) ; 
Fauvette, 13" (43-31-60-74) ; Paramotmt 

' Galaxie. 13* (45-80-18-03) ; Mistral. 14* 
(45396243) ; Montparnasse Pathé. 14* 
(43-20-12-06) ; Bienvenue Montpar- 
nasse. 15* (45-44-25-02) ; Gaumont 
Convention. 15" (4628-42-27); Para- 
moral MaiDot, 17* (47-5624-24) ; Parité 
CEchy, 16 (45224601) ; Gambetta, 
2» (46361696). 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES (A-, 
vJ.) : Opéra Night, 2* (42-96 62-56). 

HAREM (Fh, r. auL) : CS né Beaubourg, ■ 
3" (42-71-52-36); UGC Champs- 
Hysées, 6 (45662040) ; lAJuillet 
15* (457579-79). - VX : 

; UGC Daman, 6 
Montparnasse, 6* 
Rotonde, 6 (46 
74-94-94) ; ÜGC Boulevard*. 9« (4576 
9540); UGC Gara de Lyon, 15 (4346 
01-59) ; UGC Gobelitui, I3« 
(46362344); Mistral, 14* (4536 
5243) ; UGC Càmeofion. 15 (4574- 
9640). 

HOLD UP (Fr.) : Ambassade, 6 (34-59- 
1908) ; Mbwnar, 14* (46208952) . 

L'HOMME AU CHAPEAU DE SCRE 
(Fir.) : RépubGc, 1 1- (48055193) . 

L’HOMME AUX YEUX D’ARGENT 
(Fr.) : Paramoont City, 8* (45-66 
4576) ; Paramoont Opéra, 9* (4746 
5631). 

LES JOURS ET LES NUTTS DE 
CHINA BLUE (A_, va) (**) : Studio 
Galande (h. sp.), 5- (4654-7571); 
Sontt-Ambroîse 11* (47-068916). 

LUNE DE MIEL (Fr ) : Richelieu, 5 
(42-365670); Strhfichd. 9 (43-26 
7617) ; Marignan. 6 (4659-9582) ; 
UGC Biarritz, 8* (45652940) ; Fran- 
çais, 9* (4670-3688) ; Bastille, 11* (46 


07-5440) ; Paramoont Orléans, 14* -(46 
404591) ; Ganmont Convention, 15* 
(462842-27) ; Patbé CHcby. 18* (45 
224601). 

MAD MAX AU-DELA DU DOME DU 
TONNERRE (A_ va) : Espece Gaîté, 
14* (4627-9594). - VJ. : Opéra Night. 
5(45966556). 

MÉMOIRES DE PRISON (BrésOïen. 
.va) : Studio de la Harpe, 6 (4634- 
2552). 

MUSCL QR JET SHE-RA LE SECRET 
DE L’EPEE (A, y J.) : Paramouai 
Marivaux, 5 (42968040) ; Mistral, 14* 
(45395243) ; Calypso. 17* (43-80- 
30-11). 

LES NOCES DE FIGARO (AB, va) : 

Vow»me, 5 (47-459792). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES 
(Fr.) (*) ; Republic Cinéma, lt* (4605 

51- 33) ; Denfert, 14* (462141-01). 
NOTRE MARIAGE (FriFDrt.) : Denfert, 

14*. (462141-01 ). 

ON NE MEURT QUE DEUX FOIS 
(Fr.) : Ouoches, 6 (463610-82) ; 
Paramomtt City, 9 (46624576)- ; UGC 
Boulevard, 9» (4674-9540) ; Parxmount 
Montparnasse, 14* (45353040) 

OZ, UN MONDE EXTRAORDINAIRE 
(A, vX) : Napoléon, 17* (42456342) . 
PAPA EST EN VOYAGE D’AFFAIRES 
(Yen, va) : St-André des Arts, 6 (45 
26-80-25) ; Ambassade, 8* (4559 
1908). - VX : Montpanus, 14* (4627- 

52- 37). 

LA PARENTÈLE, (Sot, va) : Reflet 
Logea. 6 (465442-34). . 

PARIS, TEXAS (A, va) : UGC Mar- 
beuf, 8* (45-61-94-93). 

PASSAGE SECRET (Fc.) r Latins. 4* 
(457847-86). 

PORTÉS DISPARUS N* 2 (A, vJ.) 
(*) : Paramoont Marivaux, 5 (4596 
80-40) ; Para mon at City. 8* (45-62- 
4676); Bergère. 9* (47-7677-58); 
Pa ram ot m t Montparnasse, 14* (4635 
3040). 

PROFS (Fr.) ; Arcades, 5 (453554-58). 
LE QUATRIÈME POUVOIR (Fr.) : 

UGC Mubenf, 8* (4561-94-95). 

RAMBO B (A, vaJ : Paramoont City. 8* 
(45-62-4576). - VJ. : Paramoont 
Opéra. 9 (47455631) ; Paris Ciné, 10* 
(47-70-21-71). 

RAN (Jap, va) r Cotisée. 8* (4559 
2946) ; EscuriaL 1> (47-07-284)4). - 
VJ. ; Parmuria». 14* (463621-21). 
RASPOUHNE, L'AGONIE (Sot, va) : 

Cosmos, 6 (4544-28-80). 

RECHERCHE 5USAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A, vu>.) : Forum Orient • 
Express. 1' (42364526) ; UOG OSéon. 

6 (45251630); Biarritz, 8* (45-65 

20- 40). - VJ. : Ganmont Opéra (coc Ber- 
litz), 2* (474560-33) ; Moupamas, 14* 
(4627-5237); 

RETOUR VERS LE FUTUR (Al, va) : 
Ciné Beaubourg. 5 (4571-5536) ; 
Quintette, S* (46367938) ; Marigûan, 

8» (465992-82) ; UGC Biarritz, 8* (45 
622040); Parnassiens, 14* (4635 

21- 21). - VX : Ganmont Opéra (ex Ber- 
litz), 2* . (4742-60-33) ; Rex, 2* - 
(42-36-83-93) ; Paramoont Montpar- 
nasse, 14* (43-353040). 

LES RIPOUX (Fr.) ; Lnceraane. 6 (45 
44-57-34) ; UGC Ermitage, P (4566 
1616). ' 

RIO ZONE NORD (Brés, VA) ; Latina, 

4* (457847-86); Utopia, 9 (4326 
8445). .- 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
va) : Studio de la Harpe, 9 (4634 
25-52) ; Pnbücis Matignon, 8* (4559 
31-97) ; Espace Gaîté, 14* (4627- 
95-94). 

ROUGE BAISER (Fr.) ; Rœ. 5 (42 r 36 
83-93) ; Ciné Beaubourg. 3* (42-71- 
5236) ; UGC Odéon, 6 (42-25-2030) ; 
UG Rotonde, 6 (45749494) ; UGC 
Biarritz, 8* (45452040) ; UGC Bonte- 
vwd, 9* (46749540) : 14-JmHet Bas- 
tille. Il* (455790-81) ; UGC Gobefiio, 

13* (46362644) ; Montparnasse Parité, 

14* (4620-1206) ; Paramoont OtUnn, 

14* (45404591) ; Convention St- 
Charies, 15* (467933-00); 14-JniOct 
Beangrenelle, 15* (4675-7979) ; 
Images. 18* (45254794). 
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AMERICAN CENTER 

261, bd Raspa2 
75014 PARS 

43 35 21 50 
AMERICAN IN V.O. 
AMERICAN LANGUAGE PROGRAM 

I. WIN TER SESSION 
da 1 6 décembre au 22 mars 
fimerruptian vacances Noël du 23 décembre au & janvier) 

B. ENGUSH FOR EVERYBODY 
Stages intensifs de 1 5 jours renouvelables. 

Cours trimestriels : culture américaine 
cinéma - vidéo - musique - journalisme. . 

81. PRÉPARATION AU T.OXLFX. 

POUR TOUS NIVEAUX, GENS PRESSÉS ET 
EMPLOIS DU TEMPS SERRÉS. 

INSCRIPTIONS MAINTENANT 



SANS TOIT NI LOI (Fr.) : Gamneut 
Halles, 1«* (45974970) ; Ganmont 
Opéra (ex Bcriitz), 2 « (474560-33); 
14-Jnükt Parnasse, fi- .(46265600) ; 
14- Juillet Racine. 6* (452619-68) ; 
Pagode, 7* (47-051245) ; Ganmont 
O^T7.p« Etagées. 8«. (46590497) ; 14- 
Jnfflet 1 1* (465790-81 ) ; Escn- 

riaL 13* (47-07-28-04) ; UGC GofacBm. 
13* (46362644) ^Gramar. 14* (4620- 
8952) ; 14-Jnükt Beangrenelle, 19 (45 
767979). 

SCOUT TOUJOURS (Fr-) : Forum 
Orient Express, 1" (46334526) ; Gau- 
mont Opéra (ex Berlitz), 6 (4742- 
60-33) ; Cotisée. 8* (46592946) ; 
George-V, 8* (45624146).; Sahrt- 
Lazaie Paaqmer. 8* (43-87-35-43) ; Baa- 
tiHe. II» (43-07-54-40) ; Nation, 12* (46 
43-0497) ; Fauvette, 13* (46319686) ; 
Paramount Galaxie, 13* (4580-18-03) ; 
Ganmont Sed, 14* (4527-84-50) ; M ont- 
petnos, 14* (4627-52-37) ; P anwMi e n s. 
14* (45352191) ; G a n m on t Conven- 
tion, 19 (48-2842-27) ; Param oani 
MaiDot. 17* (47-562624) ; Patbé CE- 
cby, 18* (45224601) ; Sécrétait, 19° 
(4241-7799). 

SHOAH (Fr.) : CHympic, (4* (4545 
9941). . 

STOP MAKING SENSE (ti, va) : 
Escurial Panorama, 15 (47-07-2604) 
(b-sp-)- 

STRANGER THAN PARAISSE (A, 

. va) : Epée da Bas, 5° (4637-5747) . 
SUBWAY (Fr.) : Studio de in Contres- 
carpe. 6 (46257637). 

TANGOS, L’EXIL DE G ABDEL 
(PhUKChAraentm, va) r Loxomboorg. 
& (463397-77); Lincoln. 8* (4659 
3614) ; 14-JnïHet Parnasse, 6 (4626 
5600). 

TARAM ET LE CHAUDRON MAGI- 
QUE (A^ VA) : UGC Odéon. 6 (42-25 

10- 30) ; UGC Normandie, 6 (4566 

1616). - V.f. ; Forum, 

1- (4297-5674) ; Grand Rex. 2° (4536 
8393) ; UGC Montparnasse, 6 (4576 
9694) ; UGC Ermitage. 8* (4596 
1616) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(434391-59) ; UGC Gobdins. 15 (46 
362644) ; Mistral, 14* (45395543) ; 
UGC Convention, 15 (45749340); 
Marat, 16* (46519975); Napoléon, 
17* (4297-6342) ; Patbé Ctichy, 18* 
(45224601); SeaCtaii. 19° (4241- 
7799). 

LE TEMPS DÉTRUIT (FF.) : Reflet 
: Logos. 15 (46564534) . 

TERMINATC® (JL, vX) ; Arcades, 5 
(42-365658). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A, va) : Action Christine, 6 (43-29 

11- 30). 

TOKYO GA (AU- va) - : - Samt-Andr6 
des-Ana, 6 (46264918). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : .Foram Orient-Express, 1» (4536 
‘ 4526) ; Capri. 2* (45091199) ; Impé- 
rial, 5 (47457292) ; Quintette, 5* (46 
367938) ; Publiera St-Génakin, 6 
(452572-80) ; Ambassade. 8* (43-59 
1908) ; George V, 8° (45924146) ; 
Saint-Lazare Posqnier. -8* (4687- 
3543) ; Fauvette. 1> (4631-56-86) ; 
Montpanm, 16 (462652-37) ; Panas- ’ 


siens. 16 (43-35-21-21) ; Mayfair, 16 * 
(45252506); Tomdka. 20* (4666 
5198). 

VERTIGES (Fr.) : Epée de Bois, 5 (46 
37-5747). 

LE VOYAGE A PAIMPOL (Fr.) : Mari- 
vain, 5 (45968040) ; Studio Cttias. 5 
(4654-8922) ; . George-V, 9 (4592- 
4146) ; Monte-Carlo. 8* (45250983) : 
Paramonat Opéra. 9* (47455631); 
Paramoont Mraïqaninra e. 16 (4635 
30-4 0). 

WITNESS (A, va) i George-V. 8° (45 
624146). 

Les grandes reprises 

L’AIGLE A DEUX TETES (F.) ; Tcm- 
pfiers, J* (45729656). 

APOCALYPSE NOW (A, va) (*) : 

Grand Pavois. 15* (45S446S5). 

LA BELLE ET LA BETE (Fr.) : Tcm- 
pfiers, 3* (42-729656) - 
LA BELLE ET LE CLOCHARD (A, 
vX) : Napoléon, 15 (42979342). 
CARMEN (Sonra) (va) : Calypso. 17* 
(43-893911). 

CE PLAISIR QU’ON TXT CHARNEL 
(A. va) (») Ütopia.5 (4626-8645). 
CITIZEN KANE (A, v.a) : Action 
Ecoles. 5 (43-2572-07). 

COMME UN TORRENT (A. va) : 
Saïnt-Germain-des-Prés, 6 (4522- 
87-23) ; Bot™*. 8* (4591-1960). 
DÉLIVRANCE (A- va) (*} : Saint- 
Mjcbd.5 (45267917). 

DE L'OR EN BARRE (AngL, va) : 

Ranetegb, 16* (42-896444). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (Fr.-lL, 
va) (-*) : Saint Ambroise, 11* (4799 
8916). 

DERSOU OUZALA ( JapL. va) : Suri 
Lambert, 15 (453591-68). 
DETECTIVE STORY (A.) : Reflet 
Méfiai. 5> (43-5442-34). 

DOCTEUR FtOLAMOUS (A, va) : 

dnocbea.6* (46961982). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Ranehgh. 16 (45889444). 

L'ETAT DES CHOSES (A, va) : Otym- 
' pic. 16(45439941). - 
EXCAUBUR (A^ va) : Calypso. T> 
(43903911). 

FAJ2JNG IN LOVE (A. va) rCalypn, 
17* (43993911). 

LA HUITIÈME FEMME DE BARBE- 
BLEUE (A_, va) : Action Cbrâaôra, 6* 
(462911-30). 

FANNY ET ALEXANDRE (Snéd^vA) : 

Griypsa.17* (46893911). 

INDISCRET (Au, va) ; Cfanmpa, » (46 

54-5190). 

2ÉSUS DE NAZARETH 0*-) : Grand- 
. Parais. 15* (45544685). 

JOHNNY GUITARE (A^ va) : Logos, 5 
(4654-42-34) ; Balzac. 8* (4591- 
10-60); Action La&yette, 9* (4976 
97-27) ; Otyxqàc Entrepôt. 14* (4536 
9941). ■ . 

KAGEMUSHA (Jap, va) : Calypso. 1> 
(43993911). 

MADAME PORTE LÀ CULOTTE 
( A.) : Reflet Logos H, 5* (46544534). 
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RADIO-TÉLÉVISION 



MASSAS LOYERS (Ah Va) : -Balte à 
Htas, 11* (46-22-44-21). 

MTOMGHT EXPRESS (A, vX) {“) • 
Capri. *(«588-11.69). 

MONTY python La vie de brian 

(A- ya) Ï Riato, 1» (468M7-61). 

MCWTY PYXHOW SACRE GRAAL (A- 
»a) : Gnoches, » (46-33-1042) ; UGC 
Ermitage. 8* (45-63-Ï6-16). 

LES OISEAUX (Ah va) ; Attire Chris- 
tine, 6* (43-29-11.30). 

ORANGE MÉCANIQUE (A. ta) 
(••) ; Châtelet Victoria. !« (4588- 
94-14) ; Studio Galante Qv 5* <43- 
54-72-?!). ' 

ORFEUNEGRO (ft.) : Grand Fmxrê. 15* 
(45-54-46-85). 

LA PEAU DOUCE (Fr.) : Denfcrt, 14* 
<43-21-41-01). 

PTNK FLOVD THE WALL (Ah y a) : 
Botte à fia». 17* (46-2244-21). 

PHANTOM OF THE PARADKB (Ah 
vjOu) (*) : Chfitetet Victoria. 1- (4588- 
94-14); Sann-Lambot, 15* (45-32- 
91-64). 

REFLETS DANS UN ŒIL DDR (Ah 
va) : Action Christine Bis. fi* (43-29- 
11-30). 


Action Christine Bis. fi* 


BOBO* DES BOIS (Ah>X) : NspoUon. 
17* (4267-6342). 

STOBMY WEATHER (Ah va) : UGC 
Msrbeuf. 4* (4561-94-95). 

LE SYNDROME CHINOIS (Ah va) : 

Chœy-Pthvee. 5* (436402-76) . 

THXS1S ARMY (Ah va) : Péniche des 
Arts. 16* (45-27-77-55). 

STALKER (SoVh va) : Denfcrt, 14* (43- 
21-41-01). 

TAXI DRIVER (A.) <••) : OrnyMaec. 
5* (4354-07-76). 

THE BLUES BROTHERS (Ah va) : 
Botte à fOrns. 17* (46-2244-21). VX 
Arcades, 2* (423354-58). 

THETHINC (Ah vi) (*) :Mas£nDe,9- 
(47-70-7286). 

THE ROSE (A, va) : Espace Gaîté, 14* 
(4327-9394). 

70 BE OR MOT 70 BE (A. va} : 

Chsmpo. S* (4254-51-60). 

TOMBE LES FILLES ET TAS-TOC 
(Ah VA) : Action Ecoles, S* (4323- 
7207) ; Reflet Balzac, 8* (45-61-1060). 
LA TOUR DE LONDRES (Ans* va) : 

Srâtt-Germaiii-Vin&gc, 5* (46-3363-20). 
LA TRAVIATA (IL, va) : Grand-Paroi*, 
15*^45-5+46-85) ; Calypso, 17* (4340- 

UNE ÉTOILE EST NÉE (Ah va) : Mac 
Maboa, 1 > (43402441). 

UNDERFIRE (Ah vX) : Gnrnd Pavais. 
15* (45644645). 

VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : Don- 
fort, 14* (432141-01). 

VIVA ZAPATA (A, va) : Denfcrt, 14* 
(432141-01). 

Les festivals 

CARLOS SAURA (va) : RépuhGc- 
Cbéma. Il* (440561-33). nar, 14 h : 
Cria Cuervo» ; hat, 14 h 30: Vivre vite; 
Dcafert. 14* (422141-01). laa^- 
20 h 30; Ma couine Angélique; Isa, 
14 h ! 5 ; Maman a cent sas. 

CINQ FILMS POUR LE PRIX D’UN 
(va) : Studio Bertrand. > (47-82 
64-66). 14 h : Nobtaae oblige; 15 b 30: 
te Procte; 17 h35: Mcaica; Kfa5rte 
Nuit; 21 b S: PS» test qbe fc^Ssbte; 
22 h 30 tOtbeOOk 

FESTIVAL DU FILM POUR 
ENFANTS (vA) : StvÆoA3,9* (47-70- 
6340), mer, 24 h .‘ Basa Todâ; nr, 
16 h: les Enfant* dn n*67 ; am, 14b: 
Hagg et Josfalan e ; cfinu 10b de met : 
Soyez ta l e e n ve i a»; dim» 16 b: ta 
Aventures fsntttîquc» ; mert, 14 h. 16 h. 
nm., 14 b. léb.dinL, 10 h, 16 h: rArro- 
aeusearaiiBc. 

INSOLITES A PARIS (va) : Utnpn- 
ChsmpoOion, 5* (42264445). 14 h 15 : 
Ce plaisir qn'an «fit charnel; 16 b 15» 
20b 15: ta Bons Débarras; 18 b 15: 
Ont aftbe Bise; 22 b 15 ; ht Hèvre nH 
corps. 

HOMMAGE A LA RED (va) : Action 
RnfrGmche. S* (42294440), met: 
Mr and Mi» Smith . S ou p çon» ;jre-: CM 
rouge, The Body S Mt chc r ; rca.: te 


Femme sur te plage, The Wïndow ; asm. : 
Voyage an paye de fe peur ; dnn. : Swing 
Time, Top liât; lun. : Csrioca. La 
joyeuse divorcée: 'saur.: Ftax entas. 
Adieu ma jotic. Salle 2 : mer. ; Stmbad te 
merifl ; PaêiquB b Itebri ; Jen. : TfanpoMl- 
fak Mr Bébé; vea.: StroroboE, Bcrfin 
Express; nm.-: te Convoi des braves, la 
Itoiromlte perdue, RutApetic; dta.;te 
Cünqnüme Victime; tes.: Feadee-zaor 
- ban: «court; ms: :SyïmSau£eeL. 

K KRSKY (va), OufiBesuhoeiB, » 
(4271-52-36), sauL, ten, 11 b 30; h 
- Lune dans- le caniveau ; mW . tarn, 
11 b 50; Mettes Love»; amen bm, 
11 b 35: 1a Pffiue <*); «uïl, hnL, 
11 b 40: Html NtvHnailm; ma, 
tett-, Il b 30 : Surexpond. 

KUROSAWA (va). Saint-Lambert, 15* 
(4532-91-68). ma , m. 18 i 30, foo, 
.16. h: Dum.Otab; A», 18 h 30: 
Dwh sC adca. 

NIBTEA.MIKHATJCOY (▼A).CoanHs > 6* 
(4544-28-80), jou, 16 h. ma, 20 h, 
dâa, 18 h. bm» 22 h 30, met. 22 b: 
TEsctere de Tunour; nr, 16 h, jeu, 

' 18 h, von. 22 b. nia, 16 b. «Bol, 20 b, 
tan» 18 h: Partition in ache vée pour 
ptens mficanteec ; huth 18 b, Jean 20 b. 
«m., 18 b, rtim , 22 h, faa, 22 11, f y», 
mtr- 16 b : Cinq adirées ; met, 20 h, 
jea» 22 h. wa, 16 h. saau huu 20 h, 
mat, 18 b: Quelques jours de la vie 
rfOUanuv ; meTn 2 b 30, vco, 18 b 30, 
sanL. 22 b 30: Saas témoin; dim, 
16 b 30; mar, 20 b 30 : Le ntae parta 
ta antre. 

OKU (va). OtympioMarylâu, 14* (4542 
9941), met, «fim.: le GoAt du saké; 
ten; Voyage à Tokyo; ven.: Gestes de 
Tokyo ; sam., mat : Fin d'automne ; 
ten. : Dentier caprice. 

FESTIVAL D’AU TOMN E - RETROS- 
PECTIVES BECKER - FRANK - 
SEMAINE DES CAHIERS DU 
CINEMA (va) : UGC-Marbeuf. 8* 
(45-61-94-93) . RE TROSPECTIVE 
JACQUES BECKER : met, 14 h. 16 k. 
20 b : Falbalas ; 18 b, 22 b, dm.. 
22 b 15: Edouard et CaroSne; jet, 14 h, 
16 k, 20 h 15: ta Armures d’Anioe 
Lopin : 18 h, 22 h: Rendez-vous de jnü- 
fct ; vet, 14 h, 16 h, 18 h 30, mat, 20 b : 
Araoine et Ant o in e tte : «arm. 14 h. 20 h : 
AB Baba et les Quarante Voterai ; 16 b : 
TOr ite Cristobel; tant, 18 h (en pré- 
sence 4s Serge SBbennaq), 22 b: te 
Trou ; *HL, 14 h. 16 h 15. 20 b : Mots- 
patnasK 19; 18 b 15 : Casque (Tte ; huL, 
14 h. 16 h, 18 h: Dernier atout; 20 b, 

22 h: Touchez pas an grèfaî; mar, Mb, 
16 h, 18 b, 22 b 15 : Gâta mains taons; 
SEMAINE DES CAHIERS DU 
CINÉMA: mern 20 b 30: Ne Nacht 
(1* partie) ; jet, 20 b 30 : Die Nacht 
(> partie), Syberbog; sant, 20 b 30: 
rffistoire c^fidene. Puenzo ; cfisL, 18 b: 
ta Destins de Manoel (Rmz) ; buL, 
20b 30: Stenfi Renaît, sam d*m dfi»t 
avec M. Soutier; ma r, 20 h 30: la 
R w wm sans ombre, Plnlippae; B 

sue fois te tâ& TrtnJhco ; RETROS- 
PECTIVE RCMERT FRANK, umTh 
«un , Nm ; Canveaation in VennOnt ; 
Life Dances on; PoQ axf Daôy; jean 
<Sbl : Mc aad ay Bretber; veo, met, 

■ tU, 14 b, 16 h. 18 h, 20 b, 22 h: About 
me; A musical; Energy and bon tn get 

• 

CASAVETES (va) : Actionna Fayette, 
9* (48-74-97-27), meTn (fin-, : Une 
. femme tous influence ; jea, mar. : Menr- 
: - tre dta botfanaker ddaote ; va. : Love 

. Si iM Wn ; ««in n liiB. - fllnril- 

FDLM D’ANIMATION (va). Riaha 
19* (4607-87-61). taern 14 b. 21 b 15. 

- jeu, 16 h 15, v», 21 h 15, esm-, tSat. 

. 14 - h ; la Ptanètc saonge; met, sans, 

26 b 15. mat, 24 h : te Chafaon man- 
quant; met, vol, lmL, 18 h 45. sam, 

23 h 30. dteL. 2Lb 15, mer, 26 b 15: 
Métal tentent; JeiudiEnH mat, 18 h 45, 
sam, 21 B 15, huL, 14b. 21 b 15:Amcri- 
can pop; mut, 21 h 15: .ta VteiDes 

( f griA f I fy qÿ n * 

PROMOTION DU CINÉMA (VA>. Sttt- 
«o 28, 18* (4606-3607). mec.: Prafe; 
jea. ; te Chevalier dea sables ; «en. : Une 

- .femme on deux; sam. : k QnttrRsne 
Pouvoir ; dm, mar. : Dnst (■). 

ROHMER, RéputanCSnfima, 11* (47-00- 
89-16). dniL, 18 b 40: te O aBecti nn - 
aense ; dteL, 13 b 30 : la Mmquise dD ; 


tes, 16 b: le Genou de Ckïre; vol. 
16 b 30 ; la CtflüH 4e Snaume ; mar, 

16 b: b Femme de Paviatear; Deafert, 
14* (43-2141-01). vmu 17 b: te Ben 
Marmge ; ws, 20 b 10 : ta Nidti de te 
pkinc hmo; sans. 12 b 30 : Ranime b te 
pbge;dhnn 13 b 30; Percerai te Gallois. 

TEK AVERY (va). 3 Luxembourg, fi* 
(4633-97-77), h Cabtse de rende 
Tea ; le Patois amourenx; Casse- 
nofaette; Droopy es Alasfas; Cttssear 
dussfi ; AB tins and RAbtet New ; Jory 
et te bébé pivert ; TV» et Jmry en piquo- 
rique ; Hnisy pOote d'essai ; Pioky Sjtiari 
photo ; Popeye c on t re les lcnnltat; 
Popcye sap cg uia a. 

LE CINÉMA INDIEN A TRAVERS SES 
STARS» Centre G. Pompidou, suite 
Garance (42-7637-29) : mer. h 14 h 30 : 
Vidrawi. de D. Bom ; 17 b 30 : TAppeL 
dè S. Moifi ; jen. à 14 b 30 : rErûrepfit, 
de D. Ctare ; 20 b 3<L Nadnfi Manuan, 
de M.G. RmnKbandreii ; vsa. b 14 b 30 : 
FBe en face, de G. Dntt ; 20 b 30 : ta 
Basanes du soleil, de "R. Sppy;sam. i 
14 b 30 : Madtennati. de & Roy; 

17 b 30 : Tbesri Kasam, de B. Bhattaeba- 
rya ; 20 b 30 : le Vagabond, de 
R. Kapoor ; (fim. 8 14 h 30 ; Mimb, 
fille <k> Indes, de M. Kban; 17 b 30 : 
Devdaa, de B. Roy ; 20 h 30 : Face à lace, 
de A. Gcpakkrimnaa ; Isa. i 24 b 30 ; te 
Bde, de S. Bcaegal ; 17 h 30 : Shakea- 
pearemllab. de J. hmy ; 20 b 30 : Ava- 
jyyar. de K Sn^n 

CINÉMA DE FICTION ET CINÉMA 
D’ACTUALITÉ DANS LTCAUE DES 
ANNÉES 30-45, Ctencre G. Bassidoo. 
Salk Garance (42-7637-29) : mer. b 
20 b 39 : Veochte gnardis, de A. Bb- 
■etti; jeu. b 17 b 30 : U Se g ret aria Pri- 
Wa, Oc O. Alcaaaodrini ; vea. à 17 h 30: 
AnaquutORnao.de G. Brignooe. 


Les séances suédales 

L’AMI AMÉRICAIN (AIL, va) : Sûatr 
Ambroise. Il* (47-00-89-16), aam_, 

. I7h5a 

ANOTHER COUNTRY (RriU va) : 
Saim-Ambroàe, U* (47-0089-16). (fim, 
22 h. 

AU-DESSOUS D(J VOLCAN (Ah va) : 
Trgnpliara, 3* (42-72-94-56), «sa, b&. 
22 h. 

LES CHIENS DE PAZLZE (~) (A, 
va) :Tempfien,3* (42-7694-56), sam, 
22 h ; {fim, 20 h. 

COUP DE CŒUR (Ah va) : Rfipublk 
Cinéma. Il* (4695-51-33). met, jea, 
vsuh mm, mar, 22 h. 

LA DÉCHIRURE (Ah va) :St4ambert, 
15* (45-32-91-68), jen-, bm, mar^ 
18 b 30. vol. 17 h. sam. 21 h. 

DÉTECTIVE (Fr.) : RépabSo-CmEma. 
Ile (48-05i51-33), joL, swdh 20 h. 

GERTRUD (Dan. ; va) : TeanpGen, 3* 
(42-739 4 56). ja u ., sa m , hm ,22 h. 

CREMLINS (Ah va) : Panthéon, S* (43- 
54-1584). 14 b. 

LAWRENCE D’ARABIE (Ah va) : CU- 
telet Victoria, I** (450694-14). 21 h. 

LE MEILLEUR DE LA VIE (Fir.) : 
RépnbtioCtoéma, 11* (4605-51-33), 
bm.29h. . 

LE MYSTÈRE PICASSO (Fÿ.) : C6*6 
Beau bourg. 3* (42-71*52-36). mat. 
12b ia 

LA PEAU DOUCE (Fi.) : Denfcrt, 14* 
(43-21-4181), vol. 22 b. bm. 18b 15. 

POSSESSION (*^ (BriL. va) : Tcm- 
pBm,> (42-72-94-56) , met, dbL, mar h 
22 h. 

QUTSFdL ARRIVÉ A BABY JANE T 
(Ah va) : Otympic Luxembourg, 6* 
(468387-77). 12 h. 

ROGKY HORBOR P1CTURE SHOW 
(•) (A- va) : Studio Galande, 5* (43- 
54-7271), 22 h 25. v« 1 h ïam. 0 h 15. 

RCS1Y JAMES (Ah va) : Botte k FOrns. 
1> (46-22-44-21), 20h 15. 

VIVA ZAPATA (A, va) î Denftrt. 14* 
(43-21-4181), JbOh 22 b. 

VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : Den- 
fcrt, 1+ (43-21-41-01), jern 20 b. sam, 
22 b, «fim, 17 b 50. 


■A ÉCOUTER 


vüjxMsyiWHoafijS^.NuwaJSuffïfSi^ïïocraSî^iSBiSouNTOo^OTÎ^oSîiom u. haus 

CINÊ BEAUBOURG LES HALLES-MOifTMRNASSE BIENVENUE- 14JU1LLET BASTILLE- 3 WJHAT 

VFDOLBYUGC MONTPARNASSE- RMUMOUNT MONTPARNASSE - NATION - UGC GARE DE LYON -UGCGOBBJ8S 
MRAMOUNT GALAXIE- MISTRAL - UGC CONVENTION - 5TCHARLES CONVENTION - WUHE WEPLER * 

nUWMOUNT MAILLOT - 3 SECRÉTAN 

VFLEREX-UGCBOULEWRDS 


Périphérie VFIXJLflYBEIXE&BlETHlÆ-FKIHÉCHAMPIGNŸ 

FRAâlÇAISENGHIEN-BWWKWAULNAY-CAIlREK>UR RANTTN- GAUMONT OU^T BOULOGNE- 

PARAMOUNT LA VARENNE - LES 4 PERRAY ST&GENEVIËV^DES-BOIS - PLÉIA DES CACHAN 

VFARTEL ROSNY- ARTEL CRÉieL-ARTEL NOGENT- STUDIO BftRUTR-ABCSAinTOUVIlLE-REXPOBSY- 
UUS ORSAY- GAUMONT ÉVBY - CONU 1SLBADAM 


A l’Ouest, enfin du nouveau... 


Rentrez dans le feuilleton ! 


g La vÎBüto CéSrm est morte,. 
la* choses vont devenir haB~ 
qu0s.H Comme tous hs gitans, on 
ne sait d’où Me viennent, où Ma 
vont , mais comme tous les 
Viens. Sa dans sa calabasas un 
in str u ment de musique ^ Ce ne 
sont pas des gens normaux, pan- 
fois Ms fouSent tes cadavres-. 9 A 
lu fin de te semaine dernière, on 
s'engouffrait dans las tombas at 
las catacombes, on suivait Simon, 
déten te ur de la biHe de votre. Le 
sorcellerie nous envahissait. On 
gênait cette vitale, dame foui- 
neuse qui répondait b notre curio- 
sité morbide. - 

Lunch, tout semblait vouloir 
basculer : nos héros étaient au 
bord de la mer, resurgis des ténè- 
bres, ils renouaient avec le chant 
des mouettes, une femme tfialo- 
guait avec les arameux. Tout sam- 
biaiu. mais non I Un cheval tes 


empor ta i t vers New-York, pus de 
nouveau au fin fond des ténèbres. 
Pourtant Patrick fi su maux ne 
désespère pas de faire remonter 
Simon et sa bande des enfers 
avant la fin <f< Ad Lfoitum ». 

Curieuse expérience, véritable 
défi, que ce feuBteton cfiffusé sur 
France-Culture depuis huit jours. 
Un fetalecon improvisé et « inter- 
actif », L'écrivain Patrick Reu- 
maux n'a pas écrit de texte, 9 tra- 
vtate avec des comédiens profes- 
sionnels qui improvisant. Lui 
donne le thème : t Ça se passe eu 
bord de la mar.~ a, i Orphée... ». 
Les acteurs sa lancent. C'est la 
grande aventure, en dôect d'un 
■étabfesement scolaire. 

Le semaine dernière, les élèves 
du lycée Michelet ont largement 
participé à l'histoire (l'idée de la 
b9e de verre venait d'eux). Mats 


lundi, ceux du collège Paul- 
Langevin d'Alforvilie, trop 
envoûtés par le drame, ou fas- 
cinés par la performance des 
comédiens et des techniciens, se 
montraient plue ranidés. 

L'auditeur ne se doute peut- 
être pas de tout ce travail, der- 
rière l'antenne. Et c'est presque 
dommage. Consolation : il peut 
encore changer le cours du 
drame, mais tes comédiens ont le 
damier mot en appelant par télé- 
phone de 12 h aires à 13 heures 
au (1) 46-24-19-19 ou en lais- 
sant un scénario sur Minitel eu 
36-15-91-77 (taper TV INFO). Le 
suspense reste total. 

CÉCILE URBAIN. 

* - Ad Libitum ». tou tes joers. 
de 11 b 30 3 12 bernes, jusqu'au 
1 3 décembre sur Fronce-culture. 


Mercredi 1 1 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

19 h 56 Football : FC Nantes - Spartak. Moscou. 
Coupe d'Europe, match retour (ï 20 b 45 tirage du 


21 h 45 Séria : La Louvre, la plus gr and musée du 
monda. RéaL C. VQaderbo. 

De ro y a aro e de Dieu au roya u me des hnmmoft . 

Le temps des cathédrales. L'Occident chrétien exprime 
sa foi à travers les pierres de ses constructions médié- 
vales .* églises, abbayes et surtout cathédrales, d’abord 
romanes puis gothiques. L'art médiéval - c'est le début 
de la peinture en France - sera présenté as Louvre par 
Debonth Kerr et Sept RockeforL 

22 h 40 Performance». 

Ma gasin*- d’actualités culturelles de M. Cardan. 

Invité : Georges Lavaudatu, directeur du centre d'art 
dramatique ae Grenoble. Reportages : Système D, Par- 

Mauriac; Sous le 


dramatique de Grenoble. Reportages : Système D, Por- 
trait d’un Nobel; Les cent ans ae Mauriac; Sous le 
signe du business. 

23 h 16 JournaL 

23 h 30 C'est à Dre. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Téléfilm : Voyage autour de mon péra. 
D’A. RiLoff. Avec L. Olivier, A. Baces, J. Asber_ 

Une chronique familiale anglaise. Un homme marié, 
pire de deux enfants, raconte comment son enfance a été 
bouleversée par un drame :son pire, devenu aveugle à la 
suite d'un accident, persiste à ne rien changer à su vie 
d’avocat et tyrannise sa famille. Le doublage abîme, 
esquinte, la subtilité des états d’âme et des tbüogue* 
filmés dans des teintes buvard! 

22 h Magazine: Las jours da notre via. 

Enritaon de D, Thibault, rfiaL D. Msxtmcaa. 

Deux ch ercheurs américains, Brown a Golstrin, ont 
reçu crue année le prix Nobel pour avoir découvert 
T anomalie génétique responsable de l’hypercholestéro- 
lémie. 

22 h 56 JournaL 

23 h 20 Bonsoir tes clips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 5 Au nom da l'amour : te SIDA. 

Magazine de Pierre Bdkansre. 

Liœ Renaud a fondé — à l’instar de Uz Taylor aux 


Etats-Unis — ut v association des artistes contre le 
SIDA. De nombreux artistes, médecins (dont notre col- 
labonurice le docteur Eseoffi er-Lambiotte ) . ont accepté 
l’invitation de Pierre Bellemarc pour sensibiliser le 
grand public sur un sujet encore tabou (et & 22 h 55) . 

21 H 40 Thalassa. 

Magazine de la mer de G. PemomL Le Togo deviendra 
plus petit, de R. Goderas et G. Nevere. 

La construction en 1963 d'un barrage hydroélectrique 
sur le fleuve Voila. 

22 h 25 JournaL 

23 h 15 Prélude i la nuit. 

La Moldatt, de Smetana. par l’Orchestre sympho- 
nique de la radio bavaroise, dir. Sir GeorgSoltt 

FR3 PARIS - ILE-DE-FRANCE 

17 h. Feuilleton : H était use fois l'opérette marseillaise ; 
17 h 15, A deux sur la trois ; 18 h 50, La panthère rose ; 

19 b 5, Atout PIC ; 19 fa If* Information» ; 19 h 35, Un jour- 
naliste un peu trop voyant. 

CANAL PLUS 

21 h. Liquidez Ptespecteor Mitchell, film (T A. 
V. Mc LagJen ; 22 b 40, Gloria, film de J. Cassavetes ; 
0 b 40, VfgBen*i. film de W. Lustig ; 2 k, Tôt ou tard, 
Saint-Tropez. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 39 Poaraiasi Are: Jérôme Lindon, éditeur ; portrait: 
Antonio Artaud ; reportage : Jean-Baptiste Para. 

21 b 30 Prisatioas : le groupe Nyssa-Musiqae. 

22 h 30 Nnttsmaprftfoara. 

0 b 10 DejoaraulesdeaiabL 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert (journées de musique ancienne de Herne 
1984) : « Concerto pour luth, deux violons, alto et basse 
continue », de Krebs, « Adagio et fugue pour hith », de 
J. S. Bach, » Partita n» 4 pour deux violes d’amour et 
i«t«* continue », et ■ Battâgüa », de Bïber. «Concerto 
pour luth, cordes et basse continue», de Fash, par la 
Musica astiqua de Cologne. 

22 h Les soirées de Ftanco-Masîqse ; cycle acoasmaâ- 

que ; i 23 h 5 Jazz-club en direct du « Stinset ». 


Jeudi 1 2 décembre 






Hfhrori rst ff KLOE-SCOTTGUEHN-BDOSNMAAROMETIE 

d(i*«i i; .^.C*SILIITnfllWMMJOIRN8Bf«w»0h^gMOUG inOH m «-îrinni 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

20 h 35 Questions à dotnfcas : Jacques Chaban- 
Da fcwaa . 

Emtaion de PX-Ség a illon. A. Sinclair, réaL A. Tarte. 
Député RPR de la Gironde et mure de Bordeaux, 
rancien premier ministre de Georges Pompidou et un 
des leaders de l'opposition pour les élections législa- 
tive*. Sera-t-il encore question de la • nouvelle 
société » ? 

22 h Séria Cotumbo : Ls chant du cygne. 

Le chanteur et évangéliste Tcmmy Brown provoque un 
accident d’avion qui éliminera sa femme. Edita. Aimé 
par le frire de celle-ci, /‘inspecteur Colombo découvre 
que Tommy et Edm avaient fait un mariage de conve- 
nance u. (Redif.) 

23 h 40 Journal. 

23 h 55 Castifirs. 

DEUXIÈME CHAINE :A2 

20 h 35 Cméma : Erantfira. 

Film mcxicanofranco-altemaiid de R. Guerre (1983), 
avec L Papa», C Ohana, M. Ltmsdale, P. Wche, Rufias. 
Une fille de quatorze ans cause, involontairement. 

■ l'incendie de ta maison de ni grand-mère. Celle-ci 
remm è n e sur les routes et l'oblige à se prostituer, pour 
la rembourser. D’après une nouvelle de Garcia Mar- 
quez, une fable sociale qui est aussi un conte crueL Les 
conditions de production ont nrmoQui une mise en scène 

st une interprétation hétéroclites. 

22 h 20 Magaztoe: Planète fbot. 

Coupe d’Europe, Coupe du monde et rétrospectives. 

23 h 20 JournaL 

23 h 46 Bonsoir tes cfips. 

TROISIÈME CHAINE : FB3 

20 h 35 Cinéma sans visa. 

Emission de Jean Laeoutun et Jean-Claude GuütebnixL 
20 h 45 FBm mexicain : fa Pouvoir des moufflés 
Füm mexicain d'AHbnso Arsn (1981), avec A. Areu, 
B. Guerre, P. Damien, N. Aran, (v-o. sonstitrée). 

Ou Jeune chômeur mexicain réussit à franchir illégale- 
ment la frontière et découvre la vie difficile des immi- 
grés clandestins, tes » mouillés aux Etats-Vols. Sur- 
prise : ce problème social qui o inspiré pas mal d’ansvres 
cinématographiques est traité en comédie endiablée et. 
parfois, musicale. 

22 h 5 JournaL 
22 h 26 Témoignages. 

AvecAJfonSOArau, l* réalisateur ; Annick Treguer, uni- 


versitaire. Guy Braucourt, délégué général au film ibéri- 
que et latino-américain à Biarritz, et Pierre Benoit. Jour- 
naliste à RFI. 

22 h 55 Bloc-notes : François Mauriac. 

Pierre Mendia France, président du consriL 

« SI le public savait sur quel terrain miné s'avance 
l’homme qui a la charge de sauver le pays ! ». écrivait 
Mauriac en 1954. 

23 h 5 Prélude i la nuit. 

Cinq pièces enfantines pour piano h quatre mains de 
Maurice Ravel, interprété par V. Periemuur et D. Gour- 
don. 

CANAL PLUS 

7b,Gym fe gym ;7 h 15, Top 50 (et à 12 h 5, 20 h) ;7b49, 
Cabou *>dîn (et à 17 h 15) : 8 b 35, Rue Carnot ; 8 b 55, 
Document : Alexandre Traoner - un enfant du paradis ; 
9 b SS, te Roprére, film de C. Ombrai ; 22 h. Dessin animé ; 
12 h 30, Magazine : Direct ; 14 h. le Vsteqoear, film de 
S. H. Stern ; 15 h 30, FAnnée des métisses, füm de C Frank ; 
17 b 45» 4 C + ; 18 h 25, Les affaires sont ta affaires ; 19 h. 
Maxitête (et à 19 h 55. 20 h 30) ; 19 b S, Zénith; 19 b 40, 
Tout s'achète ; 20 b 15, Cojuche ; 20 b 35, le Général de 
Pâmée morte, film de L. Tovoli ; 22 h 20, Vookz-wms va 
bébé Nobel T, film de R. Pburct ; 23 II 45, Aatteonophagoas, 
film de J. d’Amato ; 1 b 20, Vive la comédie (la Demande en 
mariage ; Un jeune homme pressé). 

FRANCE-CULTURE 

29 h 30 La tmifiqne Ustthe dn petit onnhud f tawto e. 
f»rm.wna historia^éconoEoique de Michel Fustier. Avec 
M. Otràw, M. Thierry. M. Mella. D. PatureL 

21 b 30 Vocalyse : opéra-dnêma (autour de « Vertiges », 
le nouveau film de Christine Laurent). 

22 b 30 Nuits sMgnëtlqBes. 

0 b 10 Du jour as lendemain, 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Concert (donné i Sevcrance Hall te 25 août 
1985) : « BarcaroOe eu fa diète majeur » et « Scherzo 
n* 4 en mi majeur », «Scherzo eu si bémol mineur», de 
Chopi n. «Reflets dans l'eau » et « Mouvement », de 
Debussy, « Métabotes pour orchestre ». de DutiUenx, 
« Concerto u» 17 en sol majeur », de Mozart, par rOrcfaes- 
tre de Ctevoland, cfir. J. IJng et tes lauréats du concours. 

23 b Lte soirées de Ftance-Mitaqne: William RapelL 

Les programmes des tros chaires, de France-Culture et 
de Freocn-Musique avant 20 b 30 se trouvent dans notre 
supplément (le Monde du 7 décembre). 











MÉTÉOROLOGIE 
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Front 

quasi stationnaire 


~ Verglas Neige y Averses 


f' y 

Front chaud s* Front froid ////// Pluie = Broufflard 
y Averses Vent fort Occlusion 


Occlusion 


Enhrtka probable do tenps es 
Ftanceeatre le mercredi 11 décembre à 
0 b hr et le jeudi 12 d hrohr e à 
24 berne. 

Sitaarioe générale : 

L'anticyclone établi de l’Europe du 
Nard à l'Espagne se renforcera. Les 
limi tes pcitar b éa se tro u veront ainsi 

JOURNAL OFFICIEL- 

Sont publiés an Journal officiel 
dn m ercr ed i 1 2 décembre: 

UNE LOI 

• N» 85-1303 dn 10 décembre 
1985 portant réforme de la procé- 
dure d’instruction en matière 
pénale. 

DES DECRETS 

» N* 85-1305 dn 9 décembre 
1985 pris pour rappticatkm de la loi 
tp 85-706 dn 12 jnulet 1985 relative 
& la publicité faite en faveur des 
aimes & feu et de leurs minutions. 

• N° 85-1306 du 9 décembre 
1985 fixant les conditions de déli- 
vrance des auto ri sations de transport 
de poissons, de grenouilles et de 
crustacés appartenant à des espèces 
su s c ep ti bles de provoquer des désé- 
quilibres bioiogiquea. 

DES ARRETÉS 

• Du 12 novembre 1985 fixant la 
liste de classement au concours 
d’entrée à l’Ecole normale supé- 
rieure (section lettres, groupes L et 
S, session 1985). 

• Dn 12 novembre 1985 fixant la 
liste de classement au concours de 
1985 pour l’entrée à l'Ecole normale 
supérieure (section des sciences, 
groupes A, B et C). 

• Du 12 novembre 1985 fixant la 
liste de classement an concours 
d'entrée i l’Ecole normale supé- 
rieure de jeunes filles (section des 
sciences, groupes A, B et C, section 
1985). 


EN BREF 

FONDATION 

JACQUES DOUCE. - Depuis deux 
ans, la fondation Jacques-Oouce 
récompensa et faeffite la création 
et le développement des entre- 
prises originales par des jeunes de 
moine de trente ans. Elle les met 
en relation avec de grands chefs 
cf entreprise adhérant à la fonda- 
tion, leir fournit une assistance fi- 
nancière (300 000 F de prix sont 
distribués aux lauréats) et juridi- 
que. En effet, des avocats les ai- 
dent pour les formalités de rédac- 
tion de co n tr a t s et création de 
SARL. Les jeunes créateurs inté- 
ressés peuvent poser leur candkis- 
tura en appelant le 43-59-50-50 
(Mariella Bertheas) avant le 16 dé- 
cembre 1985. 

HANDICAPÉS 

COLLECTE DE NOËL. - Le Comité 
national d'aide aux polios et harv- 
dcapés, qui œuvre depuis près de 
trente ans en faveur des handi- 
capés physiques, organise une 
colleett ds jouets, jeux et (Saques 
pour les jeunes les plus défavo- 
risés. Les dons sont à apporter au 
sîège de raasociatfon, 190, boule- 
vard Malesherbes, 75017 Paris, 
ds 15 h 30 è 19 heures. 

UKAPK — L'Union nationale 
d'associations pour handicapés 
{UNAPH) a besoin d'aide finan- 

dêre pour réhabiliter un foyer «es- 
tant et construire des logements 
indriduels et foyers d’accueil des- 
tinés & recevoir des hand icapés 
mentaux débiles profonds. Elle 
lantt un appel aux chefs d'entre- 
prises en leur demandant de ven- 
ger une part de leur contribution 
de 0,80 % «rigfcta la 31 décem- 
bre à rOFLYL organisme coHeo- 
teur agréé par la ministère de ta 
construction. Un reçu fc ér a t oi rè 
de la contribution logement sera 
adressé à l'entreprise. 

★ OFLY1* 31, rue Boûsy- 
dTAathS, 75098 Parts, tÉL : 47-42* 
93-13 (M— Le Métayer) on 
UNAPH, 66. ne Barrière, 75116 
Farts, tS.: 45-00-93-1 L 


presque totalement écartées do pays et 
les températures poursuivront leur 


JcmK , sur te po u rtour méditerranéea. 
b vallée do Rhône et les Alpes, le soleil 
prédominera. Le vent modéré b matin 
deviendra fort l'après-midi, de 

nord en vaDée da Rhône, de secteur est 
sar Provence -Côte d’Azur. En Corse, 
da nnagœ passagers donneront quel- 
ques a ver se s. Ce temps légèrement ins- 
table pourra déborder snr b Côte 
d’Aznr. 

Aüleaia, la broaübnfa seront très 
fréquents et sauvent givrants à l'inté- 
rieur dm terres. Localement, Os persiste- 
ront toute b journée. En dehors de cm 
sites désavantagés, ks écbmàes se déve- 
lopperont. On observera par ailleurs dm 
images élevés k matin sur les régions 
atlantiques, l'après-midi près de b Man- 
de. La régions de montagne béuéficie- 

pwi» ifnn temp s *rwnVillé 

La tempérai ui cb iHînii*i«i« seront 
de 3 è 4 degrés près de U Manche, 
8 degrés près da côtes atlantiques, 5 i 
6 degrés près de ceflcs de Méditerranée. 
A l'intérieur du pays la mnwna serait 
en baisse avec 0 & -4 degrés, locale- 
ment — 6 à — 7 degrés. 

La TMThrai resteront très proches 
da mmhna dans 1e localités où b 
brouillard ne se lèvent pas. Affleura, on 
obtiendra 8 à 12 degrés près de côte 


PARIS EN VISITES- 

VENDREDI 13 DÉCEMBRE 


• La drifisation pharaonique è tra- 
vers ks richesses dn Louvre», 14 b 30, 
porte Saint-Gennaîn-rAuxerrols 
(Cb. Merle). 

« L’hôtel de Lauznn : de b Grande 
Mademoiselle à Chartes Baudelaire*, 

13 heures, métro Pont-Mark (P.-Y. Jas- 
let). 

-Exposition Victor- Hugo », 14 b 1S 
et *« Louvre : Lebrun à Versailles », 
14 b 30, (CBo 47-34-36-63). 

- L'flc de b Crié, Notre-Dame et 
Saint-Jolten-te-Panvrc », 14 h 30, métro 
Cité (LesFlaneria). 

•* Hôlds de b Chaussée-d’Antin », 

14 b 30. 65, rue Caumartin (Paris pitto- 
resque et insolite). 

«Salons et ateliers de b m o nn aie», 
14 heures, métro Pont-Neuf, angle pont 
et quai (C.-A. Messer). 

« Le mus ée Picasso è Fhôtd Salé». 
11 heures, 7, me de Tbooguy près 
caisse. 

-Salles gothiques et prison révoht- 
tiotmaire de b eoadagerie et pabb de 
justice », 14 h 30, 2, que de rHorioge à 
b caisse (Approche de l'art). 

« Histoire de la céramique à travers 
la ép oques et ks civilisations : b 
Chine», 13 heures, entrée musée Gni- 
met (Paris et son histoire). 

«L’Inde mystérieuse des Mandates. 
Du bouddhisme Jamaïque au bond- 


MOTS CROISES 


«flname tantrique», 15 heures, sottie 
métro Tempte (L HauDcr). 

« Sèvres, vObge défiguré mais encore 
vivant», 14 h 30, métro Pont-de-Sèvres 
(M. Bananat). 

«Le Marais (sud), fat place da 
Yosga», 14 h 30, métro Hôtel-de-Ville, 
sortie Lobau (P.-Y. Jaslet). ou 14 h 30 
sortie métro Saint-Paul (Rés ur rec ti on 
du passé). 


CONFERENCES 

Goethe Institut, 17, avenue dTéoa, 
19 heures, débet-rencontre avec Hans- 
JuOrgcn Syberberg autour de stat oeuvre 
« b Nmt» ou « b Fin de l'Occident », 
en présence d’Edith Ckver. 

Hôtel Cancortie-Saiiit-Lazare, sakm 
P r ov en c e . 108, rue Saint-Lazare : « Le 
symbolisme de NoBl ». 

11 bis. rue Kcppler, 20 h 15 : 
« L’éveil de rbamme intérieur ». 

Salb ChaiDot-OalBera, 28, avenue 
George-V, 14 h 30 : « C’est jour de fBte 
à Sienne, Bruges, Obcramôgan Kyoto 
et Rio-deiJaneiro ». 

Centre GeorgeaPompidou (grande 
salle). 20 b 30 : «Cuéma et propa- 
gande dans l’Italie fasciste»,. dÔat 
a nim é par Ch ri s ti a n D mutnps 


PROBLÈME N* 4116 

23456789 plaisir. Peine d’enfant. - XL Acti- 

■ vité dégradante. 

VERTICALEMENT 
1. Opération de débit. — 2. Fer- 
mer une affaire que l’on venait 
d’ouvrir. - 3. Préfixe. Parfois cuit, 
toujours cru. Fille d*Harmiome. — 
4. Se sont donc mises & rougir. — 
5. Ne port qu’arriver. NTnterwent 
pas dans tes moments graves. — 
6. Poète anglais. Personnel. Sym- 
bole. — 7. A peut-être été mal digé- 
rée. Espèce de toupie. - 8. A donc 
été suivi (inversé). D’un auxiliaire. 
Le mot pour rire. — 9. En se laissait 
bercer. 

Solntioa 6 b problème u- 4115 

1RIZONTALEMENT Horizontalement 

, mainte d,.p,nir. cm de 

rmr. - IL N'avait pas inté- ~ " JY' *“■ 

drctefiL-IU.FWN'a " 

in de mai tourner pour finir ~ 

-IV. Pièce jaune. Coule à E£L£L E * 1 ' " * ^ ~ 

t. — V. Objet de toïleties. — ^ Mcsséa ^ Tj - cflii? . 

,e w «Min», o. r emcaiemem 


HORIZONTALEMENT 

L Une manière de «partir» ou de 
faire revenir. - IL N'avait pas inté- 
rêt è perdre te fiL - HL Fleuve. N'a 
pas besoin de mal tourner pour finir 
au trou. - IV. Pièce jaune. Craie k 

l'étranger. - V. Objet de toïleties. - 
VI. Nais chauffe tes oreilles. Sym- 
bole chimique. - VIL A donc 
besoin de s'instruire. - VUL Note 
d’hôtel. En concert mais jamais de 
concert. - IX. A une conduite de 
bête. Une envie que Too peut iadte- 
ment faire passer. - X Gâche le 


— La tenaUa Bm guc TOÜe. 
Duraad-BrogueroBc, 

Sylvandcr, 

bnrte, 

EtMatineu, 

Lear» parents et affiés, 

ont b dooknr de faire put dn décès de 

. M. Lucfcra-Pterre 
BRUGUEROLLE, 

survenu brutalement, à l’âge de 
soixante-quatre ans, te 8 déce mbre 
1985.’ 

La obsèqaa ont eu lieu I Vïafas 
(Lozère), 1e 11 décembre, dans l’inti- 
mité. 

« Ne mdn* point, crois seulement. » 
(Matthieu 5-37.) 


- M" Arsène Gabon, 
sou épo use, 

M. a M"* Jacques Laurent, 
leus enfants et petits-enfants,* 
M. et M“ Rare Caban, 
km enfants et petits-enfants, 
M 1 " Hélène et Marie Caban, 


Décès | “ Noos apprenons k mort de 

Denise LABARXHE, 
secrétaire générale 
du mensuel Femme pratique. 

sut v en u e le 4 dé c e mbre 1985. 


[Nés ta 29 septembre 1930, Deniee 
Lab*tbe-Pfcta était rtpiémae du Centre de for- 
mation des Jtwntares «FJ} de Paré sert 
suivi des ee us à l'Ecole du Uwvn. Entrée à 
Forme pratique an 1972,flfey<firfg»ta*nfed- 
qua naval et onMtatkx prabuianMle avant 
<rkr» nommé» actétaîre génfrala de la ridao- 
tioaaa1983LBbtafc.par Jtaran»BgnM du 
Syndcat nation* da joumnBata (SNJJ et 
•dministratrtca jusqu'en 1984 du Fonds 
d’action et de foration dn jowraflrta probe- 





Mwh tFAFJOUPV. Bk ■Ifoâfe m outre, à ta 
CunariMon anpértàure de le arts tfldentité 
nati o nal e dw jou na fa tai au titre du SK I et 
était a driram s da r Aenoation da jou nrfàr a 
da rWonnation aoeâtie IA9S}. Oanbe Labanhe 
tait ta veuve d’André Labanhe (décédé an 
19B7L encor cunaiâitira è Hnfctrastion dn 
comité (TAlgar, et fondnnur de b revue 
Contre fa çon. qu7 dûtoa i aain «fartmar ta 
rédatiardeSktawaeVi^ 



_ La enfants. 

Et toute bfannlte. 


aMtuiania w, de Tordre de 8 degrés 
pria da côtes de b Manche, 10 degrés 
sur les côta bretonnes et vendéennes, 
6 degrés en Aquitaine, 2 i 5 degrés snr 
ks autres régions. 

Températures (le premier chiffre 

iflrihjiic le TTtxin^mri ^20 h 

journée da 10 décembre, le second k 
mûrimsm de b nuit du 10 lUiv i jm . an 
11 décembre) : Ajaccio, 16 et 
11 degrés; Biarritz. 12 et 8; Bordeaux. 
6 et 4; Brfiaat, 10 et 7; Brest, 9 a 7 ; 
c»""»*, 15 et S; Cherbourg, 8 et 4; 
Ocnno u t- Tma nd. 6 et — 6 ; Dijon. 7 et 
— 1 ; Dinard, 9 et 5 ; Emfanm, 5 et -2; 
Grenoble-St-M.-fL, 7 et 2; Grenofalo- 
St-Geoira, 7 et - 1 ; La Rochelle, 11 et 
5; UDe, 4 et 2; limogea, 6 et 1 ; 
Lorient, 10 et 7 ; Lyon, 6 et 0 ; 
Marseüle-Marignaae, 12 et 1 ; Nancy, 7 
et —3 ; Nantes. 10 et 6 ; Nice-Aéroport, 
13et8;pBRe-Montsoaris,4et3;Paxxs- 
Oriy, 3 et 2 ; Pan, 6 et 4 ; Perpignan. 14 
et 4; Rennes. 9 et 4; Rouen. 3 et 1 ; 
Saint-Etienne, 4 et —2 ; Strasbourg, 9 et 
-2 ; Toulouse. 5 «2 ; Tours, 5 et 0. 

Températures rdevéa è Tétrenger : 
Alger, 15 et 9 ; Genève, 7 et 0; Lis- 
bonne, 14 a 11; Londres, 7 et 7; 
Madrid, 5 et 2 ; Rome, 14 et 12; Stock- 
holm. -11 et -19. 

(Document établi ■ 

■ avec U support technique spécial 
de la Météorologie nationale.} 


8. Omaha. Têt - 9. Nés. Ultras. 

GUY BROUTY. 


m— J eanne t te et r«hna , 

sa brOct-serrns, 

Et toute kbnüBe, 

ont ht douteur défaire part du décès de 

M. Arsène CABON, 
dievafier de la Légion d'honneur, 
médaille militaire, 
croix de guerre 1914-1918, 

snrveou 1e 2 déc emb re 1985, dans ta 

armAm 


La obsèqaa ont été célébrées 

l* I nv i wi i rf familillB. 


. - Notey-teSec. Sèvres. Vüle-di- 
AuusuGilvL 

M. André Debnnqr 

«Vf», wfaftîhmne nsnirii. 
sa enfants, - • 

M. et M“ Jacqua Ddannay, 

Jérôme, Lanrence, 

ML et M“ bfichei Nguyen-Tbo-Kim, 
François, Henri, Tanira 
sa petits-enfants et amère-petits- 
enfem*, 

M-TamaBabkm. 

M“* Carofîne Caro, 

M m Odette Roelmger, 
ses dévouées amies, • 

Sa Bombreax parents et amis, 

ont b douteur de fhire part du décès de 


IMhJ wi Frieimo DANIELI, 

obAtaSUilA 

survenu è Sèvres, te 2 décembre 1985. 

‘ J- 

La obsèqaa ont eu fieu en TégBse de 
VültHfrParaio, te 7 décembre. 

M. et M* Dekunay, 

39,’roe da Béartlea, 

92310 Sèvres. 


- M. et Guy Dciarucfle, 

M"Ren£Debrecfle, 

M. et M" Jacqua DebraeOe, 

M 01 Catherine DekrueUe, * 

La fa milia Dcbreelle, Riches. 
Brian ç on, 

ont b douleur de faire part da décès de 

M. François DELARUELLE, 

auiv&uu k 3 décembre 1985, è TSge de 
uonan tn dimeaf ■«» 

La obsèqaa ont eu Beu dans Tinti- 
mité te S décem br e, â Toulouse. 

43, bootevard Vaabbrtk, 

89000 Auxerre. 

99, me de Saussure, 

75017 Paris. 


- Le docteur Pierre Fouqoet, 

M. et M* Jean-Mkhel Fouquct 
et leurs enfants. 

M. et M-* PhiBppe Fbaqoet 
et leurs enfants, 

M. et M. 1 " Francis Fooquet, 

M 1 * Anne-Marie Fbaqoet, 
sa bclte-sceur. 

eut la tristesse de faire part da décès de 

M“ Ptetre FOUQUET, 

survenu k 7 décembr e 1985. 

La obsèqaa ont eu Beu dans riati- 

ibM fiwiiKgU 

Ça arts tient Beu de fai re-p ar t. 

5) Ms. rue Albert-Joly, 

78000 VeauDcs. 


Nos abonnis, bénéficiant -t Tune 
réduction sur le» Insertions du 
« Canet du Monde », sont priés de 
joindre à leur atvoi de texte une des 
dernières bandes pour Justifier de 
cette qualité. 


NEUF MOIS 
POUR VENIR 

AU MONDE 


du décès, è la Tour-Bkncbe 
e), de 


M- veuve BcaS MEIX2Ë, 

endormie dans b paix du Seigneur. 

Sa qba è qua aur on t fieu en TégBse 
Saint-Pterrc de NetuDy r Je ve n dredi 
13 décembre 1985, à 15 h 30. 


- M“ Uerben-Vîcas, 

M" Naoori Vkai, • 

DanVk» 
et Mkbèle Levy, 

Bemcmm et Quentm, 

Michel Viras, . . 

GeorgaVicas. 

Robert et Leslie. 

Et toutcln fannOe, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Victor VKAS» 

La obsèques auront Beu k jeudi 
12 décembre 1985. è 10 h 30. au cime- 
tière parisien de Bagneux. 

Cetaris tient Bec de faire-part 


Anniversakes 


— Pour le «I p wî ta M Mi i ii t iu im de 
la mort de 

M-Cnmffie DESMAS, 
née Jdome LoMm Pétri» RideOa, 


— Pierre Fauque. 125. me Mtebel- 
Ange, à Ptate-16". ayant constaté, k 
8 décembre, la disparition de son 
agenda-carnet d’adresses, prie tous sa 
«mis et relations d'excuser par avance 
révanudle ntifisation abusive de ca 

■ teunwnt * 


- Le centre esburd La Fomanxs.i 
Chantilly, organise dn 14 d é ce m bre , è 
9 h 30, au dima «rite 15 d é ce mbr e, è 
17 heures, un afanîwaire sur le thème : 
«Trop d’Etat? ». avec MM. Jean-Yves 
Calvez, rédactear è Projet ; Bertrand 
Cassaigne, rédacteur auxCoiûrr ; Gao- 
sagoe Callies, rédacteur aux Cahiers et 
directeur da Fontaines Insc ri p ti ons : 
(16) 44-57-24-60. 


- Du 12 décembre an 12 janvier, à 
b WhKnrttaq a^ anaMpaie de Roubaix, 
rue E.-DdcôHe, k tiendra une exposi- 
tion snr te thème : «Da droit» de 
l’homme au quarantième anniversaire 
de rONU» (oe 10 beura à 19 heures, 
— nf tanriw et famdL Informations t 
AFNU, 50, ri* Dammartzn, 59 100 Ron- 


Soutenances de thèses 


I l • <H U TV f.'J I , 


*ES3m55£ 


S 5 g S 3 E £ gS B >S 


survenue lé 12 décem bre 1983.- 
une pensée fidèle est demandée à ceux 
qm jpi pf^-i ij 9QD souvenir. 


AiMBfW ma B ft Bfida. 

Pour le ' sixième annîvunaûe de la 
mortde . - . . 

Moniq ue • 
LENGRAND-QUEFFELEC; 

une pensée est demandée à tons ceux 
qû font aimée. 


- Que tous ceux qui tes ont 
et ahn& aient une pensée pour 


ar&ste-pemtre 
engagé vobataire en 1939 

décédé eu 1975. 

. Patrick OISSON, 

ancien Sève de TENS 
deSaintOoud, 

son fils, décédé en 1980. 


— Françoise Rouleau; son épouse, 
remercie tous ceux qui n’ont pas onbfié 

Raymond ROULEAU 

de penser è loi à l'occasion, du quatrième 
anmvesuùre de si disparition. ~ 










U . r M * i ? 1 il'jf i 


| 1 ff i > l! K CTÉÉÜÉ^M 


'CTSS 

m w É È 


vmmii 


maroquinerie-bagages 
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un choix naturel 


Paris • opéra • RO-Pt des Champs-Elysées • Palais des Congrès 
• 43 rué de Rennes • 26 me Vemet • 156 rue de Mvoti 

* Part>»2 • Véizy 2 • CtaftM-tioM • Ajaccio • Bayonne • Bardeaux 

. «Ccnnes. tyon •MantpeBeru Nice* Nfrnes 

• Ortéans • Perpignan • Rennes • Rouen • St-FHénne • Strasboug. 



SCIENCE 


» VIF 


Assistez en images 
à l'accomplissement 
immuable d’un programme 
aussi complexe 


que merveilleux : la vie 
Quand la science explique 
la vie, c’est passionnant 


18 F EN VENTE PARTOUT 



"%■ a.7 M 

rions»* . 


L'Z. 1 »**- 




























EDUCATION 
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Les ingénieurs face au choc du futur 


H eureusement que b 

calendrier est là pour 
donner un visage.au 
temps!. An moment où notre, 
société doit affronter un avenir de 
pins en plus indéchiffrable, elle 
découvre Posage pédagogique (te 
l’an 2000— Affronter le vingt et 
unième siècle ; voilà au moins un 
objectif concret pour l'humanité 
perplexe. 

D’où Pabondance de références 
à ce passage difficile mais exal- 
tant. Le gouvernement propose de 
doubler le nombre des bacheliers 
et des ingénieurs en Pan 2000. Le 
plan et 1e CNRS viennent de réu- 
nir un important colloque • Pros- 
pective 2005 » (Je Monde daté 
24-25 novembre). Et les 12 et 
13 décembre, la conférence des 
grandes écoles organise une ren- . 
contre & HEC sur le thème 
- Ingénieurs et cadres du vingt et 
unième siècle. Conséquences pour 
la formation? » (1). Que des 
écoles s’interrogent sur l’avenir 
des professions auxquelles elles 
préparent, rien de plus naturel 
Mais cette réflexion prend 
d’autant [dus d'importance que 
l'avenir des ingénieurs et des 
cadres — c’est-à-dire de ceux qui 
font tourner la machine économi- 
que — comporte bien des incon- 
nues. 

L’évolution nhrarapîde des 
techniques va bouleverser les 
métiers. Les services, la recher- 
che, l'organisation, la promotion, 
se développeront au détriment de 
la production proprement dite. 
Les transformations toucheront 
l’organisation du travail, les rap- 
ports humains et la fonction 
sociale des cadres. Les entreprises 
seront moins conçues comme des 
grands ensembles hiérarchisés et 
bureaucratisés et davantage 
comme de petites entités auto- 
nomes et flexibles capables d’anti- 
ciper sur une demande de plus en 
plus fine et exigeante. La mondia- 
lisation des affaires exigera une 
connaissance approfondie des.hu>- 
gues, des réglementation» et des 
cultures étrangères. 

En même temps, appelé de plus 
en phis à devenir créateur d’entre- 


prise, le cadre devra négocier 
avec les responsables administra- 
tifs, politiques de. la région, 
connaître les potentialités locales 
déformation et d Information. 

Bref, le cadre de demain est 
invité â devenir une sorte de 
surhomme polymorphe, imbatta- 
ble dans sa spécialité. (2 qui il dût' 
sa compétence), mais ouvert aux 
autres (pour travailler en 
équipe) ; doué pour l'abstraction 
(vu l'importance croissante de la 


santé des tâches et rhnportance 
prise dans la production par des 
secteurs non directement fiés aux 
activités techniques ont rendu 
leur position plus fragile. 

D’où les efforts très réels qui 
ont été faits depuis nue trentaine 
(Tannées pour adapter la f carna- 
tion donnée dans les écoles d’ïngé- 
a»m Alors qu’après la guerre 
celle-ci était essentiellement tech- 
nique, elle s'est ouverte, dans les 
aimées 60, aux sciences fonda- 


L& conférence des grandes écoles va « plancher » 
pendant deoz jours, à HEC, sur un sujet ardu : 
comment préparer les ingénieurs et les cadres à un 
avenir tumultueux et fort peu prévisible? 


modélisation), mais ayant le sens 
des réalités ; sachant éclairer ses 
supérieurs et entraîner ses cotta- 
boraieurs : sûr de lui, mais capa- 
ble d’innover et de se remettre en 
cause. * Technicien, financier, 
■organisateur, psychologue, éco- 
nomiste, moraliste — voire philo- 
sophe. — c'est la base du métier 
de l'ingénieur de demain ». écri- 
vent les rapporteurs de la confé- 
rence des grandes écoles. 


Un pouvoir contesté . 

On conçût que la définition 
d’un tel profil ait de quoi inquié- 
ter. Où trouver? comment former 
de tels athlètes complets de la 
production? La perplexité devant 
tant d’exigences est d'autant plus 
grande que le nombre des élèves 
en grandes écoles — et donc des 
ingénieurs — ne cesse de croître, 
ce qui renforcera la concur- 
rence (2). Longtemps peu nom- 
breux et très qualifié», fls jouis- 
saient, dans les entreprises, de 
positions de pouvoir Incontestées. 
Sachant tout faire et ayant une 
vocation naturelle & occuper tous 
les postes, ils régnaient pratique- 
ment sans partage, L’apparition 
de cadres venus d’autres horizons 
(des écoles de gestion ou des uni- 
vcriûtés), la diversification crois- 


men taies et — plus modestement 
— à l'économie et aux sciences 
humaines. On assiste depuis quel- 
ques aimées à de nombreuses ini- 
tiatives pour diversifier les forma- 
tions par des systèmes d'options, 
pour faire place & la recherche et 
an management (3). 

En même temps, tes méthodes 
pédagogiques étaient rénovées 
pour faire place aux travaux pra- 
tiques, aux études de cas, aux 
stages en entreprise et à l’étran- 
ger, aux projets de fins d’études. 

Mais, malgré ces progrès indé- 
niables — qui ne touchent pas la 
tutafité des écoles, - la situation 
est encore loin d’être satisfaisante. 
M. Laurent Schwartz relevait 
dans son rapport pour la commis- 
sion du bilan, eu 1981, ce qui lui 
paraissait les défauts majeurs du 
système : l’absence d’un corps 
(renseignants permanents capa- 
bles de donner une cohérence 
pédagogique aux établissements 
et l'insuffisance de la formation 
par la recherche, responsable, à 
ses yeux, de la faiblesse -de 
l'industrie et de Hnnovatiou tech- 
nologique dans notre pays. 

C’est pour remédier à cette 
lacune que le gouvernement vient 
de créer tes « pôles de formation 
des ingénieurs par la recherche 
dans les technologies diffu- 
santes» (pôles Firtech) destinés 


; (puèticüé} 

Les «216» de Paris 

s’adressent à M. Chevènement et s’expliquent : 


Où kmkbtreéBrtimaa» sm H o aek ue MMcmà é n Ptatd- 
gsmmt spMslhéî 

Nons sommes sa moins deux cent seize en France à «voir 
compris qu’il y a péril en la demeure. Nom avons, au cours 
d’asc dé mar c he de deux mois pour défendre nos droits saia- 
riaax (fls tda m — » apéchdbte p aiW in * aagrê la certitude 
qu'une autre que hn»ngièr e pèse wqauirbn sur 

notre fonction. Le respect que suas partons i notre métier 
noos interdit de sons taire. 

Noos sommes in wiu ne nn dn service public dont M. Cto- 
■èntrnwfl* est iffsporeabte. Noos avons choisi de s ui v re une 
formation spécifique pour exercer auprès tfeafrats, d’adoles- 
cents et d 'adultes ca grande «fi f Kcahé. Cotai» d cuire eux 
sont atteints du» leur corps (accidents, maladies infec- 
tieuses ou congénitales), d’autres r u mstt e mt des troubles 
psychologiques (imeDectiids on affectas, jusqu’b réitération 
de ia santé mentale), dtaxvs enfin sont des enfants on des 
adultes eu échec scolaire ou social. Dans tocs ka cas, nos 
aires ne peuvent suivre une scolarité standard dans te arcat 
habituel de Téd u ca ti o n - On les retrouve dan» Ve» hflpftanx, les 
écoles nationales (te pafoc ri o nrean o rt , les prisa» et les 
foyers d'aide sociale i renfonce. 

QudBtige esté ftoafcta de notre confit arec le ■h d rtftr t 

Dam le cadre de ta loi de déecnttaBsation. nue circulaire 
(circulaire dn I* février 1984, décret dn 2 octobre 1983) 
cosignée par les ministres de l’éducation et de l'intérieur, 
uns a ad» de la liste des ayants droit â Godounhé repré- 
sentative de logement- No» avons perdu brmatemcm de 
1 000 F i 1 600F par mois selon Ja «na tion fnmai ak. 


— dans Us centres d'aide par le travail ; 

— dam les maisons d'arrêt, maisons centrales; 

— dans les collèges ; 

— au Centre' national d’enseignement par correspon- 
dance. 

Pest-on lire cette Este innocemment ou doit-on y trouver 
un sqjot do réflexion? 

Quelle partie de rétention nationale est visée, si ce n'est 
rédacatianspéciiüséB? 

La question de rtndcmaiié perdue n’est que l'émergence 
visible d'un iceberg Nons ne no» laisserons pas enfermer 
dans une revottficatioo salariale. 

Quelles mwiacra je aiüfrr büat-4-B peser w ces seeStan 



Ainsi, 3 y a ceux qni ont droit et ceux qui sont sur la Bâte 
noire, parmi lesquels nota trouvons ; ... , „ 

Les instituteurs qui n'exercera pas dorer l a éc oles pub&- 


— * ■ ■ » - 

Si Ton paie moins ew institues!*, c’est sa» doute que tour 
travail est de moindre vatear. 

Qui acceptera d’être moi» payé pour tour des postes 
réputés difficiles? Combien d'entre noos devront abandon- 
ner leur choix initial? 

Quelle qualité d’enseignement pourra-t-on attendre 
d'enseignants, sans doute non formés, nommés d’office sur ks 
postes laissé» vacants ? 

La rotation prériaUe <Ten personnel non motivé se peut 
qu’entraîner le dysfonctionnement des équipes phxridacipü- 
naires, et gêner la continuité dn soutien pédagogique. 

Si ces Béret en difficulté méritent un euseignemad de 
moindre râleur- c’est sans doute qu'ils 0 * 0 » pus droit à la 
même considénukm qne ks autres- 

La seule solution imagi n ée ex déjà appliquée garti rik m e nt 
par le mimsUre consiste à transformer k préjudice financier 
ea qfTfrwr à notre intégrité professionnelle ; un système de 
con v entions charge les administrations d'accueil de verser 
une indemnité, voire nnc prime de rem pl ace ment . 

Ce système nous écarte du corps des instituteurs et nous 
assujettit à un antre employeur : la justice, ta santé, la 
DDASS, le préfet de région- mais aussi, pourquoi nas, réta- 
blissement privé dans lequel sont installées des masses de 
récote pobtique» 

Ontre Ja précarité de ce cfispootif et la disparité des solo- 
tiens finan&rea, phs grave en la perte de r ia d f p t m hner 
q rim i nk f j 'Htryc et pédagogique de l’ ciwc jg MnL Nons trevazh 
bus dans des équipes pfamfiGciplxnaira, là où ks te n si on» 
germent finalement. An nom de quoi déctde-fcon de nous 
exposer ainsi et d'alourdir notre tiefae? 

Le ministre marginaBse, morcelle notre statut, tout ccd ne 
peut qne lédoirc f efficacité' de notre rôle. Doit-on compren- 
dre qne dus Fécofe d’anjooxd'hni seuls ks Sèves éc on oc ri - 
quement renubks bénéficient d’un enseigne m e nt doté de 
moyens su ffisant » ? 

«Tous an Bac ea Tan 2000 ? » Quels sont ks projets du 
monstre pour ton» cena <pâ -ne p o m root suivre k coure Dor- 
mal de la scolarité? •’ 

Deux mob de lutte pour tenter de noos Caire entendre— Le 

mân i stre n’a pas pris ea conque notre argna amtio o pourtant 
issue d'une tougne pratique et de réfleskea approfondies. 
Non» ««ans trop dépensé de notre énergie, de notre temps es 
de celai de ocu élève*, pour accepter nie se popétae ce 


oner des communes, et notamment ceux qui exercent: Noo* irons trop dépensé de notre énergie, de notre temps es 

- dans les écoles n a t i on al e * de perfecticnnemats ; de celai de no» élèves, pour accepter qne se perpétue ce 

- dans les écoles nationales du premier deg:î ; mépris. 

:ësiS?sssï»*: 

Le collectif des «216», iu, n* p*™***. *noo montrewl 

Nous rentenieaa les parents iTHères et les nombreux amis qui. par leur solidarité, nous ont permis de nous exprimer. 


- dans tout organisme 

— dans des organisâtes 


wtion continue : 
d’éducation surveillée : 
kialisés cour enfants nm- 


à développer la recherche techno- 
logique et à augmenter la propor- 
tion des ingénieurs formés par la 
recherche (qui est actuellement 
dé 5%, alors que M. Schwartz 
souhaiterait qu’elle atteigne 15% 
à 20%). Trois de ces pôles vien- 
nent d’être créés h Paris (mécani- 
que et matériaux), Grenoble 
(intelligence artificielle et com- 
munication) et Toulouse (bio- 
technologies). 

Mais le groupe de la conférence 
consacré à l’avenir de la forma- 
tion (présidé par M. Quatre, 
directeur adjoint des ponts et 
chaussées) ne craint pas de pous- 
ser plus loin la réflexion en posant 
quelques questions iconoclastes. 

E indique que le coût croissant 
de formations de plus en phis spé- 
cialisées et l'augmentation prévi- 
sible dn nombre des élèves 
conduisent 'à s’interroger sur 
l’amélioration de te productivité 
des écoles. C’est pourquoi il pro- 
pose de • favoriser ta mise en 
place de pôles d'excellence com- 
muns à plusieurs établisse- 
ments». La création d’une der- 
nière armée commune à plusieurs 
écoles d’ingénieurs ou de gestion 

— c omme cela a été fait dans le 
secteur ag ro no mi que avec l'Insti- 
tut supérieur de l’agro-aliinenuire 

— permettrait d’améliorer la qua- 
lité et te rendement de 1a forma- 
tion. 

Recruter 


Les étudiants pourraient être 
encouragés 2 financer eux-mêmes 
une part plus importante de leur 
formation (documentation, usage 
des ordinateurs, matériel de tra- 
vaux pratiques) par le développe- 
ment des formules de prêts, de 
capitaux formation ou de pré- 
contrats (comme cela vient d’être 
expérimenté pour l'informatique & 
l’Ecole supérieure de commerce 
de Bordeaux). 

Les rapporteurs invitent 2 
remettre en cause la formule des 
classes préparatoires, qui obligeât 
les élèves à se consacrer & des 
études purement théoriques pen- 
dant deux ans, et les écoles 2 orga- 
niser leurs programmes sur un 
temps trop court (trois ans). Le 
recrutement directement après 1e 
baccalauréat — comme cela se 
fait en Allemagne ou dans les 
pays anglo-saxons — permettrait, 
estiment-ils, d'étaler sur cinq ans 
une formation où la théorie et la 
pratique seraient mieux articulées 
et où les stages en entreprises et 
les séjours à l’étranger pourraient 
prendre une plus grande place. Le 
succès de runivexsité de Compïè- 
gne montre que cette formule 
peut avoir des avantages - sans 
affaiblir te niveau scientifique. 

Enfin, te groupe observe que 
l’accélération des mutations tech- 
niques et te fût que certaines 
compétences néce s saires aux ingé- 
nieurs (en matière de gestion, de 
relations humaines, de création 
d’entreprises...) s’acquièrent i 
mieux après une période de vie 
professionnelle devraient inciter 2 
favoriser des formations plus 
courtes (en trais ou quatre ans), 
suivies de perfectionnements ulté- 
rieurs. L'alternance entre l’étude 
et Te travail correspondrait mieux 
au rythme futur de la vie profes- 
shmnelte, dans une société où le 
besoin de recyclage est perma- 
nent. 

Elfe permettrait aussi de résou- 
dre ce qui ressemble à la quadra- 
ture du oncle: comment donner 


(1) La conférence réunit ks direo- 
terni de cent trente écoles d'ingénieurs, 
de gestion et (tes écoles normales supé- 
rieur». Pour tous renseignement» sur 
cette rencont re , s’adresser & Canne 
Petit. Ecole HEC. Rencontres 85. 
78350 JonyveoJosas. Ta : (2) 39-56- 
80-00 (poste 404). 

(2) Le nombre des diplômés d’écoks 
d'ingénieurs a doublé ea vingt ans. pas- 
sant de 6 658 en 1963 à 12 650 en 1984. 
Le nombre de diplômes de gestion 
reconnût par l*Em délivrés en 1984 
était de 3 500. 

(3) «La for ma t i on économique de 
l'ingénieur» vient de fa ire l’o bjet d'un 
colloque organisé par le CEFI (Comité 
d’études sur tes forma tions d ingé- 
nieurs) et rïNGETHF (Association 
française des ingénieurs d’études 
tcchïuco-écono iniques et tecbnico* 
fi n a ncièr es). 



use formation à te fois générale 
(pour p ermettre les conversions 
ultérieures) et spécialisée (pour 
être immédiatement utilisable) 
sur des sujets de plus ea plus nom- 
breux. 

Si tes élèves doivent acquérir 2 
Fécole une formation de base leur 
permettant de maîtriser leur spé- 
cialité et une culture les sensibili- 
sant aux données économiques et 
sociales de leur future activité, ce 
n’est que sur le terrain et par des 
retours périodiques dans les labo- 
ratoires et les amphithéâtres 
qu’ils pourront approfondir les 
différents domaines qu’ils auront 
découverts. 


Dessin de NICOLAS VIAJL 


H reste qu’une part essentielle 
de ce qui conditionnera leur réus- 
site professionnelle tient moins 2 
leurs connaissances qu’à leur 
ouverture intellectuelle, leur 
curiosité, leur jugement, leur sen- 
sibilité aux hommes et aux com- 
portements... Bref, à leur person- 
nalité. Et c’est bien 12 le principal 
défi auquel sont confrontées les 
grandes écoles. L’industrie a 
certes besoin de brillants techni- 
ciens et d'économistes distingués. 
Mais surtout d’individus ayant la 
passion d’entreprendre et de 
gagner. Cela peut-il s’enseigner ? 


FREDERIC GAUSSEN. 


(Publicité) 


APPEL 


MONSIEUR LE PREMIER MINISTRE, 
MESDAMES ET MESSIEURS LES DÉPUTÉS, 
MESDAMES ET MESSIEURS LES SÉNATEURS, 
Encore une loi à voter 1 

VUus iw voté baoucoup du textes on cinq ans. vous avez voté la loi SAVARY 
sur raraaiBranwK weririeur qui créait las condi ti on s d'uns min an cohérence 
entra toutes las formations ifanstignants. Cette cohérence resta è rdWfeor. 
Ifee pièce a as snti e(k> manque encore à ce dispositif. 

U faut donner uns assise * la nouveSs formation dea Jnsticutaue. 

S faut voter maintenant un* loi but lu Ecoles Nonmatee. 

POURQUOI? 

Toi» te dttiw» douant to «aiv : 

d ilqtai pirra ira Iw filial îlnmehi in imy rtptilar 11 lir nt fl mntim an irriQmnn ifnrw tum 
ton dm Mm» qa éêdnm pw i pw. Ai mou mm ma to têqj mdm ta» de Mm fBSCT. 
Cm loto cMnani moi dipsMiM, iadiptém; éu sont tocapiiitoi <to iJimn i M r b caite vhast dn 
iwdht uncuM «to fan ort oa qu t» mon on ptaee. Efct oopUiMt toi EcoIm Notarial «ta «Tntfr- 
gm me tout ha potmttoi dn rippona miww ta fanatton. Li lSofuin» «to rEtanoo Nrioria 
a (ripait m tans «to bi nosvwu mt lu Ecotoo Norari». 

OUE DEVOT CE «WJFT. PODAST QUE UE TEMPS «SSE? 

I fut qu b Ma»! sait saisi da ca tome qaï to rama an ( te urion et U dom ton da loi Moe- 
dHBM m WMito u n ka P rima ukm. I m «ton» qoe vaut g nuririt h es» loi o Wca cM ai 
dorée. Par «to, «éo daw »: 

— dHmr risrtosaiOQ dn Ecotos NonriM dtni c lm po dépaitanint a i m toor admto at 


- »mdr k dncuH dw Ecotos Nomtoo to motion panton do tonwtoo Wtlato «t antim d» I»- 

du âipBTùMt 1 

- géor dans duaa aiâdéaila m coM un o use l*Uni nW . Il magna caon ta a atri ce «to rfaoau da 


- déBnir ruauBbto du boom m h sj oat «to to mate « da iKhudM vpiqria i la pfdtopogto që 
SkxmImM t taafcMissmRx: 

- dfltoir n nau pnr Isa prtémore qii reMtomt dns tos Ecab* Nomte piéctoM bon tteaa 
al k» «Ma M «nattonri tour astiUL 

CM EMU, 

ItonaUt» 1 rieoto dTamair me faite nfitb, «A» « nodmo pour la» faon àwyea% da vingt 
M unina ifato. c'a* ton to profa eattie m eOnui pu to Boovameraare. En faot-a m donr toa 
aoyeee à ne» Eeeto. CaB due toi Ecotos NonriM n cc oû ti m et a ojda m t toodfM «a» ee mpt 
a«M aao antoa at aoa toaritioa tod kan Mn. 

AUJOUHTHUL X Y A UAGBMZ 

I aa ta PM ktoiar an pta «KUtanta «ta racaenfato où ■tant eede m &em. Lm putes » » 
«fteto Nomato at toor aytrieai om jais K pnmkoM ton rsapcateAdi dans ce dotoatoe Ain» pour 
rigm te pnUbaM «mm mat de la gaite te panoorii op to rfptete te metem de fam- 
tm, h m aantont adoritra te nm eoojonteate ptec aaot oonoartttoa. I ta « boom loi 
potr to» EboIm NauriiL 

miaeuR le pbhhb mmstoe. cbt a vous de d&osbi ce powct 

IBDAICS ET HES8EURS l£S DÉPUTÉS. 
memeateK et NES8EURS US SâdATBJBS. 

I VOUS FAUT VOTH UWBOIK UM POUR L£E ECO£S NQBUA1Q I 
Tarn pdaU pu h aweripte da omafamta mrabms di Symtet Nrinri te PRteaaon 
te Eooba NomriM SfPBWO. 

48, m U Bmyèn - 75Û09 Pw 
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La bçr»- U ligna TTC 

OFFRES D'EMPLOIS 114,00 136.20 

DEMANDES D'BMPLOI 34.00 40.32 

IMMOBILIER 76,00 90.13 

AUTOMOBILES 76.00 90,13 

AGENDA 76.00 30.13 

PROP. COMM. CAPITAUX 224,00 265,66 


Annonce! années 


ANNONCES ENCADRÉES UW«* U — rtc 

OFFRES D'EMPLOIS 65.00 77.09 

DEMANDES D'EMPLOI 19.00 22.53 

IMMOBflJBt 50,00 59.30 

ALTTOMOBB-ES 50.00 59,30 

AGBIDA ■ 50.00 59,30 


OFFRES D'EMPLOIS 


^.Importante société 

GENIE THERMIQUE 
ET CLIMATIQUE 


SOCIÉTÉ SPÉ 


L'immobiHer 




benfieue Ooaat Parla rechercha 


INGÉNIEURS 


deformation supérieure 
' tBVSAiS-eSJM) 


TECHNICIENS SUR. 


Participez 
à un projet 



[IgqeffliafiflnMë' 


Laa candidats ratanua aaront 
amenés a assmr daa len a lw» 
da chargé d'affairée. soit i mmé 
dta te man t. soit après un aéiour 
an bmw d’études, salon leur 
formation et P expérience ao- 
quM. Us pouvant donc être dé- 
but. ou avoir jusqu'à 7-8 ans 


i nn alsawi i, a a aamb l au r 6808. 
T«. : 38-46-62-82. 




rnanonaL 


PALAIS-ROYAL s/Footaine 
M oBèt e . ram. 2 Pttcaa. 90 nP 
L.’NMOB’U. 43-2648-62. 


Entreprise BTP 
rechercha 

pour chantier important Algérie 
logement an base-vie 


St-Honoré Louvre. 47-03-32-31 

3 P, PL CIEL, ASC. 


L’un dee prtatae 



Ingénieur débutant oa confirmé, vous 
possé dez un D£A es RECHERCHE 
OPERATIONNELLE (ou une formation 
équivalente) ; vous connaissez 
parfaitement la langue anglaise. 

Vous pouvez donc intégrer une équipe 
au sein d'une importante SSn. 

Le poste est à pourvoir très rapidement 



Particuliers 


(offres) 


BiblioDhüie 


Particulier vend un fit dos bre- 
ton avec son banc-coffre. 
15000 F. Té. : 97-43*68-76. 


Part vandBvraetaPiétad*et 6 

vtaa d’art nafc Mc Ma Inté- 
mua». 46-6 1-67-63. 




Vd cam éra sonore auper 8 
BEAUUEtl avec pied et vfaéon- 
neuee (matériels neufs). Hans. : 
43-33-11-52. 


Particuliers 


(demandes) 




aussi téléphonez dès aujourd'hui à 
notre Conseil INFORAMA, 

7 rue Pasquier 75008 Paris. 


PANTHEON 2 P. 


Wd-fr. bns, 2* éL. 
GARBJ 48-67-22-88. 


Pour cadr es su périeurs et per- 
sonnel importante tté française 
pétrole rach. è. louer i Parte et 
environ s appts 2 8 8 P., stu- 
dios, villas. Lover élevé 

accepté. - 

Téléphone : 46-03-30-33. 


Particrttar achète msu b lea 
anciens mime en msuvateétat 
TéL ta sdr ou répondeur 
45-77-81-00. 






i fsn r i es chercha 
pour CADRSSL 
,42-63-57-02, 


NATIONS UNIES 


Le Département de h Coopération Techmqui 
Développement (ta Nations Unies recherche pot 
jets d’assistance technique ea Haïti et su Niger : 


Db ANALYSTE HAGROfCONOftDQDE DES 
INVESTSSEMENTS devant nl^ptr uœ 


lüllUlluMifililüIo devant intégrer ma 
équipe d'asristance à la ptamficatian et collabo- 
rer ara tâches d appréciation de impact macro- 
éoqno m iqae des laûlgras rTm wgtîy^in^inf ^ 4 * 
mise au pomt (Tim modèle prévitionod à moyen 
foi inc qu dévia en t«iîr compte. 


üa MACROÉCONOMISTE pour appuyer Pamffiora- 

tion des te chni q u e s d’analyse et de p révision 
macro-économique entre antres par le biais da 
calcul informatique ; le renforcement de la cohé- 
rence physique et financière des travaux d'ana- 
lyse Éccrômjcne, de prévision et de planification 
notamment tore de l’élaboration des plans 
annuels 1986-1987 et 1987-1988 et du IV Flan 
Quinquennal 1986-1991 de la République 
d’Haiti. 


Ci ÉCONOMISTE PLAWFKAHBR RÉGIONAL 


pour renforcer (a cohérence spatiale des plana 
nationaux, appuy er rsaboratiao de pians rfgïo- 
nsra cohérents avec les orientations naaWUa. 


assurer une meill eu r e prise ai compte de la par- 
ticipation des populations ara projets da Han, 
assister à la mise en place de politiques <T Amé- 
nagement da Territoire. 


Le candidat an poste d'ANALYSTE MACRO- 
ECONOMIQUE dû investissements devra être titulaire 
d'on diplôme universitaire on d'une grande école, et bien 
connaître les méthodes d’analyse et d évaluation des inves- 
tissements publics, lenr approche financière et les techni- 
ques (te la comptabilité nationale. 

D sera affecté an projet <f Assistance à h phmficarinn et la 
préviskm économique, Ministère du Plan. Niamey. Niger. 

Le candidat an poste de MACROÉCONOMISTE devra 
être titulair e d’un diplôme univ er sita ire on (fane grande 
école, connaître bien les techmqnes de la comptabilité 
nationale, les méthodes de la prévision économique et kg 
problèmes que pose la haisca court terme/moycn terme. 

D sera affecté an projet d* Assistance an Système de Plani- 
ficatian, Ministère do Plan, PnrT-HO-ftÎDCe, Haïti 

Le candhht an poste <TÉCONOMi£TE PLANIFICA- 


Le candidat an poste tTECONOMISTE PLANIFICA- 
TEUR REGIONAL devra être titulaire (Tun diplôme 
d'ingénieur et/au unrvetsrta ire avec formation de fa»n* 
inveau ea éco n om i e du développement, disposer d'une 
c omMii s san cc complémentaire sobdc en méthode» d'analyse 
de projeta a en macroéconcane. D devra avant toeî maîtri- 
ser les techmqnes de la planification et du développement 
ré gional et l ocal ainsi qoe les méthodes de Paménagepcat 
du territoire. 


dans un pays du 


^Mjj rqjct 


Les candidats intéressés sont priés d’envoyer leur enrricn- 
ium vitae & Tadresse suivante : 

M. le Chef des Services comrcliatils pour la planification 
du développement (DPAB), T2, Rocou DCl-1374, Dépar- 
tement de la Coopération technique pour le développe- 
ment. Nations Unies, NEW-YORK, N Y. 10017, U&A. 


v.Y. 10017, 


L'iONI.II.ll MARSTIIJJ-PARIS-I'U -TOI LOI SF 


H n wc M m or ganis a un saga 
pour recruter de s 




COMM ERCI AUX (H. /FJ 
— Ayant goût daa oo matu 6 
haut niveau, sans daa taapOn 



Antiquités 






ALMA-UNIYERSITÊ 


Société d* expertise comptable 
as commissariat aux comptas 


— Formation aaauréa. 

— Mmudr ati anaotha nte 
TéL pour r. -va pour 7B, 82. 93. 
85 at Parta au : 46-00-24-03. 
posta 41 et pour 91 at 94 au : 

4640-52-52. poata 224. 


a/ vola privée, kntn. on rénovât 
87 m*. Prbc 1.360.000 F. 

87 tsF. Oec. loi 48. 900000 F. 
JauA. da 14fi à 18 h 30, 
157, RUEda rUMVERSTTÉ. 


SatVICE AMBASSADE ’ 
Peor cadras nattée Parte 
not du STUDIO au S PIECES 
LOYERS GARANTIS pv Stée 
au Ambeeeedae. 46-26-16-65. 



faites eux écoiss Mofÿiol ' 
et Reliait 

17* et 19* stades sont à 
M ai n tes. C on ta c t ai t-VU 

19 / 41 /IÏ 783 ^ 2 - 08 , 
BAta/Stesee. On ne parte 


ou fa B a man d. 






STAEIAIRES 
et COLLABORATEURS 


iM J . .. J. 


Ecrira avec c-v. et plan tio ns 
SOOiP (réf. GS» 60. rua du 
Randax-vous. Parte- 12». 


pour thèse da do c t o rat dans fa 
cadre d'un c o t iuat rf" études 
pcxJrBJ- AQUITAINE. 

Env. c-v. * M. D. RJCHON. 
Eoota daa ml no a . 35. rua Saint- 
Honoré. 77035 rontalnablaau. 




• | , i > . ! 7 . iü i» | i m 


bureaux 1 


Locations 


NEUILLY- METRO 


S ^re— i na , i ■ i 

wï£M 




hauteur aous plafond 
1,450.000 F. 47- 0 4-44-56. 


Loua direct. 1 bureau ou + 
dm bnmu net*. 47-58-12-40. 


un petit groupa animé par un 
naintm eoiépcaur. Essai gatuh. 
TéL: 42-22-32-33. ParteB*. 




DEMANDES D'EMPLOIS 


i 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 


rHiraîTiui 


Part, vend studfo 30 m".6éL. ‘ SARL -RC -RM 

imm. standing, récent, sud. Constitution da Sociétés. 

P ,lco n ‘Ji?***g-. „ pématchsa et tous service*. 

Téléphona r 47-02-38-89. P an ma nanoas Té lé phn ia m i M . 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour rEaipM . 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 
INGÉNIEUR GÉNÉRALISTE BATIMENT - 
Issu enL BTP - Leader de son marché - 35 ans - 
Formation supérieure - BTP- Exp. Prof. France et 
Etranger (Pays Aagioph.) - Conception BStimeat 
Habitai et Fonctionnel / Optimisation / Pro j et / 


4W5-17-5Q 


M* Votamabea, lot da calma 
Entrée + Eving doubla, onaoL. 
«an aa aa Tour Bffd, 7* 6 t., aae. 

Ubra S 80.000 F. 
46-56-2636: da 7 II • 11 h 30. 
Vteha 12h 30à 16 b 30. 

182 bte. nwda Vaugbard. 


STUDIO TERRASSE 



. M* CONVENTION, imm. récent 
20 m> + 4 m*. &. élevé, aae. 
Vira dég.. aoWL 280.000 F. 
FRANCE CONSEIL. 4628-00-75. 


RECHERCHE poste ing. Eudes BAT. dans entre- 
prise BTP on ingénierie. ETUDIE tontes p ropos é 
tiens Paris et Province - BCO/YJ 757. 


VOTRE SIEBE SOCIAL 

. TÉt-EX SECRÉTARIAT 
MMICHR 8 COMSTTTimOMS 

AGECO 42-94-95-28 

8TATIONNBWEI«T AISÉ 


J f.- 28 ans - DESS Droit des Affaires -4 ans ex* 
pérprof. dans service fiscal 
CHERCHE Mtape chez ceaseB jnridiqne oc poste 
dans service jondiqne «Tune entreprise - BCO/VJ 


MOZART beau 6 P., 150 m*- 
STAND. Prof. Sb. poa— 6a 
2.700X00 F. 47-04-661 SL 


H. - 25 ans - DEA de Sociologie Option Informa- 
tion et Commnnwation - MST de la communica- 
tion option animation - Expér. Directenr-adjoint 
centre de lâsin - Conduite, enquêtes soaotagt- 
ques - Rédaction dossiers. 

CHERCHE e m ploi chargé études - Etudes des 
besoins sociaux - Conception et réalisation de p ro- 
jets répcajdant A ces besoins - TV locale, annnatioc 
soriocultoreUe - BCO/YJ 759. 


16, rua C ug èn a Ou a 

CES. 192.MI0 F 


Votre ad raa aa commarciaia ou 

SIEGE SOCIAL 

buraaux, aacrétarlat, télex 

CONSTITUTION STES 

Pifa compédtMa. Délaie mpidea. 

ASPÀC 42-93-60-50 + 


L’ANGLAIS EN ANGLETERRE 

Notre bOtd de 100 chambres sur la mer, oESbre <r»p« 
le m onde entier (à 100 km de Londres) et notre école 
d'anus» tom aussi cfiêbre dans les mê m e» bâtiment». 
25 % DE RÉDUCTION pr le» séj. de 90 jour» et phi» 
(y compris coure roéc. pour le» crame» de Cambridge). 
• • Coart spéciaux à NoSL 


Court spédanxiN^SL 

REGENC Y SÇHOOL OF ENGLISH 


RmmgiteetiSeA Tùàal ^Angleterre). Tfl. 843-59-12-12 
Tâex 96454 on M- Booffloa. 4, xw de la Pereévéanoe. 
EaubQDne-9S.Ta. : (1) 39-59-26-33 (soirfe). 


LE FRANÇAIS OU L’ANGLAIS EN FRANCE 
REGENCY LANGUES 




1 16, av. des Ouonm-ENsées, 75008 PARIS, 
m : (1) 45-63-17-2? -Tacs ISO BUR 641605. 
REGENCY SCHOOL OF ENGLISH & FRENCH 


118419, priais de la Scala, Monaco, 
ft- : (93) &4M»-7acK469 870 118. 




Déménagements 


né ménaae m e ni e Parie h e nt ie u a 


Oét~ w.-c., aalle d’eau. ehauL 
cannai, p. de t. plein aofaU 
6AMO MARCAOET. 4662-01-62. 


fonds 

de commerce 



JJ 7 . - 24 ans - ESC - Anglais, Espagnol - Stages en 
grande distribution - Expér. de la Vente des pro- 
duits financiers - Mon profil vous intér es s e ?_ 
RECHERCHE poste dûs le Marketing on la 
Gestion -BCO/BD 760. 



Veste n prix de gns 




sacs, serviettes, bagages 

WfSCOWTI. 5, r. M.-Leoamta. 
6. 42-72-16-68. Fermé ani 




Moquettes 


EOTRE OU THfPHONER : 

12. rm Boche. 75438 PARS C83EX 09 
Tel. : 285-44-40, postes 33 et 34. 


VANVES CENTRE 

3 P^ 75 m». tout conte, petit 
Imn». réaent. Px 675.000 F 
TéL matin. 4677-01-01. 


MOQUETTE 100% 
PURE LAINE 


_ ^ LAPLAQNE 
5tudto, tout oonfort, à louer 

c * nw * tS* ■*•522: dwi 

PérkxEÎraTi ^eu2B]Lnfiar 
Pdx: 1200 F 
T éWphoner «3-37-70-63 
Oe matin m «pria 1 a haureaL 


SH DE FOND 



ETUDE LODEL 


_ HAUT-JURA 
3 h de Parte par TGV 


lara. 36, bd Vohaira, 75011 
IIS. T«. : 43-55-61-58. 




ST-CLOUD. 132 bte, nie Ta- 


J JL cherche em ploi 
CONTROLEUR SURVBLLANT 
2 ans expér. URGENT. Ubra da 
eulta. TéL après 18 h. : 
60-63-9614. 


kespons. wmmm 


SOCIÉTÉ D'EXPERTISE COMPTABLE 
D'IMPORTANCE NATIONALE 

recherche 

ancouléme - oScnac - marmande 

COLLABORATEURS 

formation supérieure. Certificats supérieurs no DECS. 


Ecrire 11842 COMMUMCO, 
33075 BORDEAUX CEDEX 


J.F. 34 ans. études eup., eufo- 
*te sens des mtp.. exp. prof. 
12 ans RFA., allemand, ang lais 
courant, dactylo »imant 
voyages, eomsess hu mains 
cherc h e emploi tourisme, rate- 
tiens pubBgues. aeeréL. hé- 
tessa, traduction, pressa 


Sofl dc aaepé r isnea «m burs aut*- 
qm micros, formation, otgam- 
satkx) conseil, re c ti er rtia nou- 
vefle o p port un ité de draction. 

Ecmsousien*3 


6. rue de Mun w sas u y. Parte- 7*. 


14- CAEN 


ftudla toute offre FRANCE. 
ETRANGER. Ecr. HAVAS 


RANGER. Ecr. HAVAS 
FREJUS (VAR)3S1S. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Vends appt F 6. 100 m*. Ebra. 
cute, baie., loggia, 2 w.-e. 

2 s eBeedebne, ceve.be» 
200000 F. 31-64-16-32. 



piüü! 


NoM et Janvier dans 
tenue du XVB* stade, oft. cuis, 
et pdn matean. tabla «TbOt* 
T 2 Ptrs- Px per pereonne, ee« 
HiebM I «tapote 1-850 F et aefon 
période, pu. co mp lé ta + vin 
+ matértel de dd 



_+ accompagnement 
TéL rlÇTBII 3612-61 
«f CRET-L'AGNEAU 
28660 MONTDCNOfT 




Société s pé ctelteé e (fans Tane- 


CABLEUR P3 ÉLEGTROfSOUE 
36 ans. 10 ans expér., ch. lég. 
parts., poste stable C.I., Pei- 
gne. Toron, RKb. Cflbte, T«é- 
Phone, Autfio, Vidéo. SigneL 

L axe de etata, 30 - 3674 - 64 . 




appartements 

achats 


AV. RAOŒL. 5 P„ R cft. 
6 «c, esc. + chbre da eerv. + 
parte, bd imm. p. de taiûe. 
appt Weo distribué + baie. 
250.000 cpt + 4,400. Occupé 
fmo 74 ans 

Viagers F. Ota. 46661600. 






J.R 28 «.. deux 3* cycle se. 

Po. MR. droit pubic, dtepon., 
bd. franç./eraba. engl. moyen, 
en. emploi adm. pâte, Jurtd. 


indépendants de heur nfveeu 
pour wnervemten sur dotvîoft 

et tmemstionsl recherche de 
produits, gestion, finances. 


Etud. nas p ropo el i. Kbarrsn, 
16 aspL P .-Cézanne. 51100 


gestion, 

pifoSque 


OKPI 

l 1 * force de vente A PARIS 
recherche tous epp artsmn» 
Reausatton rapide 

ORPI - 4668-0675. 



F. CROZ - 42-861S-00 


Reims. T«.' : 268607-24. 


Contfc iui te flneadtees à di t cuts r 


PROPRIÉTAIRES 


_ 8. RUE LA BOÉTIE-8* 

Çoosea 48 arn tf expérience, 
ns rentes I nd e x éss gsranttes. 
Etude gratuits dtecrbta. 




KF.VJMLE. 86ORMAT10U6 
Z.L tas Paluds. 


Aubegne Coûta. 42-82-90-06. 
Rscnite URGOfT : 




Laboratoire de 
C.N.R.S, situé en 

recherche 
Alsace rs- 






1 


■a 107, 


BUCjTË _ 


Couple 3 T, 27 ans. partent dte- 
mand, c herc h e emploi entre- 
tien, conciergerie, vfltege de va- 
cances Ou autre». SI pneribte 
bord de mer. 

Sérieux, responsable. 

T*. : 87-2638. 


Adeasar C.V. et prcpai W a n 
à tntiA. 33. me Marbeuf 
PAfifÛ-Ô*. Tél, 42-25-31-70 
Discrétion totale. 


IMMO MARCADCT. recherche 
b Parts, appts ns* stsfaca* 
même b rénover, l éa t tee tian ra- 
pide. Tél. 42-52-01*82. 


automobiles 
ventes 

l 

m 


de S i 7 C.V 


propositions 

diverses 


immobilier 

information 


domaines 


J.F. 3 0 ans , étude» uofveraf- 
teiras. BTS Seerét- cSrecuon, 
«ngl., italien, ch. poste moti- 
vant b r ecpnme b^ stnjctwe 
dynamique de prtif. domaine 
cuInnL T éL: 4624-1696. 


Lee possibiHtés d’emplois A 
F étranger sont nombreuses et 
variées. Dem a nder une docu- 
mentation (pratuho) eur la re- 
vue spéctefieée MIGRATIONS 
<LMl, 9.P. 29 1.09, PARIS. 


Achète 

VASTE DOMAINE 
préférence Sologn e ou région 
centre, dte en ét i on assurée 
Ecrire Havas O rl é a ns. 
N-204J18.B.P. 1519 
*6005 ORLEANS CEDEX. 




101. ev. LA BOURDONN A » 
PAfUB-7-. 4650-40-21, 
10/20 h. 


VendsRB|AW.T6 GTL 1963 
6*800 km, couleur beige. In» 
tietge, bon état, prix Argue 
A débattes. Tél. r 30-65-03-68 
(après 18 heures!. 



ne sommas m agence ni mat- 
cha nd d e Bstas, mate une eeso- 
dation sans but luareiff. 
Borire A-P.PÆ.L. 75, 7. nie 
Ste-Anne. Répo n se a ss u rée A 
tout courrier sérieux. 


Troisième âge 


de 8 à 11 C.V. 


' ÜVmf.O 


Parc. Vd LADA 1200. 1961 0é- 
ote dtoc aie av. tkorta), prix 
7000 F: Mmte-626, 1981. 
bon étet prix 20 000 F. T6 
léph. 42-80-52-25 (apr. 18 W. 
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-REPERES 


Dollar : ferme h 7.77 F 

La menace <fune guerre, des. prix pétrofars, qui pourrait s'ouvrir 
après la réunion de fOPEP à Genève, continue à développer ses 
effets. La baisse des tarifa du brtrt favorise le dollar, «tons ta mesura 
où efle diminuera le coût de rénergtè consommée par l'industrie 
américaine et contribuera à Contenir l'inflation : le billet vert s'est 
donc montré ferme, passent, mercredi 1 1 décembre, de 7,7570 F 
è 7,77 F et de 2,5430 DM à 2,5470 DM. En revanche, une chute 

du prix du baril serait préjiKSciabte'â ia livre steréng, dont le cours, 

toutefois, s'est stabilisé un peu au-dessus de 1,43 dollar, contre 
1 ,44 dollar la veüte ot 1.48 dollar à la veiBe du week-end. La devise 
britannique va trouver tin -soutien tons le niveau élevé des taux 
d'intérêt britanniques, qui, séton M"* Thatcher, ne sauraient baisser 
dans l'immédiat au sein du SME, Le. franc belge se montre à 
nouveau très faible, se rapprochant dangereusement de son cours 
Plancher. La lire (tâtonne s’est montrée, eUe aussi, assez faible. 

Automobile : baisse de 6 % du mar- 
ché français en novembre 

Selon les statistiques de la Chambre syndicale des constructeurs 
automobiles, les vent» d'automobtos neuves ont chuté de 6 96 an 
novembre par rapport au mois correspondant de l'année dernière. 
Sur l’ensemble des onze premiers mois de l'année, le marché 
français enregistre une quasi-stagnation (+ 0,3 96). La pénétration 
étrangère se stabilise depuis deux mois à 36,7 96, contre 35,9 % 
an 1984. La pat de PSA continua de progresser avec 34,4 % du 
marché, tandis que Renault se retrouve au plus bas, avec 28,9 96. 
Seule consolation pour la Régie : la Supercinq reste en tète pour le 
deuxième mois consécutif, avec 12 % des ventes, contre 11,1 96 
pour sa rivale, la Peugeot 205. 

Commerce : le Japon engrange de 
nouveaux excédents 

La Japon a enregistré, en novembre, de nouveaux excédents 
commerciaux qui risquent fort de renforcer encore les pressions de 
Washington en faveur d'une plus grande ouverture du marché 
nippon aux produits américains. Le solde positif des échanges 
japonais avec les Etats-Unis a atteint un record de 4,04 mflttards de 
dollars dû essentiellement à la vigueur des ventes d’automobBaa et 
d'instruments optiques. L'excédent est également confortable avec 
la Communauté européenne : 1,03 milliard de dollars. Au total, les 
exportations nippones ont progressé le mrés dernier de 10,6 96 par 
rapport à novembre 1984, alors que les Importations baissaient de 
1,9 96. 


ETRANGER 


ÉNERGIE 


Aux Etats-Unis 


Le Sénat durcît les modalités de l'accord 
dé coopération nucléaire avec la Chine 


Le Sénat américain « durâmes, 
conditions attachées à l’accord de 
coopération nucléaire entre les 
Etats-Unis et la Chine, qui, négo- 
cié depuis avril 1984, devait entier 
en application cette semaine. Cet 
amendement, voté à une large 
majorité, pourrait, selon Padmiiiia- 
tration américaine, pousser la 
Chine à refuser le traité. L’amen- 
dement voté par le Sénat oblige Je 
président Reagan à certifier devant 
te Parlement que tons les matériels 
nucléaires vendus par l'industrie 
américaine à la Chine s ont sonmis 
aux contrôles de l'Agence interna- 
tionale de l’énergie atomique afin 
d'éviter les risques de prolifération. 

L’accord de coopération est la 
condition préalable permettant à 
i 'industrie américaine de participer 
an programme chinois de construc- 
tion de centrales étectro-nncléaires, 
programme sur lequel tes industries 


française, allemande, britannique 
et ÿpnw»»M sont déjà en concur- 
rence. Le traité, initialement 
conclu entre la Chine et tes Etats- 
Unis lors de la visite à Pékin du 
président Reagan Pan dernier, a 
suscité depuis de vives polémiques 
entre radministration et 1e Parie* 
mehL Ce dernier redoute que la 
Chine n’aide d’autres pays, comme 
le Pakistan, & acquérir la maîtrise 
du secteur nucléaire. 

L’amendement voté par le Sénat 
risque de • torpiller » l’accord de 
coopération, a déclaré tm porte- 
parole de Tadutinistratioa. JDI pour- 
rait également « porter atteinte 
aux relations américano-chinoises 
et annuler les progrès faits 
jusqu' ici avec la Chine dans le 
domaine de Ut non-proUfiranon 
nucl éaire». 


NUMERO DE NOËL 

mché 

AUJOURD'HUI EN KIOSQUE! 



MONSTR 




UCKEtÇHÜ w-KET CHOg 


du 10 au 
13 décembre 85 
au CNIT 

Paris La Défense 

Organisé en cnfiaboratiûn avec 

|/| 


En RFA 


Le gouvernement et les syndicats 
entrent en conflit sur le droit de grève 


De notre correspondant 


Bonn. — Le climat social s'est 
brusque me nt & nouveau dégradé en 
cette fin d'année en Allemagne fédé- 
- rate, un an et demi après le conflit 
sur la réduction de la durée de la so- 
ttuùoc de travail, qui avait paralysé 
la métallurgie ré rimprimeriè pen- 
dant. sept semaines, une nouvelle 
.épreuve de force s'est engagée entre 
te gouvernement et le patronat d'un 
côté, la fédération des syndicats de 
Tautre, à propos de la réglementa- 
tion du droit de grève. La réunion au 
sommet, à. laquelle le chancelier 
Kohl avait convié, mardi soir 10 dé- 
cembre, à Bonn, les dirigeants du 
patronat et du DGB, s'est soldée 
par un échec. 

Plusieurs milliers de p ers o nn es 
étaient venues manifester en faoe de 
te chancellerie pour protester contre 
les projets du gouvernement. Le syn- 
dicat'lG MréaU, fort de ses 2^5 znÜ- 
fions d'adhérents, avait appelé au 
cours de la journée à des débrayages 
-dans tes entre p rises de la métallur- 
gie; Près de 350 000 ouvriers ont in- 
terrompu 1e travail pour participer à 
des meetings dans l’ensemble de la 
RFA, principalement dans 1e Bade- 
Wurtemberg, Le patronat a dénoncé 
ces arrêts de travail, qui ont en 


moyenne duré une heure, comme il- 
légaux, estimant qu’il s’agissait 
d’ut» grève politique. 

Appuyé par te gouvernement, qui 
fait valoir son obligation de neutra- 
lité dans un conflit, 1e patronat sou- 
haite obtenir que l'Office fédéral du 
travail n'ait [dus à verser d'indem- 
nités de chômage aux employés 
d’une entreprise qui est obligée d’ar- 
rêter ses activités en raison (Tune 
grève dans nie antre entreprise. En 
cas de conflit dans les négociations 
salariales on sur les conventions col- 
lectives, les grévistes ne peuvent pré- 
tendre à aucune indemnité de l'Of- 
fice du travail ; mais Os sont en 
revanche pris en charge per 1a caisse 
de leur syndicat, ce qui coûte fort 
cher à ce dentier en cas de prolonge- 
ment de te grève. Le conflit de te 
métallurgie avait coûté près d'un 
demi-milliard de deatschemarks au 
syndicat IG-Metall. 

Malgré Pîmprécisios de 1a législa- 
tion, tes tribunaux du travail, lors du 
conflit de 1984, avaient donné raison 
& l'interprétation des syndicats selon 
laquelle les employés d’Une usine 
son gréviste doivent être pris en 
charge par r Office du travail Cette 
interprétation permet aux syndicats, 
pour ménager leurs caisses, de d£- 
c j each cr te grève dans des secteurs 


sensibles de manière à provoquer 
des réactions en chaîne. C’est ce qui 
s’est passé l’année dernière dans te 
métallurgie^^ IG Métal] avait lancé 
le mouvement dans les sous-traitants 
de l’automobile eu Hesse et au 
Bade- Wurtemberg, ^provoquant rapi- 
dement te paralysie de l'industrie 
automobile. Revenir sur cette inter- 
prétation, comme 1e souhaite le pa- 
tronat, reviendrait, à l'inverse, à 
donner aux employeurs tes moyens 
d'acculer financièrement les syndi- 
cal* & cesser une grève. 

Divisé sur 2e conflit des trente* 
cinq heures. Tannée dernière, 1e 
Front syndical s'est ressoudé sur 
cette question. Les exigences du pa- 
tronat sont ressenties comme une 
tentative de porter atteinte au droit 
fondamental des syndicats de dé- 
clencher un conflit en cas de désac- 
cord dans les négociations tarifaires. 
Le gouvernement, qui a proposé des 
solutions de compromis jugées lota- 
fement inacceptables par le DGB, se 
trouve désormais en première ligne 
pour trouver une issue â la crise. 
Après l'échec de 1a réunion de mardi 
soir, 1e ministre des affaires sociales, 
M. Norbert Blmn, a indiqué qu’il fe- 
rait Tannée prochaine des proposi- 
tions pour régler te problème par te 
voie législative. 

HENRI DE BRES80NL 


AGRICULTURE 

POUR RÉDUIRE LA SURPRODUCTION DU SUCRE 

La CEE propose une taxe modulée selon les Etats 


NEUF MOIS 

POUR VENIR 
AU MONDE 

r. ~~ ~i 

La stérilité 

n’est plus une fatalité. 
Comment la vaincre ? 

Ce numéro hors série 
de Science & Vie répond. 
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De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - Les ministres de Fagri- 
culture (te la CEE ont abouti, te 
10 décembre, à un accord pour 
résorber 1e passif de 400 millions 
d'ECU (2,8 müUards de francs) dû 
à l’insuffisance des cotisations 

acquittées par les producteurs de 

sucre. 

L’idée initiale de la Commission 

de Bruxelles était d'augmenter les 

prélèvements (de 2 % à 2^5 % du 

prix garanti du sucre), perçus sur 

tes quantités correspondant à la 

consommation de chaque pays, et 

surtout tes taxes (de 39,5 % à 49 %) 

prélevées sur 1a production, qui 

dépasse les besoins nationaux. Cette 

dernière hausse aurait eu pour effet 

de pénaliser les entreprises capables 

de produire pour l'exportation, mal- 

gré le versement d’une forte cotisa- 
tion. 

A la demande de ta France, 

Bruxelles a changé de position en 

proposant une taxe spéciale applica- 
ble pendant cinq ans. Tous les gou- 
vernements membres se sont ralliés 
an nouveau projet de la Commis- 

sion, qui fixe 1e niveau ds prélève- 
ment en fonction de l'importance de 
la production sucrière de chaque 

Etat. Ainsi, en France et en Allema- 

gne fédérale, te taxe de résorption 
atteindra 1,63 % do prix d’interven- 

tion, alors qn’elle ne sera que de 


0,63 % en Italie et 0,80 % au 
Royaume-UnL 

Outre cette modulation de la coti- 

sation, Rome et Londres ont obtenu 
que, pour la campagne 1988-1989, 

Timportance des quotas puisse être 

révisée en hausse. Pour des pays 

comme l’Italie et la Grande- 

Bretagne, peu compétit if s dan* ce 

secteur, l’objectif est de placer 1a 

plus grande part de leur production 

sous le régime des contingents. 


De sou côté, M. Souchon, minis- 

tre délégué chargé de l’agriculture 
et de la forêt, a estimé que la France 

pourrait elle aussi remettre en cause 

dans deux ans un certain nombre des 

dispositions actuelles en fonction de 

révolution du marché. En réalité, les 

Français, qui auraient préféré un 

prélèvement de résorption uniforme, 

ne sont pas complètement satisfaits 

de 1’accord. 

MARCEL SCOTTO. 


Après l'accord du Congrès 

l£ PRÉSIDENT REAGAN 
SERÉSKMEABfTÉRiffl 


(De notre correspondant) 

Washington. - Après de longues 
hésitations et quelques concessions 
mineures du Congres, M. Reagan a 
finalement, le mardi 10 décembre, 
donné son aval au projet de loi pré- 
voyant te suppression progressive du 
déficit budgétaire d’ici à 1991 
(te Monde au 11 décembre). Dit 
«Gramm-Rudman» du nom de ses 
premiers promoteurs, ce texte, qui 
était déjà le fruit d’un compromis 
entre te Sénat (à majorité républi- 
caine) et 1a Chambre des représen- 
tants (dominée par les démocrates), 
devait en conséquence être adopte 
dès ce mercredi. 

Ce vote devait également éviter 
au gouvernement américain de se 
trouver en cessation de paiement à 
compter des premières heures du 
12 décembre. Le relèvement par le 
Congrès du plafond de 1a dette 
publique (à 2 000 milliards de dol- 
lars) était, en effet, bloqué depuis 
trois mois par la question du déficit 
dans la mesure où le projet 
«Gramm-Rudman» avait étc atta- 
ché, comme amendement, à la loi 
autorisant l’élargissement des possi- 
bilités d’emprunt de TEtaL 

Pour arriver, sur cinq ans, à la 
suppression totale d’un déficit qui 
s'élève à près de 200 milliards de 
dollars, il est prévu d'opérer pour 
quelque 12 milita r ds de coupes dans 
tes dépenses de Tannée fiscale 1986, 
qui a débuté en octobre. L'année 
prochaine, le déficit devrait être 
ramené à 144 milliards et décroître 
ensuite, jusqu’à extinction, de 
36 milliards par an. 

Au cas où le Congrès et 1a Maison 
Blanche n’arriveraient pas & tenir 
ces objectifs, les coupes nécessaires 
auraient automatiquement force de 
loi et s'appliqueraient à l'ensemble 
des dépenses (sauf l’intérêt de te 
dette, les retraites et plusieurs pro- 
grammes sociaux essentiels) et tou- 
cheraient à part égale les dépenses 
militaires et civiles. 

C’est cette dernière disparition 

Î ui posait on lourd dilemme à 
(. Reagan : il ne pouvait s'opposer 
à une mesure d'assainissement qu'il 
réclamait depuis sa campagne élec- 
torale de 1980 et pouvait difficile- 
ment accepter de voir presque cer- 
tainement compromise — â moins de 
finir par accepter une augmentation 
de la pression fiscale - la progres- 
sion des dépenses militaires. 

BERNARD GUETTA. 


ALGERIE 


LES ÉLEVEURS DE MOUTONS 
MANIFESTENT DEVANT 
^PARLEMENT EUROPÉEN 

(De notre correspondant.) 
Strasbourg- - « C’est touchant : 
deux semaines avant Nofl („). les 
bergers et leurs moutons se trouvent 
en face des forces de Tordre : quelle 
triste Image pour les uns et pour les 
autres ! » M . Louis Rudlon , prési- 
dent de 1a Fédération départemen- 
tale des syndicats d’exploitants agri- 
coles fFDSEA) dn Bas-Rhin, s’est 
fait lyrique te 10 décembre devant te 
Parlement européen pour accueillir 
les quelque cinq cents manifestants 
venus due te colère des éleveurs 
d’ovins. 

Avec une centaine de montons, 
-apeurés par tes pétards et les bande- 
rotes, ils sont venus du Nard, de Lor- 
raine, de la Manche ou des 
Antennes. Feu d'Alsace : le mouton 
est rare, et tes deux fédérations 
ratâtes n'avaient pas voulu 
leurs troupes. Leurs deux 
, MM. Louis Rodloff et 
■Paul Meinrad, tes mit symboli- 
quement représentées. 

Dans les rues de Strasbourg, tes 
éleveurs ont surtout hué la Grande- 
Bretagne et ses importations de 
Nouvâte-Zélandc. « Non à l'Europe 
des tricheurs », proclame un éleveur 
du Nord, tandis que tes slogans 
rédament : •Même Europe, mime 
règlement!» Une dizaine de ber- 
gers en costumes traditionnels 
offrent la couleur locale à cet éton- 
nant cortège. 

J. F. 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MMUTKXE DE U CULTURE ET DU TOURISME 

CHAINES TOURISTIQUES INTER- 
NATIONALES, PROMOTEURS ET INVESTIS- 
SEURS DANS LE TOURISME, 

UNE CHAINE D'HOTELS ET DE REUm-REFUGES 

est programmée à travers les sites fabuleux du HOGGAR et du TASSIU. 


DESCRIPTION DU PROGRAMME (études faîtes) 

* dans le Hoggar, réalisation de : 

- 4 relais - refuges de 15 chambres chacun avec une salle de restaura- 
tion et une salle de séjour. 

- 1 aire de camping. 

* sur le plateau du Tassili : 

- 2 hôtels de 120 lits chacun à TLLIZI et DJANET. 

- 4 relais - refuges. 

MODALITES DE REALISATION : deux formules possibles : 

* la société d'économie mixte avec 49 96 du capital social au partenaire 
étranger, dont les principaux avantages : 

- 3 ans d'exemption de l'impôt sur les B.I.C et réduction de 50 X la 4ème 
année et 25 X la 5ème année. 

- imposition au taux réduit de 20 96 des bénéfices réinvestis. 

* investissement direct sur la base : 

- de la location du terrain d'assiette (durée jusqu'à 25 ans). 

- de règlement à l'Algérie d'une redevance par touriste traité. 

GESTION - COMMERCIALISATION: 

dans les deux cas la gestion et la commercialisation seront assurées par 
le partenaire étranger qui peut exporter sa rémunération en totalité. 

les hôtels existants de Tamanraaset et de Aih-Salah seront intégrés à la 
chaîne. 

Des séances d'information avec exposés et projection de diapositives 
et des visites sur site seront organisées. 


! : MINISTERE DE LA CULTURE ET DU TOURISME 
DIRECTION DE L’AMENAGEMENT TOURISTIQUE ET 
DU THERMALISME. 

Palais de la Culture - ALGER - 
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AFFAIRES 


ENTREPRISES 

Texaco dévia verser 
10,5 milliards de dollars 
à Pennzoil 


Un magistrat de Houston (Texas) a confirmé, le mardi 
lO décembre, le jugement du 19 novembre dernier qui 
condamnait Texaco, trotstème compagnie pétrolière américaine, à 
verser 10.5 milliards de dollars de dommages-intérêts à Pennzoil, 
petite société texane, pour avoir fait des «manœuvres contraires 
à l'éthique* lors du rachat de Getty 09. Selon les Iota de l'Etat, 
Texaco peut demander un nouveau jugement la cour disposant 
de trente jours pour juger la recevabi&té de cette requête. La 
compagnie peut également aller en appel, mas elle doit dans ce 
cas verser immédiatement une caution d'un montait équivalent 
aux sommes dues (12 milliards de dollars au total, compte tenu 
des intérêts). 

Texaco a déjà affirmé qu’elle aurait du ma) à réunir cette 
somme, eHa a évoqué l'éventualité de Bcendements massifs, et 
même un recours i la loi sur la faillite. Les milieux financiers 
américains estiment néanmoins que le groupe est capable de 
réunir la somme voulue, quitte à entamer sa situation financière. 


Jeumont-Schneider 
prend 5 % 
de Sema-Mçtra 
Le groupe Jeumont- 
Schneider va prendre une par- 
ticipation de 5 % dans le capi- 
tal de Sema-Metra, une 
entreprise qui figure parmi les 
cinq premières sociétés fran- 
çaises de services et d'ingénie- 
rie informatique. A l'issue de 
cette opération, le capital de 
Sema-Metra sera détenu par 
Paribas (55,8 %). Chiers- 
ChâtSIon et Nord-Est (10,8% 
chacun). Electrobel (7,6%) et 
Jeumont-Schneider (5%). le 
reste du capital étant réparti 
dans le public depuis l’intro- 
duction, le 24 octobre dernier, 
de cette société au second 
marché de Paris. Dans le 
même temps. Sema-Metra va 
acquérir (pour une somme que 
les deux partenaires ne veulent 
pas révéler) la majorité des 
activités de la CERCI. Filiale de 
Jeumont-Schneider, cette 
entreprise spécialisée dans 
l'informatique technique et 
industrielle devrait réaliser, en 
1985, un chiffre d’affaires de 
220 millions de francs avec 
des effectifs de 380 per- 
sonnes. De son côté, Sema- 
Metra, qui emploie 2 300 sala- 
riés, escompte un chiffre 
d'affaires de 1,2 milliard de 
francs (et un bénéfice après 
impôts de 25 millions de 
francs), précise son président, 
M. Pierre Boneili, estimant que 
cette opération permettra «de 
faire converger l'informatique 
industrielle de ŒRCI et la ges- 
tion de production assistée par 
ordinateur de Sema-Metra », 
pour aboutir i la constitution 


d’un groupe * leader européen 
dans ta domaine informatique 
technique er industrielle» à 
travers deux entités s qui 
devraient rester juridiquement 
séparées pour l’instant». 


Citroen vise 
l'équilibre en 1986 

Citroën va mieux, même si 
fa filiale de PSA est encore 
dans le rouge en 1985. f Nous 
avons fait très largement plus 
de ta moitié du chemin qui 
nous sépare de réquiiibre». a 
affirmé M. Jacques Caivet, 
PDG cf Automobile Citroën. Un 
équilibre désonnais prévu pour 
1986, alors que le construc- 
teur automobile avait affiché 
1.93 milliard de francs de défi- 
cit en 1984. Les gains de pro- 
ductivité (6 % à 7 %), les éco- 
nomies sur la masse salariale 
(dues aux 3 500 suppressions 
d'emplois et à une hausse des 
salaires à peine supérieure à 
4%), tout autant que la pro- 
gression commerciale (14% du 
marché français contre 13% 
en 1984), expliquent l'amélio- 
ration de 1986. Ces efforts 
seront poursuivis en 1986 
(1 800 départs sont prévus), 
année qui doit voir la sortie 
d'une petite voiture produite à 
Aulnay et sans doute égale- 
ment i Vigo en Espagne. Ce 
qui implique des investisse- 
ments en forte croissance: 
1,9 milliard de francs en 

1984. 2.9 en 1985, 3,5 en 
1986. PSA avait reçu, en 

1985, 500 mOUons de prêts 
du F(M (Fonds industriel de 
modernisation) pour Citroën et 
a déposé une demande du 
même montant pour 1986. 


J. P. Morgan à Paris 



Cotées à New-Yorfc» Londres, 
Bruxelles. Zurich, Bêle et Genève, 
les actions de J. P. Morgan ont 
été introduites mercredi 
11 décembre à la Bourse de 
Paris. 

J. P. Morgan, c’est la hofcfing 
de Morgan Guaranty Trust of 
New-York, vingt-sixième banque 
mondiale, cinquième des Etats- 
Unis pour le montant du bilan, 
mais le deuxième établissement 
new-yorkais pour le bénéfice 
annuel : 537,6 millions de dollars 
en 1984 et 531 mURons pour les 
neuf premiers mois de 1985 : 
près de 4 milliards de francs, de 
quoi faire rêver les grandes ban- 
ques françaises. J. P: Morgan est 
aussi la première banque new- 
yorkaise pour la rentabilité, 
(1,08 % sur les actifs), devant 
Citicorp, Chase Manhattan, 
Manufacturera Hanover, Chemi- 
cal. et Bankers Trust. 

Mais surtout, c’est rétablisse- 
ment le plus «sûr» des «grands» 
américains, avec des fonds pro- 
pres représentant 10 % de ses 
prêts, et un ratio de «Prhnary 
capital» (total des actions, de la 
dette à rembourser pour des 
émissions d'actions, et des provi- 
sions pour créances douteuses, 
rapporté au total des engage- 
ments) le plus élevé des Etats- 


Unis, à 7,6 % contre 6 % à 7 % 
pour les autres. 

J. P. Morgan a toujours mené 
une politique de crédit très pru- 
dente, notamment en Amérique 
latine, où ses engagements sont 
les plus faibles des «grands» 
américains, et ses provisions 
(755 millions de dollars) cou- 
vrent presque ses prêts «non 
performants». C'est pourquoi cet 
établissement est le seul améri- 
cain à avoir conservé le presti- 
gieux Triple A, c'est-à-dire la 
meilleure appréciation possible 
auprès des prêteurs sur le mar- 
ché international, tous ses. 
concurrents l'ayant perdu (à 
cause de l’Amérique latine). 

Spécialisée dans les prêts aux 
grandes entreprises, avec très 
peu de clients particuliers, 
J. P. Morgan s’est abondamment 
diversifié : syndication 

d'emprunts en eurodevises, pla- 
cement de papier commercial, et 
gestion de portefeuilles (premier 
rang américain avec 40 milliards 
da dollars de fonds gérés). 

La banque Morgan est pré- 
sente à Paris depuis 1868, avec 
une banque de dépôts (26 mB- 
liards de francs de bilan) et une 
banque d'affaires bien connue, 
Morgan et C*. 

F. R. 






TRANSPORTS 


Le RPR s'éloigne 
du libéralisme pur et dur 


M. Jean Dupuy est irammé 
directeur général de la SNCF 


(Suite de la première page. ) * les groupes publics et tes banques 

étant sous-capitalisés , c’est un vrai 
Bref, le RPR redécouvre peu à problème». 
peu tes vertus du colbertisme et ce Le RPR ne renonce pas à la vente 
faisant retrouve ses racines. « L’Etat pure et simple des actions en Bourse 
ne peut se désintéresser du futur du ' par l'Etat II ne le peut d’ailleurs 


C’est un pur produit de la filière 
polytechnicienne an sein de la 
SNCF qui accède à la direction des 
i-fiwn mu de fer fiançais ! M. Jean 
Dupuy y a effectué toute sa camère- 


pressc en réhabilitant • la p 
industrielle », concept an 
sHenest 


Le député du Rhône a cité 
l'exemple des grands ordinateurs 
nécessaires au ministère de la 
défense, oû • la France ne peut être 
absente » et qu’il faudra construire 
« même s’il n y a pas de marché l» 
Plus globalement, • des scientifi- 


ques » devront indiquer quelles sont 
les « technologies stratégiques - eue 


les « technologies stratégiques - que 
le pays doit maîtriser Hans quinze ou 
vingt ans, * stratégiques » devant 
être entendu an sens mili taire mais 
également commercial. L’Etat inter- 
viendra ensuite de façon > incita- 
tive » pour en assurer le développe- 
ment par les entreprises françaises. 


Sans doute les « technologies 


stratégiques » ne sont pas exacte- 
ment les * secteurs stratérloues » 


ment les * secteurs stratégiques » 
qui définissent une politique indus- 
trielle à prop rem ent parier, mais la. 
nuance est faible. La définition de 
ce oui est stratégique ou pas (l'acier 
de Pan 2000 l'est-d ?) est une ques- 
tion ouverte. Mais r existence même 
d’un débat sur ce thème marque,' 
quoi qu’il en soit, une rupture avec 
le libéralisme et la suprématie du 
seul •marché». 


Les dénationalisations rapides et 
en bloc par mise en vente sur les 
marchés bousiers des entreprises 
industrielles et des banques sont 
désormais repoussées: il faudra pri- 
vatiser • progressivement sur cinq 
ans ». Cette position du RPR n'est 


F as exactement nouvelle, mais 
accent mis parM. Noir sur la rente 


l’accent mis par M. Noir sur la rente 
des actions des en tr epris e s à leurs 
salariés - la participation - est de 
plus en plus fort. La privatisation 
par augmentation de capital évo- 
quée par M. Noir est, elle, nouvelle, 
le député du Rhône ayant admis que 


M, NOIR FAVORABLE 
A L'ACCORD ATT-CGE 


M. Michel Noir, député du 
Rhône, a indiqué, lors de sa confé- 
rence de presse le mardi 10 décem- 
bre, qu’il était favorable à la signa- 
ture par l’Etat du projet d’accord 
entre le groupe américain ATT et le 
groupe nationalisé CGE dans les té- 
léca aunumeatians. 

M. Michel Noir a expliqué que 
les entreprises devaient avoir une 
stratégie internationale dans ces seo- 
lenis de l’électronique où les mar- 
chés sont mondiaux. 

• D'autre part, il estime que les en- 
treprises doivent être autonomes 
dans leur gestion. Le marché public 
des PTT doit s’ouvrir, estime le dé- 
puté du Rhône, qui ne voit pas d’ob- 
jection à l’entrée d’ATT. Néan- ; 
moins, par manque d'informations, 
il « ne sait pas si les contreparties 
offertes par le groupe américain 
sont bonnes ou pas ». 


FAITS 

ET CHIFFRES 


• Le prix de Peau «an liberté sur- 
veillée. — M* Hugnette Bourchar- 
deau, ministre de l'environnement, a 
déclaré vendredi € décembre à Tou- 
louse que le prix de l’eau • restera 
libre, mais son augmentation ne 
devra pas être supérieure au taux 
d’inflation (_.) Le prix de Veau 
devra faire l’objet d’une convention 
de modération que l’association des 
maires s’engagera à respecter ». 


• Report de la privatisation de 
la compagnie aérienne raabûskone 
— En raison du marasme boursier 
qui sévit à Kuala- Lum pur. la com- 
pagnie Malaysian Air line System 
(MAS) a annoncé qu'elle reportait 
sa première émission publique 


d'actions prévue pour le 9 décembre. 
L'émission de 10S millions de tit r es 


L émission de 10S millions de tit r es 
par la MAS aurait pâti de la crise de 
confiance née de la mise en règle- 
ment judiciaire du conglomérat Pan- 
Electric Industries. 


SÉCURITÉ SOCIALE 


Médecins à honoraires libres : un peu plus que prévu 


Finalement, le nombre des méde- 
cins conventionnés choisissant la 
liberté des honoraires à l'issue de la 
nouvelle convention conclue entre 
les caisses nationales d’assurancc- 
maladie et les syndicats medicaux a 
été un peu plus important que lors 
du premier décompte ( le Monde du 
I er octobre) : 13 713, soit 15,1 % des 
médecins libéraux, selon le docu- 
ment présenté mardi 10 décembre à 
la commission maladie de la caisse 
nationale des salariés, au lieu de 
12 691, soit 14,4 %. Au 1» juillet 
dernier, avant la convention, ils 
étaient 10 371 (1U %). Parallèle- 


ment, le nombre de praticiens 
conventionnés « ordinaires » a dimi- 
nué, passant de 72 254 1 69 475 
(76,6%). 

L'accroissement est inégal. XI 
parait marqué dans les départe- 
ments et les caisses où le nombre de 
praticiens à honoraires libres était 
déjà relativement élevé, comme les 
Alpes-Maritimes (37,4 % 

aujourd'hui), le Var, le Rhône, 
l’Indre, Strasbourg et, en région 
parisienne, la Seine-et-Mame 
(42,5 %), Paris (35,8 %), les Yve- 
line; (33,1 %), les Hauts-de-Seine 
(30,1 %), ou, i un moindre degré. 


l’Essonne, le YaJhde-Marne, le Val- 
d’Oise, ainsi que, en province, la 
Savoie, le Vanduse et la Haute- 
Corse. Mais on constate aussi des 
augmentations massives inatten- 
du». en Loire-Atlantique (Nantes 
passant de 6 % fin 1984 & 15 %), 
dans l’Isère (Vienne, de 5,8 % à 

14.8 %), dans l'Oise (Beauvais, de 
5 % â 14 %), en Haute-Savoie (de 

12.8 % à 23,5 %). Du coup, les 
médecins pratiquant les honoraires 
conventionnels stricts sont minori- 
taires i Paris (moins de 40 %), i 
peine majoritaires (55,8 %) sur la 
région parisienne et à Nice (55%). 


pas, sH veut trouver des recettes 
budgétaires que la baisse promise 
des Impôts diminuera. Maïs aucune 
étapemtermédiaire n’étant précisée 
dans l'intervalle des cinq ans, on 
peut imaginer que, sur la période 
1986-1988, la privatisation prenne 
des formes (participation et aug- 
mentation de capital)' que M. Mit- 
terrand ne pourrait dénoncer comme 
des * dilapidations »— 

La cohabitation a décidément des 


ition et aog- 
que M. Mit- 


charmcs. Une politique économique 
de consensus possible .se dessine. 


de consensus possible .se dessine. 
Qui se plaindra que lé pays échappe 
ainsi à une période d’agitation 
néfaste à la capacité productive ? 

ERIC LE BOUCHER. 


Sorti de lTEcoïe polytechnique 
(promotion 1948) et de l'Ecole des 
T niiwt, fl entre à la SNCF en 1956. 
n y occupe, tour à tour, les postes de 
chef d'arrondissement de la traction 
de Metz, chef d’arrondissement du 
matériel & Bischem, chef de division 
de l'entretien du matériel moteurs, 
chef du service du matériel et de la 
traction de la région du Sud-Ouest, 
directeur adjoint du matériel et de 
la traction, directeur de la région 
Est. En 1971, ü est nommé directeur 
du matériel, puis, en 1984, directeur 
général adjoint M- Dupuy a parti- 
cipé & la conception et à la réalisa- 
tion du TGV Sud-Est 


Le nouveau dmeCtesr général, qui 
a cinquante-huit ans, est issu de la 
«noblesse» ferroviaire. «Mineur» 
et «traezhamaire*. fi est pétri de* 
iraditioraxechnhâennesde la société 
nationale, qui privilégient le respect 
des règlements et le boa fouctiomie- 
meut du matérieL Le tandem qu'il 
formera avec M. Philippe Esstg, pré- 
sident de la SNCF, est assez com- 
plémentaire. Cehn-â amortira, par 
sou goût du dialogue, les effets néga- 
tifs que les façons quelquefois cas- 
santes de smt directeur pourraient 
produire & l'extérieur de la maison. 


M. Essig, plus sensible au service 
du public, et M. Dupuy, {dus proche 
des cheminots, devront faire équipe 
pour mener â bien {'ensemble des 
misrârms imparties à la SNCF es 
pour poursuivie sa modernisation 
tant technique que psycbotogiqtiE. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — — — 

BANQUE PARISIENNE DE CRÉDfT I f'ïlOfTPl' CdT 


SORREM-DOCI 


La Banque parisienne de crédit a tenu 
le 29 novembre nue assemblée générale 
mixte ordinaire et extraordinaire à 
forme constitutive. Par cette assemblée, 
la BPC a reçu 95 % du capital de la 
Banque française commerciale, qui dé- 
tient efie-tnéme 96 % de la Société de 
banque de l'Orléanais. 

A l’issue de rassemblée, le nouveau 
conseil d’administration a proposé la 
candidature de M. Daniel Houri a la 
présidence. Par décret du 4 décembre 
1985, M. Daniel Henri a été nommé 
président. 

Le capital de la BPC se répa rtit dé- 
sormais de U manière suivante : l'Etat, 
48.76 %; CORIVAM, société hateîqg 
delà BPCi 51,24 % et filiale i 100 %de 
la Compagnie financière de Suez. La 
CORJVAM est également présidée par 
M. Daniel Houri. - ■ 


Le groupe BPC. pôle PME du groupe 
Suez, comprend aujourd'hui : la Banque 
parisienne de crédit, la Banque de 
fAquitaiiie, la Banque française com- 
merciale. la Société de banque de l’Or- 
léanais, soit un bilan total de 11 mil- 
liards, cent onze agences et mille neuf 
cents employés. La banque Dupuy 
de ParaevaL qui repré sente un bilan de 
] J rntUiand, cinquante-quatre agences 
et boréaux et mis cent vingt employés, 
le rejoindra prochainement. S’appuyant 
snr des établissements bien connus et 
bien- implantés dans leurs régions res- 
pectives, le groupe BPC offrira ainsi les 
services de spécialistes des petites et 
. moyennes entre pris es aux dieotèles des 
régions De-de^ranoe, Aquitaine, Lyon- 
naise, Provence-Côte d’Azur, 
Languedoc-Roussillon et Centre. 


La SOFIREM (Société financière 
pour favoriser rmdnstrialrâation des 
. régions minières) a pris une participa- 
tion de 150 000 F an capital de fa 
société DOCI (Diffusion d'optique 
commerciale et üKfautrielle) qui fabri- 
quera et eonunerciaSsera des micros- 
copes binoculaires à haute défuntion, 
pour application laser. 

La société DOCI bénéficiera, en 
outre, (Ton prêt de 2 200 000 F de la 
part de SOFIREM. 

La société DOCI s’installera sur la 
zone des Pradeaux i Gréasque, prés 
d’Aà-en-Prorcnoe, et y créera quarante- 
cinq emplois dans un délai de trois ans. 


IOO 


(Pubiidté) 


GROUPE 

GENERALE DES EAUX 


44 Et si demain, 
vous achetiez aussi le 
FINANCIAL TIMES ?59 


.Le conseil d'administration de la 
Compagnie générale des eaux s’est réuni 
le jeudi 28 novembre 1985. 

Au coma de cette séance, le conseil a 
nommé ML Micbd Vailland président- 
directeur général du groupe Sch him hcr- 
ger, comme administrateur. 

D succède à ce poste à M. Jean 
RibowL 


Compagnie La Hénin 


L'Assemblée Générale Ordinaire s’est ternie le 10 dé- 
cembre 1985. Elle a décidé la mise ea paiement d’un 
dividende net par action de F 13^0 auquel s’ajoute nu 
avoir fiscal de F 6,75, ^partir du 16 décembre 1985. 



Allocation du Président De 


CHAXELLON 


Mesdames, Messieurs, permettra ainsi cT associer, aux i 

C'est, vous vous en doutez, avec plus de COMPAGNIE LA HENIN. di 
satisfaction que je m’adresse à vous au jour- gine. des actionnaires étranger, 
d'hui, en raison de l'évolution favorable - Développer chez jhh modes des poiti- 
qu’a connu le coins de vos actions depuis «fies vêtant à en améfiorer b reataWÜté et 


permettra ainsi d'associer, aux côtés de la vers.ee résultat, ainsi qu’à un dargnsemem 
COMPAGNIE LA HENIN. dés son ori- de notre pan de marché; objectifs qui 

paraissent à notre portée. 


notre dernière Assemblée. Leur apprécia- doue les dmdendes. Cet ofcgectlfea. sans nul 
non. par rapport à décembre 1984, a été de doute, le plis conforme i notre véritable 
45 % environ, nettement supérieure à fin- vocation de holding, a aussi Icpkçpassiôn- 


dice C.A.C. nam, car c'ea par là que nous participons â 

Evidemment, il serait absurde {Tarai- I» création de richesses, 
buer à nos seuls mérites l'origine de oes pro- 
grès. La bonne évolution du marché r ’FVOT I 

français, à l'instar des marchés mondiaux, 13 

baisse des taux d" intérêt en fournissent une OES FILi 

explication. S'y ajoute, en ce qui nous “ . ... “ 

concerne, la redécouverte par les investis- " considérer revoit 


EXERCICE 
DE TRANSITION 
DE 4 MOIS 


L’EVOLUTION 
DES FILIALES 


Le décalage entre la date d’arrêté des 
comptes de voue COMPAGNIE, et celtes 
de la majorité de ses Œiaië^ rend les compa- 
raisons malaisées. 


A nwHtor rAmi-imn r ,L.u- Afi/ * * Présenter à nos actionnaires 

aiasj qu‘4 «»*« environnement financier 


valeurs àfbne donnant* VS fa i^^ fl are semble que nous 

réels dont la COMPAGNIE LA HENIN somme dam la bonne voie. - pu» ™«re. « 


Situation du groupe, nous avons décidé de 


consume un exemple. La Société lmmobfflére La Hénin. qui faitr coïncider tes dates de dôfure des difte- 

Mais j’ose ans» penser que ta définition «groupe fa plus grande patrie de nos parti- rrats exeraces . en alignant celle de votre 
à laquelle nous avons procédé de notre stra- apatwos dans lapromoDraT. a fait I*objtt de COMPAGNIE sur Tannée mite. Afin de 
téâe à moyen et long terme, dont mon allô- nouvelles provisions jusuOees par Tappré- réduire au mnnmtmi de temps cette période 
-• « -- • * ■ mtirvi nninmie avpr. bnimlp whk miim. ri. » =_ _ ■ 


cution de Tan dernier donnait tes principales oatit» prêdente avec laquelle nom mien- de rratiaDon, nôtre prochain -exercice ne 
orientations n'apas été non plus Étrangère à dons nos risques. Mosje pense comportera Âme que 4 mois, ex se clôturera 


fa meilleure 
rouaememl 


: perception qu’a eu notre envi- qu'avec 1e léger redressement de timmobi- te 31 décembre -1985. 
financier de ce que nous sommes jjer nousconstawns, fa S. LL. H., dont Une grande partie 


comportera donc que 4 mois, ex se clôturera 


en réalité et de ce vers quoi nous tendons. 


Ut* grande partie des revenus étant per- 


LES GRANDES LIGNES 
DE LA STRATEGIE 


,■ „ . ■ . _ premier semestre, les résultats de . cette 

COMPAGNIE cfau*es d'exploitation. En révrad*. dès 

Le Creu «oc*r et Immobilier, dora notre prochaine Assemblée en mai 1986. 


tat de r exercice, compte tenu, entre autres 


outre ses premiers encre, vous vous: en suua a en ameùorer ie remîeniem. Le résu}- fa réalité économique et financière du 
rappelez tes grandes lignes: tat de l'exercice, compte tenu, entre autres groupe de la COMPAGNIE LA HENIN 

- Céder nos actifs à faède rendement, raisons. cTitnportames pka-vahiesdégagées Le Consefl a tenu à‘ préciser, i cette octal 
L'année 1985 aura marqué, de ee point de sur tes cessions, devrai être en améliorai ion don, qu'il voilera à ce que cette modtfira- 
vue, une nouvelle étape importante: 180 sensible par rapport à celui de 1984. don n'entraîne pas de rupture Wawc fa 

mations d’actifs tendus, -gcSce & quoi nous Les conditions atmosphériq u e» ont été ' distribution aux actionnaires. 


millions d'actifs tendus, -grâce A quoi nous 


avons pu accroître nos participations de favorables à nos deux sociétés relevant du 
près de 260 mUhons, sans aucune augmenta- secteur agro-aihnentaire. La Cbmjrçnie de* 


Salins , da Midi connaîtra une font cros- 


tion de nome endettement. SaHos .Æ» Midi connaîtra une font crois- _ PERSPECTIVES 

- Valoriser et aneniatioaaBser uos aeffis smee desôn chiarad 1 affaires a également Quecoodnre aprts ce tour de monrié- 

faranir! tel est, notamment, r objet de de ses résultats. Quant aux Sociétés du peg ratfidêohjevoÏÏîti enmïûïS? 

ropèration. longueaemcoeuneniéedaosle ÇjiMipe Cdrdier, notre xousskh) a ta rsajo^ Ti me semble œPon nen. *arw «ro. 
r^XçoS^aconâstéàappor- 


ter ôos pans dans les cem ras commerciaux & nous donne fa plane responsabilité de tes cuti&Tb ^ 

CEGEPTL’Ktec est de faire de cette nouvelle gérer dans une perspective yisrat fa rentabi- 


vbubr, l iun qi ug imic wim». iivu>oic , m» « die la iXjMPAliNIF latraiw mf|>i 

a importante filiale un centre amenante de liré tôt» auzam que fa valorisation du cspilri 1 cotre de detitiàn et d’aalmatîra. Son 
lyoGi^ ayant une vocation de c roissanc e, ex Nous nous y emgoyom, aès dividende, même an cours record acnid de 

destinée a mimrodutresur te imnclK êtes confiants dans r tssuede ces efforts, mêmes * riiue i un-niveau reSrofain, 

que possible. Compte tenu, par fcflrort. du aaixna exigent persévérance ex patience. «n ternes de rendement, deee qu'offrent les 


soua que nous avons de répartir nos mves- Nos SodéUs ie Dnaocemeal (SOH- sociétés innrtobilièresaiaquefl® elle peut 
ossements sur une base gcographjquenKai ROUTE, SOM1CA-SERAQ ont recouvré comparw.Mais rotgraif priori taire res 
plus diversifiée, je peux, avec pfaair, vous leur pleine autonomie cl conduisent actuel- cependant, r&mBtorarion & sa reaufah 

QiMAfiMr mi'iriv AUfmininrv wnrfcrrniortt Umatir ■ — ■ -■*- fi —JL _ . « .n. « *-i- ■ 


annoiKer qu'aux 660 ntiffions. représentant tement leur dévdoj 
les aaiis aaueUement dâouis par CEGEP, Dans ce secteur où 


unoccHBH laori- sooctes immocutéres auxquelles elic peut * 
iERACj ont recouvré comparer. Mais l'objectif prioritaire reste, 
et condueent actuel- cepôidam, fameioratton de sa remabûké, 
méat dè façon active, a donc de œfle dtr scs filiales, car nousrau- 
éviH tarons, tant régje- ksns pouvoir disiribi»r plus et trouver en 


évalués à des conditions t ris rai son tables, memaires que monétaires et techniques, noos-tnémes des sources d'expansion. Je 
viendront, te 18 décembre prochain, s'ajou- sont rapides, nous sommes conscients que pense siDcêrianent que la qualité de m» 
ter des apports immobitien américains seule l'efficacité du service mdud fa dko- actifs, la rigueur de noire restion« te btere 
d'une valeur de 1% mflfions oemsistani en télé pentienra de préserver tes marges qui fondé de oos choix strateriques nous en 
un très bd muneubte de bureaux et trois assurent une bonne rémunération des capL donnent le moyen. Ccd me pousse â VOUS 
centres commerciaux. Le capital de CEGEP taux investis. Toute notre politique tend inviter* nous makHenir votre confiance. 




r * • r/ ■»***.* » «L 


■ ■ m 

• -i.» r r i**. 


* -ïtt k 


' '»*. -• 


' 

, Pm.l 

■ tu 98 

m 

i ^4**1 


Ja ; " *• 

1 i ■ r \ s***» 


r Iwi* 


"av m 

vs; . *'** 









rs 




m zitft 




- ■ -n 


\i\ & 

- * * 


LE MONDE - Jeudi 12 décembre 1985 - Paae 23 


MARCHES FINANCIERS I bourse de paris comptant 


11 DECEMBRE 


PARIS 

11 décembre 


La Bourse de Paris n'a pas tant ses 
promesses et, après une séance de 
housse, la tendance est redevenue assez 
irrégulière mercredi. Quelques venta 
bénéficiaires se sont produites et, mec 
le ralentissement des affaira, dûs ont 
suffi id et là à peser tut peu . sur les 
cours. D'une façon générale, la pertes 
n’ont pas été tris importantes. Seuls 
les pétroles sont restés 'assez lourds 
(Tool, Elf, Esso). Mais leur baisse 
s'est quand même ralentie par rapport 
à la veille. Bref, à la clôture. I' indica- 
teur instantané s'établissait à 0,09 % 
au-dessus de son niveau précédent. 
Autour de la corbeille, la profession 
nets ne se disent pas mécontents de 
cette consolidation, qui. à leurs yeux, 
devrait permettre eu marché de repren- 
dre plus rapidement son ascension. 
Pour tout dire, le irotsiime échec ren- 
contré par Wall Street pour franchir la 
barre des J 500 points a rendu les opé- 
rateurs prudents. Surtout, les. achats 


La chambre syndicale des agents de 
change a donné le feu vert au groupe 
AXA f Mutuelles wdes-DrouotJ pour 
lancer une OPA sur la Providence SA 
au prix unitaire de 1 10Q F et. en cas de 
réussite, sur ses deux filiales. . 
Secours SA et Providence IARD. Ce 
groupe s’est engagé à maintenir en 
l'état les actifs détenus par Provi- 
dence SA et les sociétés qu'elle 
contrôle. Dans le cas où AXA parvien- 
drait à prendre le contrôle de Provi- 
dence SA ( 50 % plus une action J, ce 
groupe proposera alors aux action- 
naires minoritaires de Secours SA et 
de Providence IARD de racheter leurs 
titres respectivement à 2 735 F et 
1659 F. 

L’or s'est effrité à Londres : 
316.80 dollars ronce contre 317 dol- 
lars. 

A Paris, le Ungot a regagné 100 F, à 
78350 F. Nouvelle progression du 
napoléon qui a Inscrit trois noms. 
JJy F puis 537 F et derechef 539 F 
l contre 535 F). 


NEW-YORK 

U «Dow» bute sur les 1 500 

Pour ht CTOcttëoe fais en une semaine, le 
• Dow » a franchi. mardi, la barre psychoto- 
giquc des Z 500, et bien franchi môme, puis- 
que. 1 on moment, Q s'inscrivit à 1 514,91. 
Mais derechef, Je farœnx indice n'a pu 
maintenir toute son avance. A la clôture, il 
s’fitabtiaMit * 1499,19, avec une hausse 
r éd ui te 2 248 points. Un nouveau mord 
<f altitude n'en en pas moins tombé, le 
trentoiraÉâme de Famée, et le bflan géné- 
ral en demeuré positif. Sur 2066 valent* 
traitées, 877 ont monté, 763 ont baissé et 
426 n'ont pas varié. 

. De Paris général, Paloaniisserocat des 
valeurs pétrol i ères, lié & ht baisse des prix 
du brut, a contraint Je marché à faire demi- 
tour. Mais, selon les analystes, n capacité 
bannière reste intacte. (Jne bonne raison à 
cela : une énergie moins obère permettra 
aux en tre p ri s e s d’arrondir leurs bénéfices. 
Amour du * Big Board ». lesprofess idn ne ls 
sa disaient assurés que, «Tuà la fin de 
l’année, cette barre des 1 500 points 
seraient définitivement franchie et que le 
«Dow» pourrait même s’élever 2 la cote 
1 560. Objet (Tune OPA par QAF 
(fe Monde du 11 décembre), Union Car- 
bwfe a conseillé 4 ses actionnaires de conser- 
ver leurs actions jusqu'à pins ample 

info rmé. 

Une forte activité a continué de régner et 
158,20 «îU i o n» de titres ont cbangf.de 
mains, contre I44gOI million» la veille. 
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LES 21,7 % DU CAPITAL DE LA 
CPR OFFERTS A LA VENTE A 1 MO F. 
— Conformément anx prémions (Je Monde 
daté 24-25 novembre), les 500000 actions 
de 1 b Co mp a gn ie parisienne de r éesco mp te 
(CPR), représentant 21,72 % du capital de 
cette société, Ton des principaux oper&tems 
du marché obligataire, seront offerts à la 
vente le jeudi 12 décembre un prix de 
1 000 F par titre pour un dernier cours coté 
de 1 130 F. La cotation en Bonne de cens 
société reprendra le lendemain. Les béné- 
fices cumulés de CPR sont estante à 
225 mOlxns de francs pour 198£ et plat de 
260 tmQions Tannée suivante, ce qui repré- 
sente une camtaBsaüon de 10 fois te» béné- 
fices de 1985 (au cours de 1000 F) et 
8,7 lob ceux estimés pour 1986. 


INDICES QUOTIDIENS 

Valons françaises I3lj6 J3Zf . 

Valent? étrangères 95 J6 9M 

Cf DES AGENTS DE CHANGE 

(BMc 188:31 déc. IMS) 

9 déc. lOdéc. 

Mce général 2463 247^ 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAmE 
Effets çriiéa da 11 déc —tu e 87/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
1 dollar (en yens) ....... 283^5 { 283*70 


HUGO BOSS A LA BOURSE DE 
FRANCFORT ET DE STUTTGART. - 
Les actions du leader de la confection 
ouest-allemande pour homme Hugo 
■ Boas AO, s ero nt introduites 8 la Bonne do 
Francfort et de Stnttoutt le 20 décem- 
bre 1985 à ns prix <f émission de 815 DM 
par action nominale de 50 DM, ce qui 
constitue un record pour un nouveau venu à 
la Bourse en 1985. a annoncé fl Francfort 
ML Juergen Ternhe, membre du directoire 
de la Comxnenhink, qui dirige rémission. 
Ces actions sont des actions préférentielles 
. «ma droit de vote. Elles repr ése nt ent 33 % 
du capital de r entreprise, qui totalise 
75 mÔfions de de&tscbemarks. Les 66 % res- 
tants demeureront aux mains des deux Fon- 
dateurs de f entreprise, les frères Uwe et 
Jocben Hoty. EDes seront proposées au 
. publie ft partir du 2 3 décembre. 

SINGAPOUR : UN GROUPE 
FACTIONNAIRES VEUT ATTAQUER 
LA SOCIÉTÉ PAN ELECTRIC - Un 
groupe d'actionnaires de Pan-Electric 
Industries envisage de poursuivre ra justice 
tes dirigeants dé cette société, ainsi que des 
sscntsde cbapae. cm Us accusent d’être res- 


tes dirigeants dé cette société, ama que des 
y pntc «?dfW% <p'9c dttfr»» ira, 

pensables de- 1s mise ai liquidation du 
croupe intervenue en novembre dernier, 
pMprilft avait entraîné la fermeture, pen- 
dant quelques jours, de la Bourse de Singa- 
pour. Les dettes de Pian Electric, qui 
'englobe soixante-huit filiales i Singapour, 
Hongkong, aux Bermudes et en Grande- 
Bretagne, sont évaluées 1 plus de 160 mür 
fiant de daD&n. 
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APRÈS LA RÉUNION DE l/ÔPÉP 

Les prix du pétrole continuent de chuter 

fjeic nvntw I#> mmwanent ictnd des couiT: 


Les prix du pétrole ont 
continué de baisser de part et 
d’antre de rAtlanîique le mardi 
10 décembre après la décision 
annoncée par rOFEP te veffle 
de renoncer i son rôle de 


Le pétrole brut de la mer du Nord 
britannique de qualité Brent, cote 
plus de 30 dollars le baril ü y a deux 
semaines et 27,80 dollars à la veille 


n’a pas trouvé preneur . 
24,20 dollars mardi .soir. Les 
produits pétroliers ont suivi le meme 
chemin. Sur le marché libre de 
Rotterdam, le prix du gazole est 
tombé de 262 à 240 dollars en trois 
jours, et le super de 280 à 
26S dollars. .Quant aux marchés a 
terme. Os étaient aussi tous orientés 
h la baisse. Mercredi matin 
11 décembre, une grande nervosité 
continuait de régner sur les 
marchés, où les transactions 
s'étaient pratiquement bloquées, 
faute «T accords entre vendeurs et 
acheteurs. . 

La livre sterling, pétromonnaie a 


suivi les courbes du pétrole. Le 
yt^Hing a a ' n|t i Cédé 1 % an.r H|ne 


En novembre 


TRÈS FABLE HAUSSE 
DES PRIX: + 0,2% 

Les prix i la consommation ont 


pour coter 11,1615 francs contre 
11,2820 francs, 3 a perdu 2^5 % 
contre le dollar et est tombé a son 
niveau le plus bas depuis neuf mas ■ 
face au mark alle m a nd . 

Cette évolution n’a apparemment 
pas e.ntamé la sérénité du 
go u ve r n em ent britannique, pourtant 
placé désormais en première ligne 
pour la défense des prix du brut. 
Après avoir renoncé eu jnillet 
dernier & intervenir dans la 


fixer un prix officiel de vente, le 
gouvernement de Mme Thatch er a 
fait savoir mardi qu’il n’avait pas 
l’intention de revenir sur celte 
politique de non-intervention et qu’il 
laisserait les compagnies 
exploitantes déterminer elks^nemes 
leurs niveaux de production en 
fonction de l’évolution du marché 
libre. 

Le Trésor britannique a par 
ailleurs démenti que sa politique 
budgétaire et fiscale soit menacée 
par la chute des prix du pétrole. 
Dans les milieux politiques, (m 
commençait en effet (T affirmer que 
la baise des impôts promise pour 
1986 Donnait être remise en cause à 


le mouvement actuel des cours du 
pétrole devait persister. 

Le Trésor a souligné que le 
cha n«Ifer de l'Echiquier tablait sur 
un prix de 26 dollars par baril pour 
1986 (contre près de 30 dollars en 
1985) et sur une réduction de 
2 ' milliar ds de livres des revenus 
pétroliers de l’Etat, ce qui les 
ramènerait à 9 milliards de -livres. 

Aux Etats-Unis, si les experts 
demeurent divisés sur les 


■par l’OPEP, d’une situation qm 
préexistait & la réunion de Genève, 
les cours des actions des compagnies 
pétrolières se sont distingués par 
ions baisses (-2^ dollars pour 
Amoco, — 2 pour Chevron, -1,1 
pour Exxon) dans une Bourse qui 
par ailleurs battait de nouveaux 
records de hausse. 

En fait, malgré ces mouvements, 
l’expectative prédomine sur des 
marchés qui enregistrent plutôt des 
mouvements « spéculatifs, 
émotionnels ». Alors que commence 
rhiver, « il serait étonnant, affirme ■ 
un courtier, que te marché 
s'effondre tout de suite ». - {AFP. 
Reuter.) 


POUR LA GARANTIE D'UN STATUT 


Grève nationale de l'AIMPE 


Lé 12 décembre, ies 
11 700 employés de l’Agence natio- 
nale pour remploi (ANPE) sont 


pu. » » gale pour remploi (ANPfc) sont 

augmenté en Fl *“**<}* appdésà observer une grève de 

novembre, selon 1 indice provisoire heures car une inter- 


les chômeurs ». Au-delà du . 
12 décembre, Faction pourrait donc 
se poursuivre. 


En URSS 

L'AMRAL TCHERNAVINE 
A LA TÊTE DE U MARINE 

L'Etoile rouge, organe de r armée 
soviétique, annonce, ‘ce mercredi 
11 décembre, à l'occasion d'une vi- 
site- qu'effectue actuellement enTu- 
msieje commandant de la marine de 
guerre soviétique, que le titulaire de 
cette fonction, l’amiral Gorchkov, a 
été récemment relevé desea fonc- 
tions. Considéré comme le cr éate ur 
de la marine de guerre soviétique 
moderne, il étaît à son poste depuis 
trente ans. E a été remplacé par sera 
ancien chef dTétafrnqjar, l'amiral 
Vladimir Tchernavine; 

(Né m 1928, diplômé Âb l'académie 
ndidaire de la marine de guerre de 
rURSS, Panriral Tchernavine a pris son 
premier commandement en 1977 à la 
t£te de la flotte dn Nord. Il devient en 
1981 chef de réiafemûor. et premier 
commandant en chef adjoint de 2a' ma- 
rine de guerre soviétique, anx côtés de 
l’amîtal Gorchkov^ com m a ndan t en 
chef. Nommé amir al -delà flotte en 
1983„fl est membre suppléant du co- 
mitX central du PC sovâ^que depuis 
1981 efc.sSge au Soviet de rUnkm 
comme re p r ésen tant «Tune circonscrip- 
tion de Leningrad.] 

• Retour de trois enfants • re- 
tenus» en Algérie: — Une mère 
française, M” Marié-Christine Le 
Banner, trente et un ans, vient.de re- 
trouver ses enfants Djameh dix ans, 
Makjïd,. neuf ans, et Salem, sept 
ara, retenus depuis six ans en Algé- 
rie par son concubin,' M- ArzIâ Anï- 
rouchc.- (Corresp.) 


Sur le vif — — — — 

Eaux troiibles 


... » 



novembre, selon l'indice provisoire ! 
publié par l’INSEE ce mercredi | 
11 décembre. La hausse, depuis le , 
début de Fannée, serait de 4.5%, 
alors qu’elle avait été de 6J» % pour 
les aine premiers mas de 1984. 

Le résultat de novembre 1985, 
inférieur à celui du même mais de 
l’année précédente (4-0,3%), 
confirme ira prévisions d'un niveau 
d’inflation inférieur à 5 % pour 
l'ensemble de l'année. 

Sur un an, de novembre 1984 à 
novembre 1985, les prix ont aug- 
menté de 4,8%. C’est le meilleur 
résultat enregistré depuis 1968. 


U 15 déc embre à 2 0 heure» 

M. MITTERRAND A TF 1 
AVEC YVES M0UR0USI 

ML François Mitterrand partici- 
pera dimanche 15 décembre de 20 h 
à 21 h à une nouvelle émission « Ça 
nous intéresse, monsieur le prési- 
dent», avec Yves Mourousi, sur 
TF 1. 

Le président de la République est 
intervenu récemment à plusieurs re- 
luises, notamment lors de sa confé- 
rence de presse du 21 novembre et à 
Europe 1. lundi 9 décembre. Mais 3 
souhaitait, avant que les Français ne 
se détournent momentanément de 
l'actualité politique pour se consa- 
crer aux fêtes de fin d’année, partici- 
per à une émission qui bénéficie 
d’un maTîmiiin d’audience. E en- 
tend une nouvelle fois faire passer 
dam l'opinion, plus directement que 
kxs de sa conférence de presse et de- 
vant un public plus large qu’à Eu- 
rope 1, son message sur la défense, 
nécessaire â ses yeux, des acquis de 
la gauche. - - 


Sur 

CFM 

de 19 heure* à 19 h 30 
à Paris (89 MHz) 
à Lyon (100.3 MHz) 
g Bordeaux (101.2 MHz) 
à Saint-Nazaire-La Baute (94ÆJ 
à Limoges (102,1 Mita) 
à Toulouse (88,6 MHz) 


MERCREDI 11 DÉCEMBRE 

AOô «cl e Monda» 

47-20-52-97 

préparée 

par FRANÇOIS KOCH 

Les difficultés 
du tourisme social 

avec ALAIN FAUJAS 
et MARE -CHRISTINE ROBERT 

JEUDI 12 DÉCBfflRE . 

« le Monde » reçoit 
MARTIN MALVY 

secrétaire d'Etat 
chargé de rénerg» 
avec PHILIPPE BOUCHER 


vingt-quatre heures per une inter- .. 
syndicale co mp osée, fait oentias- 
nd, de la CGT, de Force ouvrière et 
de la CFDT. 

La raison de ce mouvement tafi- . 
taire? L’opposition résolue désorga- 
nisations syndicales, et même de la . 
CFTC, à un projet de statut pour le • 
personnel de l’ANPE, présenté le 
10 juillet par la direction générale 
de cet établissement public à carac- 
tère adminis tratif- et qui u’aunit 

C B évolué depuis. «Le 9 septen- 
nats avions fait des contrepro- 
pasilions en dix points», ont expli- 
qué eu chœur les Syndicalistes au 
cours d’une conférence de presse, : 

le mardi 10 décembre à Paris. | 
•Il n'y a pas eu de dialogue et nous • 
voulons négocier », ont-ils répété. 

Eu fait, la question du statut des 
employés de l’ANPE est fort 
ancienne et, dès l'origine, les organi- 
sations syndicales avaient réclamé 
nre assimilation à la fonction publi- 
que. Une possibilité qu’avait exclu 
un décret de janvier 1984, faisant !du • 
personnel des agents non-titnlaires ■ 
de FEtat. 1 Depuis, et en Tattente de 
précisions, les mêmes organisations 
syndicales avaient développé leur 
argumentaire pour n minleirir leur 
revendication initiale, «l’indépen- 
dance du per sonn e l » et les » bonnes 
garanties statutaires » offrant, selon 
elles, les .conditions nécessaires an. . 
ban fonctionnement d’« un service., 
public de l’emploi». Bien entendu, 
c’est ce qu’elles réc lamen t encore 
aujourd'hui, alors que la proximité 
des électi ons législatives leur fait 
redouter une éventuelle privatisa- 
don, voire même, comme on- en 
prête l’intention à certains, une sup- 
pression pure et simple. Dans ces 
conditions, le statut proposé ne pou- 
vait qu’être repoussé et jugé comme 
une tentative de « flexibillser le per- 
sonnel de l’ANPE pour JlexibUiser 


Le numéro da * Monde» 
daté 11 décembre 1985 
a Hé tiré à 456009 exem pl aires 


20 MICROS 
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ou laque 
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Parts : 12, rue Tronehet 
41. rue du Four 
74, rue de Passy 
Tour MaHverMontpamasse 
Lyon - La Part-Dieu 


LA REMISE DES PRIX NOBEL 

Claude Simon, 
et la solitude de l'écrivain 

De notre envoyée spéciale 


Stockholmr- - La tradition- 
nelle journée de-gala qui. marque 
le 10 décembre l'anniversaire de 
la mort d'Alfred Nobel s'est 
déroulée mardi, salon le rite 
consacré, pour la remise (tes prix 
de physique, de chimie, de 
médecine, de ittérature et «f éco- 
nomie 1985, en présence des 
membres des académies sué- 
doises, des membres du gouver- 
nement et du couple royaL 
Une cérémonie bleu et jaune, 
aux couleurs du drapeau suédois, 
qui a commencé à 16 heures, la 
nuit tombée, par une' somp- 
tueuse distribution des prix 
(1 700 000 couronnes) aux meB- 
teure élèves du monde :te benja- 
min, lé physicien allemand Klaus 
von Kfitring — né à Potsdanvén 
1943, - Michael Brown et 
Joseph Goldstein, tes * lauréats 
américains de médecine qui ont 
moins d» quarante-cinq ans. tes 
Américains Franco Modigliani 
(économie). Herbert Hauptman et 
Jerome Kaile (chimie) et enfin le 
Français Claude Simon, le prix de 
Kttérature. * Cest la première 
fois qu'un descendant cf un géné- 
ral de Napoléon remet un prix 
Nobel i un autre descendant 
d'un général de Napoléon <1)>, 
faisait remarquer le baron Ramai, 
qui dirige la Fondation Nobel, à 
propos de Bernadette et de 
r ancêtre de routeur des Géorgb 
ques. 

e Pour caractériser vos 
romans, on devrait pouvoir faire 
œuvre à la fois de peintre et de 
poètes, a déclaré M. Lare Gyl- 
lensten, secréta i re perpétuel de 


NEUF MOIS 
POUR VENIR 
AU MONDE 


SCIENCE 

VIE 


l’Académie de littérature, pour 
présenter Claude Simon. eJe 
n'ai pas le don de parole, et c'est 
d'ailleurs IA une des raisons pour 
lesquelles f écris, quoiqu'encore . 
avec beaucoup de tSfKadté : 
mon travail absorbe le plus gros 
de mon énergie, de sorte que 
l’Sge ridant fou plutôt ri'ridant 
pas ) fa vis dans le ritence et 
l'ombre », répondit plus tard 
Claude Simon à ta fin du banquet 
qui se renaît dans la salle bleue . 
de l'hôtel de vite. 

e Et ri ton a pu tin qu'écrire 
■ est rappel d'une solitude è œte 
autre soiïtude, voilà soudain qu'à 
ces appels lancés par moi . 

comme autant de boutéries i la 
mer répond aujourd'hui une mub 
titude, ao point que fri Vimpras - . 
sion d'avoir ce soir autour de moi 
phjs d'amis que je . n'en ri iamris 
rencontré au cours de nia vie 
mondaine.» : 

Jeudi matin 12 décembre, 
Claude Simon quitte Stockholm 
pour Copenhague, où 8 doit ren- 
contrer les souverains danois. 
Ensuite retour à la table- de tra- 
vail da Satees. 

NICOLE ZAND. . 

(1) Cet ancêtre de Claode 
Simon, général de la Révolution et 
de l'Empire, est Dominé USLM. 
dans les Géorpques. 

1c Une exposition Claude Simon. 
* Fragments pour un parerait », est . 
inaugurée ce 11 déc em bre & l’Insti- 
tut franç ai s de Stoc kho l m . Elle 
durera jusqu’au 24 janvier et tour- 
nera ensuite A travera ta Suède. 


Que se passe-t-il 
entre la rencontre 
de deux cellules 
et -la naissance 
d’un petit homme ? 

Quand la science explique 
la vie, c'est passionnant. 
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5000 boîtes aux lettres 
alimentées 

par micro-ordinateur*..* 

...pourquoi pas la vôtre 


En quetouaa seconde* en Front» 
comme dons le monde armer, expé- 
dier, recevoir des messages, créât ta 
fabuleux pouvoir de la caavnunksgUqn 
<f autour? hu} grOœ 0 MISSIVE, la 
friattagerteAtecaonlque. 


A ratio d’un simple petit terminal/ 
quelque soit votre déplacement dora 
le monde. MISSIVE voua permet de 
correspondre confidentiellem ent 24 b 
• sur 24. Gagnez eur2frontÇi économie 
et rapkflté avec. MISSIVE t^oront- 
gardedeJacomnwreoXiorh 


FX.R. - 124, nw Haimwr 
75QÜZ PJUBS - WL : 42 96 14 77 


Vous avez vu tes sondages ? 
Cehli du Point notam me nt. C'est . 
affolant. La gauche remonte, la 
gauche revient. Elle., revient , 
même très fort. Vous’ savez ce 
qu'il a (St, Mitterrand, à ses 
copains du PS : faites-moi un ' 
27%, te reste fen f» mon 
affaire. B» bien Içay est, * lésa. 
Qu'est-ce. qu’a va encore nous 
magouiller au lendemain du 
16 mars ? Alors là, moi/je suis 
cata strophée- / 

Non, pas du tout! Ce n'est 
pas ce que vous croyez. La gau- . 
che, je n'ai rien contre. .Au 
contraire/ je suis tout contre. 
.D'anoure, je n’ai qu'un parti. Le 
parti d'an rira. Et avouez que. 

avec Chirac à Matignon, ça aurait 

quand même été plus marrant 
. qu'avBcFoperan. 

- Vous aBaz me dbà : bof, des 
scènes dé ménage, si c'est ça 
que vous, voûtez; pas besoin 
d'attendrir pour passer* table. 
Madame est servie. Çrç'est vrai 
Ils se crêpent carrément le 
chignon, en ce moment, dans la 
majorité. Ils s'envoient des 
piques. Ils se balancent des 
vannes. Os se traitant de tous tes 
noms, Us se-boudent Bs se' jalou- 
sent.. ’ 

Au soîrdesa sortie à l'Assam- 
blée nationale;; le coup de tfié- 
• phone'' du' président, Fàte l'a 


attendu pendant des. hautes en 
se rongeant tas ongles. L'autre 
Fa fait matinée NormaL De tou» 
façon, ils ne sa pariant plus. La 
visite dé JaruzeWri. fri lu ça 
dans fs Canard, c'est pas à te 
radio qu'a Ta- apprise, Fabws, 
c'est par une dépêche de T AFP. 

- Air fond. 9s ont peut-être rai- 
son, k» Fiança». Bs sa dteerrt: 
pourquoi on en changerait 7 On 
ne s'embêta pas avec ceux-là. 
Les querelles da la famille 
sodato,.tesarnbid(âBes à la JA. 

le placard à ressorts dTtemu. tes 

crocs-en-jambe, tes remarques 
assassines, ça devient franche- 
ment rigolo. 

Chaque aor. vous ouvrez la 
t&6. et c'est parti pour un nouvel 
épisode. Hier, c'était géniaL 
Vous avez vu Joxe 7 C'est un 
gros jaloux. Tout ce ramdam 
autour des états d'âme da 
Fabius, c'est trop injuste. U n’y a 
pas de rmsoo I Et hï, alors ? H a 
cherché comment faire l'intéres- 
sant U a demandé contait Ça a 
pris du temps. Une bonne 
semaine. B 9 a trouvé. Vous 
savez quoi ? B est troublé. Très 
troublé. Encore pk» que Fabius. 
Et par quoi ? Par te trouble de 
Fabios. justement. Pas mal. 


CLAUDE SARRAUTE. 


L'Afrique du Sud proroge le moratoire su sa dette 


• De n otre correspondant 

. Jobaxmesburg^- M. Chris Stals, 
directeur général des finances -au 
ministère de l’économie et des 
finances et président du comité 
chargé de. négocier le .réécheJomie- 
ment de la’ dette, sud-africaine, a 
mardi 10 décembre, que la 
période de gel du remboursement de 
celle-ci était étendue de trois mois, 
c’est-à-dire jusqu’au 31 mais 1986. 

Ce nouveau délai porte mainte- 
nant à sept mois la période du gel 
des remboursements de k dette 
extérieure à court terme estimée à 
14 milliards de dollars sur les 
04. milKflrrifi de la dette extérieure 


totale de l’Afrique du Sud. Il avait 
été décidé mülatérakment te 1" sep- 
tembre dernier par le ministre de 
l’économie et des: finances, 
M-Barend du Plessis, apcès tenons. 
Tenouvdlemezit par pluàeurs ban- 
ques de leurs Ü^ies dé crédit etfe 
fermeture le .28 août, pour cinq 
jouis, delà Bourse de Johannesburg, 
afin de tenter d’enrayer la fuite des 
capitaux. . 

Pour venir au secours du rand, 
dont le cours s’écroulait, M- Barend 
du Plessis avait LFépoque rétahfi le 
double marché des changies (rand 
financier et rend commerçai). Ün 
double marché qui a été renforcé 
lundi 9 décembre : Ter vendu par 


PAfrique du Sud sera désormais 
entièreme nt payé en rends, alors 
que, auparavant, 3 Fêtait pour moi- 
tié en dallais. 

D'autre part, les exportateurs ont 
dorénavant un délai de sept jours 
pour' rapatrier leurs paiements en 

devises étrangères afin d’éviter toute 

spéculation î k baisse du rand. 
Depuis la fin du mois de juin, la 
monnaie sudafrîcaine a perdu 28 % 
par rapport an dollar, et 50% vis-à- 
vis de la livre sterling. . 

M. Stals n’a apporté aucune pré- 
cision sur Les propositions sud- 
africaines concernant le rembourse- 
ment de la dette, tout en estimant 
•elles * fourrassent une base r£a- 

>«■ JIji Affiivwr 


constructives ». Le moratoire * sur 
certains crédits et certaines ban- 
ques» pourrait -même être levé. 
Qudte sera te réaction du groupe 
des trente banquiers qui s'étaient 
- réunis à Londres à 1a fin -du mens 
d’octobre et doivent à nouveau se 
retrouver dans le couram du mois de 
janvier ? M. Leutwfllcr, qui dort se 
rendre à Pretoria au début de 1986, 
n’a. pas. caché que certains d’entre 
eux avaient mis comme condition 
préalable à tout accord l'accomplte- 
sement par Pretoria d’un geste poli- 
tique significatif démontrant sa 
• volonté de démanteler l'apartheid. 

MCHEL BOLE-fttCHARD. 



Une Patek Phiippe , 
ne dit pas que te temps. 

Elle dit aussi 
qui vous ôtes. 

i 




M4 4700/ L -Naudui 
po tt rdoreaa. Eta n cha 
â 60 m. Mommant 

6 uuortg. Acii^ Lii initial 
«MoriomlScl 


Aldebert 

PARIS: 1 6, place Vendôme 1 , bd de la Madeleine 
70, fg Saint-Honoré Palais des Congrès, Porte Maillot 
CANNES: 19, La Croisette 
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